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AVANT-PROPOS 

Le  recensement  du  Canada  represente  une  mine  de  renseignements  sur 
la  situation  des  groupes  et  collectivites  du  peuple  canadien,  pour  une 
periode  s'etendant  sur  de  nombreuses  annees.   II  s'est  revele  avantageux  au 
Canada,  comme  dans  d'autres  pays,  de  completer  ces  rapports  statistiques  de 
recensement  par  des  monographies  analytiques  sur  un  certain  nombre  de  sujets 
choisis.   Le  recensement  de  1931  a  servi  de  source  a  plusieurs  monographies 
tres  utiles,  mais,  pour  diverses  raisons,  il  a  ete  impossible  de  reprendre 
cette  formule  dans  un  programme  semblable  avant  1961.   Les  monographies  du 
recensement  de  1961  ont  ete  bien  recue  par  le  public,  et  ont  ete  citees  a 
plusieurs  reprises  dans  de  nombreux  documents  donnant  sur  les  problemes  de 
planif ication  ayant  rapport  a  diverses  questions  telles  que  la  main-d'oeuvre, 
1' urbanisation,  le  revenu,  le  statut  de  la  femme  et  les  tendances  du  marche. 
Elles  ont  eu  aussi  une  importance  capitale  dans  1' evaluation  et  1' amelioration 
dans  la  qualite  et  la  pertinence  des  donnees  sociales  et  economiques  fournies 
par  Statistique  Canada.   Cet  heureux  resultat  a  mene  a  la  decision  de 
continuer  ce  programme  d' etudes  analytiques  de  recensement.   La  presente 
serie  d'analyses  est  largement  basee  sur  les  resultats  du  recensement  de  1971. 

L'objet  de  ces  etudes  est  de  fournir  une  analyse  des  phenomenes 
sociaux  et  economiques  au  Canada.   Bien  que  s'appuyant  en  grande  partie  sur 
les  resultats  du  recensement  de  1971,  ces  etudes  ont  aussi  utilise  des  ren- 
seignements provenant  d'autres  sources.   Ces  exposes  sont  presentes  de  telle 
facon  que  leurs  conclusions  essentielles  et  leurs  interpretations  peuvent 
etre  comprises  par  une  audience  generale  de  citoyens  et  de  fonctionnaires 
interesses,  qui  tres  souvent  ne  disposent  pas  des  ressources  necessaires  pour 


interpreter  et  digerer  les  rangees  de  chiffres  qui  apparaissent  dans  les 
bulletins  statistiques  de  recensement.   Pour  ces  personnes,  des  textes  inter- 
pretatifs  qui  ramenent  a  la  vie  des  statistiques^arides  sont  un  aspect 
important  de  la  diffusion  des  donnees  de  recensement.   Ces  textes  sont  souvent 
la  seule  facon  que  les  citoyens  et  fonctionnaires  interesses  ont  pour 
percevoir  les  benefices  de  placements  de  fonds  nationaux  dans  le  recensement. 
Le  present  ouvrage  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  serie  qui  sera  publiee 
traitant  de  plusieurs  aspects  de  la  population  canadienne,  comprenant  le 
revenu,  l'usage  de  la  langue,  1' agriculture,  la  composition  de  la  famille, 
la  migration,  1' immigration,  la  fecondite  humaine,  la  participation  a  la 
main-d'oeuvre,  le  logement,  le  trajet  journalier  entre  la  residence  et  le 
lieu  de  travail  et  la  repartition  de  la  population. 

Je  tiens  a  remercier  les  universites  qui  ont  permis  aux  membres  de 
leur  personnel  de  contribuer  a  cette  serie,  les  auteurs  a  Statistique  Canada 
qui  ont  donne  genereusement  un  effort  supplementaire,  en  dehors  des  heures 
de  bureau,  dans  la  preparation  de  leurs  etudes,  et  un  certain  nombre  d'autres 
membres  de  Statistique  Canada  qui  ont  egalement  prete  main-forte.   Le  Conseil 
Canadian  de  recherches  en  sciences  sociales  a  grandement  aide  dans  la 
selection  des  auteurs  pour  certaines  de  ces  etudes,  et  en  prenant  les  dis- 
positions necessaires  pour  la  critique  de  plusieurs  des  manuscripts.   Nous 
remercions  egalement  les  divers  lecteurs,  tous  experts  dans  leur  domaine, 
dont  les  observations  ont  grandement  aide  les  auteurs. 

Bien  que  ces  etudes  aient  ete  redigees  a  la  demande  de  Statistique 
Canada  qui  se  charge  de  les  publier,  chaque  auteur  assume  l'entiere  respon- 
sabilite  de  ses  analyses  et  conclusions. 

Le  statisticien  en  chef  du  Canada, 
PETER  G.  KIRKHAM. 


PREFACE 

Le  present  ouvrage  est  consacre  a  1' etude  empirique  des  facteurs 
qui  influent  sur  la  repartition  des  revenus  d'emploi  percus  par  des  par- 
ticuliers  et  des  groupes  de  particuliers  au  Canada.   Ces  facteurs  sont 
analyses  sous  deux  angles:   leur  effet  sur  le  niveau  des  gains  des  divers 
groupes,  et  leur  influence  sur  la  variability  ou  le  degre  d'inegalite  des 
gains  a  l'interieur  de  ces  groupes. 

La  distribution  du  bien-etre  economique  suscite  beaucoup  d'interet 
et,  a  cet  egard,  la  repartition  des  revenus  familiaux  provenant  de  toutes 
les  sources  est  probablement  un  meilleur  outil  d' analyse  que  la  repartition 
des  revenus  individuels.   Cependant,  les  revenus  d'emploi  constituent  la 
principale  source  de  revenu  des  Canadiens. 

A  l'origine,  cette  etude  visait  a  expliquer  la  repartition  de  1' en- 
semble des  revenus  percus  par  les  particuliers  et  les  families  au  Canada, 
mais  une  serie  d'evenements ,  notamment  les  dates  auxquelles  les  donnees 
ont  ete  accessibles  et  le  fait  que  les  deux  auteurs  aient  change  d'emplois, 
a  eu  pour  resultat  d'en  reduire  la  portee  a  1' analyse  des  facteurs  influant 
sur  les  revenus  d'emploi  percus  par  les  Canadiens  et  sur  leur  inegalite. 

Nous  tenons  a  remercier  ici  un  certain  nombre  de  personnes  et  d'orga- 
nismes  pour  leur  aide  et  leurs  encouragements.   Statistique  Canada  et  le 
Conseil  de  recherches  en  sciences  humaines  du  Canada  nous  ont  fourni  l'aide 
financiere  indispensable  pour  regler  les  depenses  de  recherche  et  nous  liberer 
de  nos  obligations  d'enseignants  a  l'Universite  Western  Ontario.   Pendant 
les  dernieres  Stapes  de  1' etude,  les  administrateurs  de  l'Universite  de 
l'Etat  de  Pennsylvanie  se  sont  montres  extremement  comprehensifs  a  1' egard 
de  M.  Haessel  qui  a  parfois  du  delaisser  ses  fonctions  et  consacrer  son 
energie  a  l'achevement  d'un  manuscrit  en  retard. 


Certains  de  nos  anciens  collegues  de  l'Universite  Western  Ontario  ont 
aussi  contribue  a  1 'about issement  de  ces  travaux.   Nous  tenons  a  remercier 
specialement  R.A.L.  Carter,  qui  nous  a  donne  des  conseils  extremement 
profitables  sur  divers  problemes  econometriques,  Lars  Osberg,  dont  les 
objections  au  modele  classique  de  capital  humain  nous  ont  amenes  a 
reformuler  nos  modeles;  et  Shmuel  Sharir,  qui  a  lu  la  premiere  version  du 
document  et  nous  a  fait  de  nombreuses  et  judicieuses  suggestions  pour  en 
ameliorer  la  presentation  et  af finer  l'analyse.   Quatre  critiques  anonymes 
nous  ont  egalement  fait  des  observations  precieuses  et  parfois  incisives, 
qui  nous  ont  decides  a  remanier  entierement  le  manuscrit. 

De  nombreux  assistants  de  recherche  ont  participe  au  travail,  mais 
il  nous  faut  mentionner  tout  specialement  Richard  P.  Beilock  de  l'Universite 
de  l'Etat  de  Pennsylvanie  pour  sa  contribution  exceptionnelle:   il  est 
co-auteur  du  chapitre  6,  qui  decoule  directement  de  travaux  qu'il  a 
effectues  independamment.   Ont  aussi  participe  aux  recherches,  Heather  Cohen, 
Alvaro  Herran,  Krishna  Kadiyala,  Linda  Newton  et  Jack  Selody,  de  l'Universite 
Western  Ontario.   Rochelle  Bush  et  Carolyn  Grove  ont  dactylographie  et 
redactylographie  diverses  parties  du  manuscrit. 

Nous  sommes  cependant  encore  plus  redevables  a  nos  epouses,  Ann  et 

Pat;  pendant  la  duree  de  nos  travaux,  elles  ont  en  effet  du  endurer  de 

nombreux  moments  de  solitude,  une  presence  distraite  et  meme  quelques 

mouvements  d'humeur,  ce  qu'elles  ont  toujours  fait  avec  comprehension  et 

generalement  de  bonne  grace. 

Peter  Kuch, 

Walter  Haessel, 

Departement  d'economie, 

Universite  Western  Ontario, 
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CHAPITRE  1 
OB JET  DE  L1 ETUDE 

Cette  etude  a  pour  but  d'expliquer  les  differences  observees  entre 
les  revenus  tires  d'un  emploi  qui  sont  percus  par  les  particuliers  au 
Canada.   Les  revenus  d'emploi,  ou  plus  simplement  les  gains,  sont 
constitues  des  salaires,  des  traitements,  des  gratifications  et  primes, 
des  pourboires,  et  des  revenus  nets  provenant  d'un  emploi  autonome  agricole 
et.  non  agricole.   lis  representent  de  loin  1' element  le  plus  important  de 
tous  les  revenus  recus  (approximativement  87  %  du  revenu  total  des 
particuliers).   Les  autres  sources  de  revenus  sont  les  transferts  publics 
et  prives  et  les  revenus  d' investissements  et  de  placements,  qui  comptent 
respectivement  pour  environ  8.5  %  et  4.5  %  du  totalV  .  Par  consequent, 
arriver  a  expliquer  la  repartition  des  revenus  d'emploi  constituerait  un 
grand  pas  vers  la  comprehension  de  la  repartition  des  revenus  provenant  de 
toutes  les  sources. 

Cette  etude  cherche  essentiellement  a  identifier  les  facteurs 
responsables  des  differences  dans  la  repartition  quantitative  des  gains 
percus  par  divers  groupes  de  personnes.   Les  effets  de  ces  facteurs  sont 
analyses  de  deux  points  de  vue.   Premierement ,  quelle  influence  ces 
facteurs  exercent-ils  sur  le  niveau  relatif  des  gains  des  divers  groupes? 
Deuxiemement,  quelle  influence  ont-ils  sur  la  variability  ou  l'inegalite 
des  gains  entre  les  personnes  d'un  meme  groupe? 

L'etude  est  fondee  sur  les  reponses  au  questionnaire  complet  (non 
abrege)  du  recensement  du  Canada  de  1971.   Elle  repose  dans  une  large 
mesure  sur  l'etude  de  Podoluk  (1968)  et  la  prolonge.   Dans  cette  derniere, 


Voir  note(s)  a  la  page  21. 
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on  a  utilise  des  donnees  analogues  du  recensement  du  Canada  de  1961  pour 
decrire  certains  aspects  de  la  repartition  des  revenus  au  Canada.   En  regie 
generale,  la  methode  d'analyse  employee  par  Podoluk  a  consiste  a  comparer 
les  moyennes  arithmetiques  des  revenus  percus  par  des  sous-groupes  de  la 
population,  qui  a  ete  ventilee  selon  le  sexe,  l'age,  l'instruction,  la 
profession,  la  region  et  la  situation  familiale.   Bien  que  notre  etude  soit 
centree  plus  etroitement  sur  les  gains  des  particuliers,  notre  methode 
d'analyse  permet  d' observer  plus  en  profondeur  les  liens  qui  existent  entre 
diverses  caracteristiques  personnelles  et  la  repartition  des  gains. 

Nombre  des  facteurs  analyses  dans  la  presente  etude  ont  ete  pris  en 
consideration  par  Podoluk.   Celle-ci  a  cependant  laisse  de  cote  un  ensemble 
important  de  variables  explicatives  que  nous  avons  decide  d'inclure  dans 
notre  etude  et  qui  ont  trait  a  l'origine  ethnique  et  a  1' immigration. 
Porter  (1965)  souligne  1' importance  de  ces  variables  en  tant  que  deter- 
minants du  revenu,  dans  son  expose  sur  leur  relation  avec  la  classe 

(2)  „ 

sociale   .  Nous  pouvons  quantifier  de  nombreux  phenomenes  du  marche  du 

travail  et  de  1' education  qui,  selon  Porter,  sont  lies  a  l'origine  ethnique 

et  a  1' immigration  recente,  en  fonction  de  leur  influence  sur  les  gains. 

Ces  phenomenes  peuvent  etre  classes  en  deux  categories:   ceux  qui  resultent 

de  differences  deliberees  entre  les  comportements  de  divers  groupes 

demographiques  et  ceux  qui  peuvent  resulter  de  la  discrimination  exercee  a 

l'egard  de  certains  groupes. 

La  methode  d'analyse  employee  dans  la  presente  etude  consiste  a 

estimer  des  fonctions  de  gains  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  au  moyen 

de  regressions  multiples,  ce  qui  permet  d' observer  simultanement 

1' influence  de  nombreuses  variables  explicatives  sur  les  gains.   Le 

fondement  theorique  des  fonctions  de  gains  est  le  modele  de  capital  humain, 


Voir  note(s)  a  la  page  21. 
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selon  lequel  le  niveau  des  gains  d'une  personne  depend  de  ce  que 
celle-ci  a  investi  dans  l'apprentissage  d' aptitudes  reconnues  sur 
le  marche  du  travail.   Par  consequent,  les  variables  decrivant  les 
annees  de  scolarite,  le  genre  d' instruction  et  1' experience  potentielle 
sont  prises  en  consideration  et  servent  de  variables-subs tituts  pour 
les  aptitudes  et  connaissances  accumulees.   D'autres  variables  decrivent 
les  caracteristiques  personnelles  (comme  le  groupe  ethnique,  l'etat 
matrimonial  et  la  periode  d1 immigration) ;  elles  peuvent  etre  definies  au 
sens  large  comme  etant  liees  aux  caracteristiques  de  l'offre  de  travail. 
Combinees  aux  variables  de  capital  humain  (qui  representent  les  aptitudes 
et  connaissances  accumulees),  elles  constituent  ce  que  l'on  pourrait 
appeler  les  variables  d'offre,  qui  visent  a  rendre  compte  des  caracte- 
ristiques du  travailleur  qui  influent  sur  ses  gains.   On  a  en  outre 
incorpore  aux  fonctions  de  gains  un  ensemble  de  variables  qui  representent 
des  differences  reelles  et  potentielles  dans  les  conditions  de  la  demande 
de  travail  et  que  l'on  appelle  "variables  d'effets  du  marche".   Cet 
ensemble  comprend  des  elements  comme  la  profession,  le  secteur  d'activite 
et  la  situation  geographique,  et  vise  a  saisir  les  caracteristiques  de  la 
situation  prof essionnelle  qui  donnent  lieu  a  des  differences  de  remune- 
ration entre  des  travailleurs  ayant  un  ensemble  donne  de  caracteristiques. 

Ces  fonctions  de  gains  estimees  servent  a  analyser  les  effets  de  ces 

(3) 

variables  sur  la  repartition  des  gains 

On  trouvera  au  chapitre  2  un  sommaire  des  principales  conclusions 
analytiques  de  l'etude.   La  discussion  porte  d'abord  sur  les  principaux 
facteurs  determinant  les  niveaux  respectifs  des  gains  des  hommes  et  des 
femmes,  puis  sur  la  comparaison  des  deux. 


Voir  note(s)  a  la  page  21. 
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Le  chapitre  3  decrit  le  cadre  conceptuel  dans  lequel  s'inscrit 
l'analyse  et  etablit  les  fonctions  de  gains  d'une  facon  heuristique.   Les 
annexes  presentent  des  calculs  plus  rigoureux  et  un  expose  technique  sur 
les  methodes  d' estimation. 

Les  donnees  employees  dans  cette  etude  sont  presentees  au  chapitre 
4 .   On  y  indique  les  raisons  du  choix  des  variables  et  la  f agon  dont  elles 
ont  ete  construites,  tandis  qu'un  glossaire  des  noras  des  variables  figure 
en  annexe. 

Les  equations  estimees  des  gains  des  hommes  sont  analysees  dans  le 
chapitre  5,  ou  l'on  etudie  des  groupes  de  variables  en  fonction  de  leur 
contribution  au  niveau  des  gains  et  au  degre  d'inegalite  observe  entre  les 
gains;  on  trouvera  en  annexe  un  expose  detaille  sur  les  estimations  des 
coefficients.   Les  equations  estimees  des  gains  des  femmes  sont  donnees 
au  chapitre  6,  ou  l'on  explique  egalement  les  causes  des  variations  a 
l'interieur  d'un  meme  groupe  ethnique  et  entre  groupes  ethniques. 

Le  chapitre  7  est  consacre  aux  effets  du  sexe  et  de  l'etat 
matrimonial  sur  la  repartition  des  gains;  on  y  prete  une  attention  parti- 
culiere  a  la  mesure  dans  laquelle  les  ecarts  entre  les  gains  des  hommes  et 
des  femmes  resultent  d'une  discrimination  sur  le  plan  de  la  remuneration  et 
de  l'emploi.   Finalement,  le  chapitre  8  etudie  la  repartition  du  travail 
reel  offert  (en  semaines  et  heures  travaillees)  et  presente  un  bref  expose 
sur  les  inactifs,  qui  ont  ete  omis  dans  l'analyse  des  gains. 
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NOTES 


(1)  La  repartition  exacte  du  revenu  global  percu  par  les  particuliers  pendant 
l'annee  terminee  le  31  mai  1961  s'etablissait  comme  suit:   87.2  % 
provenant  d'un  emploi,  8.1  %  de  transferts  et  4.7  %  de  placements  (Bureau 
federal  de  la  statistique,  n  98-525  au  catalogue,  bul .  SX-11,  tableau 
2).   En  ce  qui  concerne  l'annee  terminee  le  31  decembre  1970,  les 
chiffres  correspondants  sont  les  suivants:   86.4  %  provenant  d'un  emploi, 
8.9  %  de  transferts  et  4.7  %  de  placements  (Rashid,  1976,  tableau  1). 

(2)  Les  differences  systematiques  entre  les  gains  des  Canadiens  francais  et 
des  Canadiens  anglais  a  fait  l'objet  d'un  volume  croissant  de  recherches. 
Voir  par  exemple:   Raynauld,  Marion  et  Beland  (1964),  et  Boulet  et 
Raynauld. 

(3)  Dans  une  etude  publiee  recemment  par  Statistique  Canada  (n  13-537  au 
catalogue) ,  on  a  employe  une  methode  similaire  pour  etudier  le  revenu 
familial  total  en  fonction  de  l'age  et  du  niveau  d' instruction  du  chef  de 
famille,  de  la  taille  de  la  collectivite,  de  la  situation  regionale,  de 
la  proportion  de  benef iciaires  de  revenu  dans  les  families,  etc.   L'objet 
de  cette  etude  se  limitait  cependant  a  quantifier  la  proportion  de  la 
variance  des  revenus  familiaux  qui  etait  expliquee  par  diverses 
caracteristiques  socio-demographiques,  et  a  classer  ces  caracteristiques 
par  ordre  d' importance. 


CHAPITRE  2 

FACTEURS  INFLUANT  SUR  LA  REPARTITION  QUANTITATIVE  DES  GAINS 

2.1.   La  repartition  quantitative  des  revenus  et  des  gains 
Les  revenus  percus  par  les  Canadiens  varient  beaucoup.   Cela  est 
facileraent  observable  sur  le  tableau  2.1  qui  presente  la  distribution  par 
tranche  de  revenu  des  personnes  ayant  percu  un  revenu  en  1970.   Environ 
58  %  des  benef iciaires  de  revenus  ont  percu  un  montant  inferieur  au  revenu 
total  moyen  de  cette  annee-la  ($5,033).   Neanmoins,  presque  4  %  et  0.9  % 
ont  percu  respectivement  au  moins  trois  et  cinq  fois  le  revenu  moyen. 

En  1970,  les  revenus  d'emploi  ont  compte  pour  86.4  %  des  revenus  de 
toutes  les  sources  qu'ont  percus  les  Canadiens;  il  s'agit  des  salaires, 
traitements,  primes,  pourboires,  et  des  revenus  nets  provenant  d'un  emploi 
autonome  agricole  ou  non  agricole.   Les  revenus  de  placements  n'ont 
represents  que  4.7  %  du  revenu  total.   Les  8.9  %  restants  provenaient  de 
transferts  publics  et  prives  qui,  par  nature,  sont  en  grande  partie 
distribues  en  relation  inverse  avec  le  niveau  des  revenus  d'emploi.   La 
presente  etude  vise  a  expliquer  la  repartition  des  revenus  d'emploi  et  non 
celle  de  1' ensemble  des  revenus^   . 

La  distribution  de  frequences  de  tous  les  benef iciaires  de  revenus 
d'emploi  par  tranche  de  gains  (tableau  2.2)   presente  a  peu  pres  la  meme 
forme  que  la  distribution  de  frequences  des  tranches  de  revenu  total,  bien 
qu'elle  soit  fondee  sur  un  peu  plus  de  deux  millions  de  personnes  de  moins. 
Le  revenu  d'emploi  moyen  des  benef iciaires  de  gains  (approximativement 
$5,314)  etait  legerement  plus  eleve  que  le  revenu  moyen  de  toutes  les  sources. 


Voir  note(s)  a  la  page  41. 
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TABLEAU  2.1.   Distribution  des  personnes(l)  agees  de  15  ans  et  plus,  par 
tranche  de  revenu  total,  en  1970 


Tranche  de  revenu  total 


Nombre  de        Pourcentage  Pourcentage 
benef iciaires     du  total      cumule 


Moins  de  $1,000(2) 
$  1,000  -  $  1,999 
$  2,000  -  $  3,999 
$  4,000  -  $  5,999 
$  6,000  -  $  7,999 
$  8,000  -  $  9,999 
$10,000  -  $14,999 
$15,000  -  $24,999 
$25,000  et  plus 
TOTAL 


1,874,490 

16.2 

16.2 

1,859,450 

16.1 

32.3 

2,111,965 

18.2 

50.5 

1,863,530 

16.1 

66.6 

1,569,065 

13.6 

80.2 

1,006,995 

8.7 

88.9 

895,005 

7.7 

96.6 

286,715 

2.5 

99.1 

105,620 

0.9 

100 

11,572,790 

100.0 

— 

—  non  applicable. 

(1)  Ce  tableau  porte  sur  toutes  les  personnes  qui  etaient  agees  de  15  ans 
et  plus  le  1   juin  1971  et  qui  avaient  declare  un  revenu  en  1970. 

(2)  Y  compris  les  pertes. 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 


TABLEAU  2.2.   Distribution  des 

personnes(l)  agees 
revenu  d'emploi, 

;  de  15  ans 
,  en  1970 

et  plus  selon 

le  sexe  et 

la  tranche  de 

Nombre 

et 

:  pourcentage  de  benef iciaires 

Tranche  de  revenu 
d'emploi 

Les  deux 
sexes 

Pourcentage 
du  total 

Hommes 

Pourcentage 
d ' hommes 

Femmes 

Pourcentage 
de  femmes 

Moins  de  $1,000 

1,463,415 

15.5 

642,155 

10.6 

821,260 

24.7 

$  1,000  -  $  1,999 

949,735 

10.1 

452,115 

7.4 

497,620 

15.0 

$  2,000  -  $  3,999 

1,734,625 

18.4 

843,205 

13.9 

891,420 

26.8 

$  4,000  -  $  5,999 

1,737,420 

18.5 

1 

,062,455 

17.4 

674,965 

20.3 

$  6,000  -  $  7,999 

1,511,775 

16.1 

1 

,224,030 

20.1 

287,745 

8.7 

i 

$  8,000  -  $  9,999 

914,500 

9.7 

822,695 

13.5 

91,805 

2.8 

1 

$10,000  -  $14,999 

778,385 

8.3 

727,065 

11.9 

51,320 

1.5 

$15,000  -  $24,999 

238,670 

2.5 

229,165 

3.8 

9,505 

0.3 

$25,000  et  plus 

83,290 

0.9 

80,710 

1.3 

2,580 

0.0 

Total 

9,411,805 

6 

,083,595 

3 

,328,210 

,  er 


(1)  Ce  tableau  porte  sur  toutes  les  personnes  qui  etaient  agees  de  15  ans  et  plus  le  1   juin  1971 
et  qui  ont  declare  un  revenu  d'emploi  en  1970. 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 
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Au  tableau  2.1,  les  plus  grandes  differences  entre  les  deux  distributions 
de  frequences  apparaissent  dans  les  tranches  inferieures  a  $4,000,  en 
raison  de  la  concentration  dans  ces  tranches  des  benef iciaires  de 
transferts  publics  et  de  pensions  de  retraite  qui  n'ont  pas  de  revenu 
d' emploi. 

II  existe  des  differences  notables  entre  les  gains  des  hommes  et 
ceux  des  femmes.   On  s'en  rend  compte  lorsqu'on  etudie  les  distributions  de 
frequences  des  revenus  d' emploi  des  hommes  et  des  femmes,  au  tableau  2.2. 
II  y  avait  45  %  moins  de  femmes  benef iciaires  d'un  revenu  d' emploi,  soit 
3,328,210  femmes  contre  6,083,595  hommes.   Le  revenu  d'emploi  moyen  des 
femmes  (approximativement  $3,162)  ne  representait  que  48  %  de  la  moyenne 
des  hommes  (environ  $6,574).   Les  gains  medians  des  femmes  se  situaient 
a  peu  pres  a  $2,775,  soit  une  fraction  encore  plus  faible  (46  %)  des  gains 
medians  des  hommes,  qui  etaient  d'environ  $6,068.   Plus  de  50  %  des  hommes 
benef iciaires  d'un  revenu  d'emploi  ont  gagne  au  moins  $6,000  en  1970, 
comparativement  a  seulement  13  %  des  femmes. 

On  trouvera  dans  le  reste  de  ce  chapitre  un  expose  des  effets  de 
certains  facteurs  sur  les  niveaux  respectifs  des  gains  des  hommes  et  des 
femmes,  ainsi  qu'une  comparaison  des  deux.   Cet  expose  est  fonde  sur  les 
resultats  empiriques  de  1' etude,  qui  sont  decrits  avec  plus  de  details  aux 
chapitres  3  a  8. 

2.2.   L' influence  de  1 'instruction  sur  le  niveau  des  gains 
L' influence  de  1' instruction  sur  le  niveau  des  gains  a  fait  l'objet 
de  nombreuses  etudes  (qui  ont  ete  resumees  par  Rosen,  1977),  et  il  a  ete 


-  27  - 

araplement  dem'ontre  que  des  niveaux  d' instruction  plus  eleves  sont  associes 
a  des  niveaux  de  gains  plus  eleves. 

Les  donnees  par  age  sur  les  gains  des  horames,  selon  divers  niveaux 
d' instruction  (graphique   2.1),  corroborent  cette  interpretation.   La 
moyenne  geometrique  des  gains  des  hommes  ayant  des  niveaux  d' instruction 
plus  eleves  augmente  plus  fortement  avec  l'age  que  les  gains  des  personnes 
ayant  raoins  d' instruction.   Pour  tous  les  niveaux  d' instruction,  les  gains 
atteignent  un  sommet  entre  35  et  50  ans  et  ont  par  la  suite  tendance  a 
diminuer  a  mesure  que  l'age  augmente. 

Les  donnees  sur  les  gains  des  femmes  selon  l'age  et  le  niveau 
d' instruction  (graphique  2.1)  indiquent  egalement  que  les  plus  hauts 
niveaux  d1 instruction  sont  associes  a  de  plus  hauts  niveaux  de  gains.   Les 
profils  de  gains  des  femmes  selon  l'age  et  selon  le  niveau  d1 instruction 
different  qualitativement  de  ceux  des  hommes,  en  ce  sens  qu' ils  ne 
presentent  pas  la  courbe  harmonieuse  et  les  sommets  du  milieu  de  la  vie 
prof essionnelle  que  l'on  retrouve  dans  le  cas  des  hommes.   Pour  les  femmes 
ayant  13  annees  de  scolarite  ou  moins,  les  gains  augmentent  rapidement  avec 
l'age  jusqu'a  25  ou  30  ans  et  stagnent  par  la  suite;  quant  aux  femmes  ayant 
fait  des  etudes  universitaires,  les  gains  augmentent  rapidement  jusqu'a 
l'age  de  30  ans,  demeurent  assez  constants  entre  30  et  50  ans,  puis 
affichent  de  nouveau  une  hausse  assez  rapide  pour  atteindre  un  sommet  a 
l'age  de  60  ans.   Les  profils  par  age  des  gains  des  hommes  et  des  femmes 
different  egalement  qualitativement,  dans  la  mesure  ou  les  sommets  des 
gains  des  hommes  ont  tendance  a  etre  beaucoup  plus  eleves  que  ceux  des 
femmes.   En  fait,  le  sommet  des  gains  des  hommes  ayant  de  0  a  8  ans  de 
scolarite  est  superieur  a  celui  des  femmes  dans  toutes  les  categories 
d' instruction,  exception  faite  de  celles  qui  ont  16  annees  de  scolarite  et 


Graphique  —  2.1 

Moyenne  geometrique  des  gains  de  la  population  selon  le  sexe,  le  groupe 
d'age  et  le  nombre  d'annees  de  scolarite,  Canada,  1970 
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plus,  et  le  sommet  des  gains  des  hommes  ayant  un  diplome  d' etudes 
secondaires  (12  a  13  ans  de  scolarite)  est  plus  eleve  que  celui  des  femmes 
ayant  16  ans  de  scolarite  (dont  on  presume  qu'elles  ont  un  diplome 
universitaire) . 

Les  differences  qualitatives  et  quantitatives  entre  les  profils  des 
hommes  et  des  femmes  resultent  en  partie  de  deux  phenomenes.   Premierement, 
de  nombreuses  femmes,  particulierement  des  femmes  mariees,  quittent  la 
population  active  temporairement  ou  def initivement  pour  des  raisons 
familiales.   Par  consequent,  elles  ont  tendance  a  avoir  moins  d' experience 
que  les  hommes  des  memes  ages.   Deuxiemement,  meme  si  les  femmes  ne  se 
retirent  pas  completement  de  la  population  active,  les  meres  de  jeunes 
enfants,  surtout  d'age  prescolaire,  travaillent  souvent  a  temps  partiel 
seulement.   Ces  differences  ne  sont  pas  prises  en  compte  dans  les  profils 
de  gains  selon  l'age  qui  sont  presentes  au  graphique  2.1   . 

La  valeur  d'un  surcroit  d'instruction,  appelee  taux  de  rendement  de 
l1 instruction,  constitue  un  deuxieme  aspect  du  lien  entre  1' instruction  et 
les  gains.   Dans  cette  etude,  le  taux  de  rendement  de  l1 instruction  est 
defini  comme  l'augmentation  en  pourcentage  des  gains  qui  resulterait  d'une 
annee  de  scolarite  de  plus,  certains  autres  facteurs  etant  maintenus 
constants.   Parmi  les  emplois  les  mieux  remuneres  dans  l'economie,  beaucoup 
ne  sont  pas  ouverts  aux  personnes  ayant  de  faibles  niveaux  d'instruction: 
par  consequent,  une  meilleure  instruction  permet  d'atteindre  des  gains  plus 
eleves  en  donnant  acces  a  ces  emplois.   Aussi  est-il  important  de  savoir 
si  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  est  calcule  en  maintenant 
constants  la  profession  et  le  secteur  d'activite,  ou  s'il  comprend  les 
gains  accrus  lies  au  "changement  d'emploi". 


Voir  note(s)  a  la  page  41. 
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Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  sont  calcules  pour  les 
hommes  et  les  femmes  aux  chapitres  5  et  6.   D'apres  ces  calculs,  chaque 
annee  de  scolarite  supplementaire  augmentera  les  gains  des  hommes  de  6.3  % 
par  an  et  ceux  des  femmes  de  6.4  %,  lorsque  le  rendement  de  1' instruction 
tient  compte  du  changement  d'emploi  associe  a  1' education  superieure.   Si 
la  profession  et  le  secteur  d'activite  sont  maintenus  constants,  les  taux 
de  rendement  s' etablissent  a  5.0  %  et  3.5  %  respectivement  pour  les  hommes 
et  les  femmes.   II  semble  done  que  le  changement  d'emploi  associe  a 
l'instruction  est  plus  important  dans  le  cas  des  femmes  que  dans  celui  des 
hommes,  et  que  si  ce  facteur  est  pris  en  compte  dans  le  calcul  des  taux  de 
rendement  de  l'instruction,  les  taux  des  hommes  et  des  femmes  sont  a  peu 
pres  egaux.   Cependant,  a  l'interieur  d'une  meme  categorie  d'emploi,  des 
annees  additionnelles  d' instruction  donnent  lieu  a  des  augmentations  de 
gains  plus  faibles  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 

2.3.   L'effet  du  groupe  ethnique  sur  le  niveau  des  gains 
Le  graphique  2.2  presente  des  profils  de  gains  selon  l'age 
pour  neuf  groupes  definis  en  fonction  de  caracteristiques  ethniques. 
Des  neuf  groupes  consideres,  deux  se  degagent  nettement  des 
autres.   Au-dela  de  30  ans,  les  niveaux  de  gains  des  Juifs  sont  beaucoup 
plus  eleves  que  ceux  de  tout  autre  groupe,  tandis  qu'a  1' autre  extremite, 
le  groupe  des  Indiens  autochtones  affiche  des  niveaux  de  gains  beaucoup 
plus  faibles  que  les  autres  groupes.   Les  gains  superieurs  des  Juifs 
peuvent  etre  attribues  en  partie  au  fait  que  ce  groupe  a  de  loin  le  plus 
haut  niveau  de  scolarite  (voir  le  chapitre  5);  e'est  dans  ce  groupe 
egalement  que  l'on  trouve  la  plus  forte  proportion  d'actifs  ayant  travaille 
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Moyenne  geometrique  des  gains  des  hommes  selon  I'origine  ethnique 
et  le  groupe  d'age,  Canada,  1970 
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une  annee  complete  (plus  de  48  semaines)  en  1970  (voir  le  chapitre  8). 
Par  ailleurs,  les  Indiens  autochtones  presentent  le  plus  faible  niveau  de 
scolarite  et  la  plus  faible  proportion  d'actifs  ayant  travaille  une  annee 
entiere  en  1970.  Par  consequent,  les  facteurs  de  motivation,  qui  se 

traduisent  par  le  nombre  d'annees  de  frequentation  scolaire  et  de  semaines 

(3) 
travaillees   ,  semblent  jouer  un  role  important  dans  1' explication  des 

ecarts  entre  les  profils  de  gains  selon  l'age  de  ces  deux  groupes  et  ceux 

des  autres  groupes. 

L'analyse  des  gains  des  hommes  presentee  au  chapitre  5  revele  que 
les  differences  entre  les  taux  de  rendement  de  1' instruction  des  divers 
groupes  jouent  un  role  beaucoup  plus  important  que  celles  entre  les  niveaux 
d1 instruction  pour  expliquer  les  ecarts  entre  les  gains.   La  correlation 
simple  qui  existe  entre  la  moyenne  geometrique  des  gains  et  les  niveaux 
d' instruction  moyens  de  ces  neuf  groupes  est  de  .59,  et  la  correlation 
simple  entre  les  gains  et  les  taux  de  rendement  de  1' instruction,  compte 
tenu  du  changement  d'emploi,  est  de  .74.   Ces  deux  effets  ont  tendance  a  se 
renforcer  l'un  l'autre,  etant  donne  que  les  groupes  ayant  des  taux  eleves 
de  rendement  de  1' instruction  ont  egalement  tendance  a  afficher  de  hauts 
niveaux  d1 instruction.   La  correlation  simple  entre  le  niveau  d' instruction 
et  les  taux  de  rendement  de  1' instruction  est  de  .87  lorsque  les  taux  de 
rendement  de  1' instruction  ne  tiennent  pas  compte  du  changement  d'emploi, 
et  de  .83  lorsqu'ils  en  tiennent  compte. 

Les  profils  de  gains  des  femmes  selon  l'age  sont  illustres  au 
graphique  2.3  pour  cinq  groupes  ethniques.   D'apres  ce  graphique,  on 
n1 observe  pas  beaucoup  de  variations  entre  les  profils  de  gains  des  divers 
groupes.   En  fait,  il  y  a  certainement  moins  d' ecarts  que  dans  le  cas  des 
hommes.   Cela  est  cependant  attribuable,  au  moins  en  partie,  au  fait  que 
les  plus  petits  groupes  ethniques  ont  ete  regroupes  pour  produire  des 


Voir  note(s)  a  la  page  41. 
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Graphique  —  2.3 

Moyenne  g6om6trique  des  gains  des  femmes  selon  I'origine  ethnique 
et  le  groupe  d'age,  Canada,  1970 
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echantillons  d'une  taille  suffisante  pour  le  nombre  de  variables  analysees. 
L' expose  du  chapitre  6  revele  que  les  niveaux  et  les  taux  de  renderaent  de 
1' instruction  varient  raoins  d'un  groupe  a  l'autre  chez  les  femmes  que  chez 
les  horames.   Ceci  peut  egalement  resulter  du  plus  haut  niveau  d'agregation 
employe  dans  le  cas  des  femmes. 

2.4.   Les  effets  du  sexe  et  de  l'etat  matrimonial  sur  le  niveau  des  gains 
On  s'est  beaucoup  interesse  recemment  au  niveau  relatif  des  gains 
des  femmes,  par  rapport  a  celui  des  hommes.   Les  donnees  presentees  au 
tableau  2.2  indiquent  que  les  gains  moyens  des  femmes  sont  generalement 
inferieurs  a  ceux  des  hommes,  et  les  donnees  du  graphique  2.1  revelent  que 
cela  se  verifie  pour  tous  les  niveaux  d' instruction  et  tous  les  groupes 
d'age.   Cette  difference  s'explique,  au  moins  en  partie,  par  le  fait  que 
de  nombreuses  femmes  ne  travaillent  pas  a  temps  plein,  particulierement 
les  femmes  mariees  et  actives;  or,  ce  facteur  n'est  pas  considere  dans 
les  repartitions  et  chiffres  mentionnes  ci-dessus. 

On  peut  tenir  compte  partiellement  de  1' influence  du  mariage  sur 
l'activite  et  sur  1' experience  des  femmes,  en  etablissant  une  distinction 
entre  les  non-celibataires  (au  sens  de  "maries"  ou  "ayant  deja  ete  maries") 
et  les  celibataires  (au  sens  de  "jamais  maries").   Les  profils  des  gains 
des  hommes  et  des  femmes  non  celibataires  et  celibataires  pour  cinq 
groupes  ethniques  sont  illustres  au  graphique  2.4.   Ces  chiffres  indiquent 
que  pour  les  cinq  groupes,  les  hommes  non  celibataires  affichent 
des  niveaux  de  gains  substantiellement  superieurs  a  ceux  de  toutes  les 
autres  categories  de  personnes  et  ce,  a  tous  les  ages.   Les  profils  de 
gains  selon  l'age  des  hommes  et  des  femmes  celibataires  ont  tendance  a  etre 
tres  semblables  pour  tous  les  groupes  ethniques,  tandis  que  les  femmes  non 


-   35   - 

Graphlque  —  2.4 

Moyenne  g6om6trique  des  gains  des  Canadiens  selon  I'origine  ethnique, 
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celibataires  ont  tendance  a  enregistrer  les  gains  les  plus  faibles.   Une 
des  caracteristiques  des  profils  de  gains  selon  l'age  des  femmes  non 
celibataires  est  commune  a  tous  les  groupes  ethniques:   dans  le  cas  de  ces 
femmes,  les  gains  demeurent  pratiquement  constants  apres  qu'elles  aient 
atteint  25  ans,  et  cette  caracteristique  distingue  les  profils  des  femmes 
non  celibataires  de  ceux  des  autres  personnes. 

Chez  les  hommes  et  les  femmes,  le  mariage  exerce  une  influence 
importante  sur  le  nombre  de  semaines  travaillees,  les  annees  de  scolarite 
et  la  nature  de  l'emploi  (temps  plein  ou  temps  partiel)  .   En  c.e  qui 
concerne  ces  caracteristiques,  les  femmes  celibataires  se  coraparent  tres 
favorablement  aux  hommes  celibataires  et  non  celibataires.   II  peut  alors 
etre  interessant  de  se  demander  dans  quelle  mesure  l'ecart  entre  les  gains 
des  femmes  celibataires  d'une  part,  et  ceux  des  hommes  celibataires  et  non 

celibataires  d'autre  part,  resulte  d'une  discrimination  sur  le  marche  du 

(4) 
travail 

Les  resultats  des  calculs  exposes  au  chapitre  7  indiquent  que  les 

ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  femmes  celibataires  et  non 

celibataires  de  plus  de  30  ans  proviennent  largement  de  differences  entre 

les  niveaux  de  caracteristiques  telles  que  le  nombre  de  semaines  de 

travail,  1' instruction,  la  situation  geographique,  etc.,  et  tres  peu  de 

differences  entre  les  taux  de  rendement  de  ces  caracteristiques.   En 

d'autres  termes,  il  n'y  a  pas  de  difference  entre  les  structures  de 

remuneration  des  femmes  celibataires  et  des  femmes  non  celibataires,  et  les 

plus  hauts  niveaux  de  gains  des  premieres  sont  attribuables  a  un  plus  grand 

travail,  a  une  meilleure  scolarite,  etc.   Par  contre,  la  situation  est 

completement  renversee  en  ce  qui  concerne  les  hommes.   Les  gains  superieurs 

des  hommes  non  celibataires  resultent  principalement  de  differences  entre 

les  structures  de  remuneration  des  deux  groupes,  les  hommes  non 


Voir  note(s)  a  la  page  41. 
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celibataires  etant  mieux  remuneres  que  les  celibataires,  pour  des  niveaux 
donnes  de  travail,  d' instruction,  etc.   On  ne  sait  pas  tres  bien  si  cet 
ecart  de  remuneration  est  du  a  des  differences  de  motivation  entre  les  deux 
groupes,  lesquelles  n'ont  pas  ete  bien  prises  en  compte,  ou  d'une  certaine 
forme  de  discrimination,  bien  que  la  premiere  hypothese  semble  la  plus 
plausible. 

Si  l'on  compare  les  hommes  et  les  femmes,  les  celibataires  ont  des 
niveaux  de  salaires  et  de  traitements  a  peu  pres  egaux,  bien  que  les 
caracteristiques  des  femmes  celibataires  soient  relativement  plus 
favorables  que  celles  des  hommes  celibataires,  ce  qui  a  tendance  a  leur 
donner  un  avantage,  du  point  de  vue  des  gains,  par  rapport  aux  hommes 
celibataires.   Toutefois,  cet  avantage  est  a  peu  pres  compense  par  les  taux 
de  rendement  plus  eleves  (meilleure  structure  de  remuneration)  dont 
beneficient  les  hommes  celibataires. 

Si  l'on  compare  maintenant  les  femmes  celibataires  et  les  hommes 
non  celibataires,  ces  derniers  ont  un  grand  avantage  en  ce  qui  concerne  les 
niveaux  bruts  des  salaires  et  traitements.   Les  niveaux  des  caracteris- 
tiques de  ces  deux  groupes  sont  a  peu  pres  egaux,  et  ni  l'un  ni  l'autre 
n'en  tire  d'avantage  substantiel  quant  a  la  remuneration.   Cependant,  les 
taux  de  rendement  des  caracteristiques  sont  bien  superieurs  dans  le  cas  des 
hommes  non  celibataires  que  dans  celui  des  femmes  celibataires,  et 
expliquent  l'ecart  important  entre  les  gains  de  ces  deux  groupes. 

D'autres  chercheurs  ont  souvent  attribue  a  la  discrimination  a 
l'egard  du  sexe  la  grande  difference  entre  les  taux  de  rendement  des  hommes 
et  des  femmes  (voir  le  chapitre  7).  Cependant,  si  on  considere  que  tel 
est  le  cas,  l'ecart  entre  les  taux  de . rendement  des  hommes  non  celibataires 
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et  celibataires  devrait  lui  aussi  etre  impute  a  une  discrimination.   Nous 
estimons  toutefois  que  dans  ce  dernier  cas,  le  facteur  cle  consiste  plutot 
en  des  differences  de  motivation  dont  il  n'a  pas  ete  tenu  compte 
suf fisamment  lors  de  l'analyse.   Par  consequent,  nous  hesitons  a  poser  que 
les  differences  de  motivation  entre  les  homines  non  celibataires  et  les 
femmes  celibataires  sont  sans  importance,  et  que  les  ecarts  entre  les 
salaires  et  traitements  des  hommes  et  des  femmes  qui  decoulent  de 
differences  entre  les  taux  de  rendement  doivent  etre  attribues  a  une 
discrimination  fondee  sur  le  sexe  qui  s'exercerait  sur  le  plan  de  la 
remuneration.   II  ne  serait  approprie  d'imputer  a  la  discrimination  les 
ecarts  entre  les  taux  de  rendement  que  s'ils  decoulent  strictement  de 
1' attitude  des  employeurs  et  que  si  de  tels  phenomenes  d' off re  qui  ont  ete 
omis  sont  sans  importance. 

Selon  d'autres  chercheurs,  si  les  femmes  sont  moins  bien  remunerees 
que  les  hommes,  c'est  principalement  parce  qu'elles  sont  systematiquement 
exclues  des  emplois  les  mieux  remuneres  dans  de  grandes  categories 
professionnelles  et  industrielles  (Oaxaca,  1973,  p.  708).   Dans  la  presente 
etude,  rien  ne  nous  a  permis  d'etablir  que  ce  facteur  joue  sur  le  marche  du 
travail. 

2.5.   Sources  d'inegalite  des  gains 
Le  degre  d'inegalite  de  la  repartition  quantitative  des  gains  est 
un  aspect  de  la  repartition  des  gains  qui  a  fait  l'objet  de  nombreuses 
recherches  (voir  par  exemple  Atkinson,  1970).   La  mesure  du  degre 
d'inegalite  present  dans  la  repartition  quantitative  des  gains  est  quelque 
peu  arbitraire,  et  les  chiffres  ne  sont  signif icatif s  a  cet  egard  que 
lorsqu'ils  servent  de  mesures  relatives  dans  la  comparaison  du  degre 
d'inegalite  entre  plusieurs  distributions. 
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Dans  la  presente  etude,  nous  nous  sommes  servis  de  l'ecart-type  du 
logarithme  des  gains^  'comme  mesure  d'inegalite  des  gains.   D'apres  ce 
critere,  la  repartition  quantitative  des  gains  annuels  des  femmes  est  plus 
inegale  que  celle  des  hommes. 

On  trouvera  aux  chapitres  5  et  6  une  analyse  des  sources 
d'inegalite  entre  les  gains  des  hommes  et  des  femmes.   En  ce  qui  concerne 
les  femmes,  sur  1' ensemble  des  facteurs  consideres,  il  semble  que  la  repar- 
tition des  semaines  de  travail  soit  la  plus  importante  source  d'inegalite 
des  gains  a  l'interieur  d'un  meme  groupe  ethnique.   Les  autres  facteurs 
sont,  dans  l'ordre  decroissant,  la  distribution  des  annees  d'experience 
estimees,  le  travail  a  temps  partiel,  et  les  annees  de  scolarite.   Fait 
surprenant,  la  region  d'emploi  n'etait  pas  un  determinant  important  de 
l'inegalite  des  gains  des  femmes.   Cela  suggere  qu'une  fois  que  tous  les 
autres  facteurs  ont  ete  pris  en  consideration,  la  region  d'emploi  en  soi 
contribue  tres  peu  a  cette  inegalite. 

Pour  etudier  les  sources  d'inegalite  des  gains  chez  les  hommes, 
nous  n'avons  pas  etudie  les  facteurs  separement,  mais  plutot  trois  groupes 
de  facteurs:   effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche  (par 
exemple,  origine  ethnique,  etat  matrimonial,  region  et  profession  d'emploi, 
etc.),  effets  du  capital  humain  (annees  de  scolarite,  annees  d'experience, 
apprentissage,  etc.),  et  effets  de  l'offre  de  travail  (semaines  de 
travail).   L'analyse  indique  que  les  variations  du  niveau  et  du  taux  de 
rendement  des  caracteristiques  personnelles  et  des  effets  du  marche  sont  de 
loin  les  plus  importantes  sources  d'inegalite  chez  les  hommes;  les 
variations  du  niveau  et  du  taux  de  rendement  du  capital  humain  viennent  en 
deuxieme  place,  et  les  variations  des  semaines  de  travail  au  dernier  rang. 


Voir  note(s)  a  la  page  41. 
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A  titre  d' indication  de  1* importance  relative  de  l'effet  des  semaines  de 
travail  entre  les  personnes,  seulement  19  %  de  la  variation  des  gains 
annuels  est  attribuable  directement  a  des  variations  du  nombre  de  semaines 
de  travail,  tandis  que  62  %  est  imputable  a  des  variations  du  taux 
hebdomadaire  de  salaire.   Les  19  %  restants  decoulent  du  fait  que  les 
personnes  qui  disposent  de  taux  de  salaire  hebdomadaires  plus  eleves  ont 
egalement  tendance  a  travailler  un  plus  grand  nombre  de  semaines;  en 
d'autres  mots,  il  existe  une  correlation  positive  entre  l'effet  des 
semaines  de  travail  et  l'effet  du  taux  de  salaire  hebdomadaire. 

Ce  dernier  est  une  combinaison  des  effets  du  capital  humain  et  des 
effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche.   II  n' existe  aucune 
correlation  entre  les  effets  des  semaines  de  travail  et  ceux  du  capital 
humain,  et  la  correlation  positive  qui  existe  entre  les  effets  des  semaines 
de  travail  et  ceux  du  taux  de  salaire  hebdomadaire  est  entierement 
attribuable  a  une  correlation  positive  entre  les  effets  des  semaines  de 
travail  et  ceux  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche. 
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NOTES 


(1)  Du  point  de  vue  du  bien-etre  economique,  on  se  preoccupe  davantage  de  la 
repartition  des  revenus  familiaux  par  personne  que  des  revenus 
individuels.   Irvine  (1978)  a  recemment  etudie  la  repartition  des  revenus 
(sur  toute  la  vie)  au  Canada  et  a  decouvert  que  ceux-ci  sont  mieux 
repartis  que  les  revenus  ou  gains  courants.   Irvine  a  toutefois  peu 
etudie  les  facteurs  determinants  du  revenu  courant. 

(2)  Dans  une  large  mesure,  les  travaux  presentes  aux  chapitres  3  a  7  sont 
concus  pour  analyser  ces  facteurs  simultanement  avec  d'autres. 

(3)  On  suppose  que  la  forte  proportion  d'Indiens  autochtones  qui  travaillent 
raoins  de  48  semaines  est  au  moins  en  partie  attribuable  a  un  comportement 
delibere  d' off re  de  travail,  et  non  a  un  chomage  entierement  induit  par 
la  demande. 

(4)  Sur  le  plan  de  la  remuneration,  la  discrimination  fondee  sur  le  sexe 
a  fait  l'objet  de  recherches  considerables  qui  sont  mentionnees  au 
chapitre  7. 

(5)  En  ce  qui  concerne  les  merites  de  cette  mesure  par  rapport  a  d'autres, 
voir  le  chapitre  3. 


CHAPITRE   3 


LE  CADRE  CONCEPTUEL 


3.1.  La  caracterisation  des  distributions  statistiques  des  gains 
La  presente  etude  vise  en  premier  lieu  a  analyser  les  facteurs  qui 
entrainent  des  differences  entre  les  repartitions  quantitatives  des  gains 
de  divers  groupes  de  personnes.   Pour  ce  faire,  il  est  necessaire 
d'elaborer  une  technique  permettant  de  decrire  ou  de  caracteriser  les 
distributions  statistiques  des  gains  dans  leur  totalite,  comme  celles 
relatives  aux  horames  et  aux  ferames  du  tableau  2.2.   Une  facon  de  le  faire 
(et  c'est  la  procedure  utilisee  dans  la  presente  etude)  consiste  a  adapter 
une  forme  mathematique  particuliere  aux  distributions  des  frequences 
observees,  puis  a  mettre  en  relation  les  parametres  des  courbes  ainsi 
ajustees  avec  un  ensemble  de  facteurs  explicatifs  ou  causaux. 

La  premiere  etape  d'une  telle  procedure  consiste  a  choisir  une 
forme  mathematique  qui  decrive  les  distributions  statistiques  des  gains. 
Aitchison  et  Brown  (1969,  p.  108)  ont  suggere  de  choisir  cette  forme 
fonctionnelle  selon  l'un  ou  plusieurs  des  quatre  criteres  suivants: 

(a)  la  mesure  dans  laquelle  la  forme  de  la  fonction  est  compatible 
avec  les  fondements  theoriques  de  la  formation  des  revenus  ou 
des  gains; 

(b)  la  facilite  avec  laquelle  la  fonction  peut  etre  utilisee  dans 
l'analyse; 

(c)  la  signification  economique  que  l'on  peut  attacher  aux 
parametres  estimes  de  la  distribution;  et 

(d)  le  degre  de  precision  avec  lequel  la  fonction  ajustee  rend 
compte  des  donnees. 
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Dans  la  presente  etude,  la  forme  mathematique  que  nous  avons 
choisie  est  la  fonction  de  densite  de  la  distribution  de  probability 
lognormale,  qui  peut  simpleraent  etre  definie  comme  la  fonction  de  densite 
d'une  variable  aleatoire  dont  le  logarithme  suit  la  loi  norraale^   .   La 
distribution  lognormale  employee  ici  satisfait  aux  trois  premiers  des 
criteres  precedents.   Ceci  decoule  logiquement  du  fait  que  la  theorie  de  la 
determination  des  gains  des  particuliers,  qui  est  a  la  base  des  fonctions 
de  gains,  s'appuie  sur  la  notion  de  capital  humain  dont  nous  avons  parle 
dans  les  sections  precedentes.   Les  distributions  lognormales  peuvent  se 
resumer  entierement  a  la  moyenne  et  a  la  variance  (ou  l'ecart-type)  du 
logarithme  des  gains  des  particuliers,  ce  qui  rend  la  fonction  facile  a 
manipuler  dans  l'analyse;  en  outre,  ces  parametres  ont  des  interpretations 
economiques  directes.   La  moyenne  des  logarithmes  est  simpleraent  le 
logarithme  de  la  moyenne  geometrique  des  gains  et  correspond  egalement  au 
logarithme  des  gains  medians    .   Contrairement  a  la  distribution  normale 
qui  est  symetrique,  la  distribution  lognormale  a  une  asymetrie  positive 
(c.-a-d.  que  son  extremite  de  droite  est  allongee) :   par  consequent,  la 
moyenne  arithmetique  des  gains  sera  superieure  a  la  mediane,  qui  a  son  tour 
sera  plus  elevee  que  le  mode  (c.-a-d.  le  "sommet"  de  la  distribution).   En 
fait,  la  moyenne  geometrique  et  la  mediane  du  niveau  des  gains  sont  les 

seules  pures  caracteristiques  de  tendance  centrale  pour  le  niveau  des  gains 

(3) 

dans  la  distribution  lognormale    . 

Dans  le  cas  de  la  repartition  des  revenus  ou  des  gains,  la  variance 
des  logarithmes  presente  un  interet  particulier  en  ce  qu'elle  mesure  de 
facon  simple  le  degre  d'inegalite  des  gains.   Supposons  que  l'on  veuille 
ordonner  une  serie  de  distributions  de  gains  en  fonction  du  degre 
d'inegalite;  pour  ce  faire,  on  peut  utiliser  n'importe  quelle  mesure 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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d' inegalite,  notamment  la  variance  des  logarithmes:   plus  la  variance  des 
logarithmes  des  gains  sera  elevee,  plus  la  repartition  des  gains  sera 
inegale.   L'egalite  totale  des  gains  (a  savoir  lorsque  chacun  percoit  les 
memes  gains)  sera  revelee  par  une  variance  nulle   .   Ces  distributions 
peuvent  aussi  etre  rangees  a  l'aide  d'un  critere  choisi  parmi  plusieurs, 
raais  les  classements  ainsi  effectues  en  fonction  de  differents  criteres 
peuvent  malheureusement  ne  pas  etre  tous  identiques.   Atkinson  (1970)  a 
demontre  que  tant  que  les  courbes  de  Lorenz  des  distributions  des  gains  ne 
se  coupent  pas,  toutes  les  raesures  d1 inegalite  qui  satisfont  a  certains 
jugeraents  de  valeur  simples  et  raisonnables  a  propos  des  effets  de  la 
distribution  des  revenus  sur  le  bien-etre  social  permettront  d'obtenir  les 
memes  classements  des  distributions.   Or,  les  courbes  de  Lorenz  des  deux 
distributions  lognormales  ne  peuvent  pas  se  couper  (Aitcheson  et  Brown, 
1969,  p.  113);  done,  puisque  la  variance  des  logarithmes,  en  tant  que 
mesure  du  degre  d' inegalite,  satisfait  aux  restrictions  d'Atkinson  rela- 
tives a  une  mesure  raisonnable  du  bien-etre  social,  il  s'ensuit  que  la 
plupart  des  mesures  courantes  d' inegalite  (dont  celle  d'Atkinson)  donnent 
des  classements  equivalents  a  ceux  obtenus  avec  la  variance  des  loga- 
rithmes, lorsque  les  distributions  des  gains  a  ordonner  sont  lognormales. 
En  fait,  on  peut  montrer  que  dans  le  cas  des  distributions  lognormales,  bon 
nombre  des  mesures  simples  d' inegalite  qui  sont  couramment  utilisees  sont 
des  fonctions  strictement  croissantes  ou  decroissantes  du  logarithme  des 
gains (5) _ 

Le  quatrieme  et  dernier  critere  servant  au  choix  d'une  forme 
mathematique  est  le  degre  de  precision  avec  lequel  la  fonction  rend  compte 
des  donnees.   En  un  sens,  il  s'agit-la  du  critere  le  plus  important  puisque 
la  validite  de  1* interpretation  economique  des  parametres  depend  en  partie 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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de  la  raesure  dans  laquelle  les  donnees  suivent  de  pres  une  distribution 
lognormale.   Toutefois,  c'est  egalement  le  critere  le  plus  difficile  a 
evaluer  puisqu'il  faut  l'appliquer  a  nouveau  a  chaque  differente 
distribution  de  gains  ou  de  revenus  que  l'on  est  en  train  d'etudier.   Lyall 
(1968)  a  teste  a  de  norabreuses  reprises  l'hypothese  selon  laquelle  les 
gains  suivent  une  distribution  lognormale,  pour  un  grand  nombre  de 
distributions  relatives  a  plus  de  30  pays.   Sa  conclusion  generale  peut  se 
resumer  de  la  facon  suivante:   "La  partie  centrale  de  la  distribution, 
entre  peut-etre  le  dixieme  et  le  quatre-vingtieme  percentile  a  partir  du 
haut,  est  pres  d'etre  lognormale,  mais  les  extremites  de  la  distributions 
contiennent  trop  de  frequences  par  rapport  a  la  distribution  lognormale" 
(pp.  66-67).   A  cause  du  grand  nombre  de  distributions  differentes  que  nous 
avions,  nous  n'avons  pas  essaye  de  tester  a  quel  point  nos  distributions  de 
frequences  sont  bien  representees  par  une  fonction  de  densite  lognormale. 
Par  ailleurs,  les  avantages  qu'offrait  l'utilisation  de  cette  fonction 
d'apres  les  trois  premiers  criteres  nous  ont  semble  suffisants  pour 
justifier  son  emploi   . 

La  section  qui  suit  expose  brievement  comment  le  modele  classique 
de  capital  hurnain  et  certaines  de  ses  extensions  permettent  de  determiner 
le  niveau  des  gains  des  particuliers.   Le  reste  du  chapitre  est  consacre  a 
quelques  problemes  conceptuels  rencontres  lorsqu'on  utilise  une  telle 
approche. 

3.2.  Fondements  theoriques  des  fonctions  de  gains 
Sur  le  plan  theorique,  les  fonctions  de  gains  utilisees  dans  la 
presente  etude  reposent  sur  le  modele  de  capital  humain  tel  qu'il  a  ete 
etabli  par  Becker  (1964)  et  developpe  par  la  suite  par  d'autres,  surtout 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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Mincer  (1974).   Le  modele  classique  de  capital  humain  peut  s'ecrire  de  la 
facon  suivante, 


Y  =  a  +  r  S.+r  f  (EX.)  +  v,  (3.1) 

i        s  l    p      l     i, 


ou  Y.  represente  le  logarithme  naturel  des  gains  percus  par  la  i 

personne  au  cours  d'une  periode  donnee,  S^   represente  les  annees 

erne 
d' instruction  de  la  i    personne,  rs   est  le  taux  de  rendement  de 

1' investissement  en  instruction,  r    est  le  taux  de  rendement  de 

1' investissement  postscolaire  en  capital  humain  (formation  en  cours 

d'emploi),  et  v.   est  un  terme  d'erreur  statistique.   Le  montant  de 

1' investissement  en  formation  en  cours  d'emploi  n'est  pas  observable  et 

generalement  considere  comme  etant  une  fonction  (souvent  quadratique)  du 

nombre  d1 annees.  d' experience  dans  la  population  active,   EX^  •   La 

constante,   a   ,  represente  le  pouvoir  brut  de  gagner  des  personnes  et  est 

1' "aptitude  innee"  a  percevoir  un  revenu  sans  instruction  ni  experience  de 

la  population  active. 

L'equation  3.1   et  certaines  de  ses  variantes  ont  ete  estimees  a 
l'aide  de  diverses  bases  de  donnees  transversales.   Dans  cette  formulation, 
l'aptitude  innee  et  les  taux  de  rendement  de  1' instruction  et  de  la 
formation  en  cours  d'emploi  sont  consideres  comme  etant  egaux  chez  toutes 
les  personnes.   Par  consequent,  toutes  les  differences  que  l'on  observe 
entre  les  gains  des  diverses  personnes  sont  attributes  aux  differences 
entre  les  raontants  de  capital  humain  que  possedent  ces  memes  personnes. 

"A  1' inverse,  on  peut  supposer  que  les  taux  de  rendement  varient 
selon  les  personnes  et  que  leurs  aptitudes  innees  sont  differentes  en  ce 
qu'elles  dependent  de  leurs  caracteristiques  personnelles.   Les  differences 


-  48  - 

entre  les  taux  de  rendement  peuvent  provenir  soit  d' imperfections  du  marche 
(discrimination  ou  chances  inegales),  soit  de  differences  d'aptitudes  qui 
font  que  certains  sont  capables  de  faire  un  meilleur  usage  de  leur  capital 
humain  accumule.   D'apres  l'hypothese  que  le  capital  humain,  exprime  en 
unite  de  temps,  est  homogene,  1' equation  3.1  peut  etre  reecrite  de  la 
facon  suivante: 

Y  =  a  +  r  H  ,  (3.2) 

i    1    li' 

ou  r^  est  le  taux  de  rendement  de  1' investissement  en  capital  humain  de 

.  eme  .  ,    .   ,        ,     .  eme  ^  ,, 

la  l    personne,  a^   est  1  aptitude  mnee  de  la  i    personne,  et  H. 

est  un  indice  du  niveau  de  capital  humain  exprime  en  unites  de  temps. 

Aucun  des  termes  du  membre  de  droite  de  1' equation  3.2  ne  sont 

observables.  C'est  pourquoi  nous  allons  etudier  ci-dessous  des  variables 

substituts  pour  a.  ,  r-  ,  et  H.  qui  permettent  d'utiliser  l'equation 

3.2. 

L1 investissement  en  capital  humain  necessite  du  temps  de  la  part  de 

celui  qui  investit,  ainsi  que  des  ressources  du  marche.   Or,  on  dit  souvent 

que  le  temps  et  les  gains  "sacrifies"  qui  s'y  rapportent  sont  les  princi- 

paux  elements  qui  entrent  dans  la  production  de  capital  humain;  ainsi,  on 

peut  obtenir  une  variable  substitut  pour  H  en  se  fondant  sur  le  temps, 

exprime  en  unites  "d1 equivalence  scolaire" ,  passe  a  accumuler  H.  Une  telle 

variable  substitut  s'ecrit: 


H  -  S.  +  8f  (EX  ),  (3.3) 

i    i        i 


ou  S.  represente  le  temps  consacre  a  1' instruction  et  f(EX^)  est  le  temps 
consacre  a  la  formation  en  cours  d'emploi,  qui  est  une  fonction  des  annees 
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d' experience;    9    est  un  coefficient  de  ponderation  destine  a  prendre 
en  compte  la  possibility  que  ces  deux  sortes  d'investissement  sont  des 
substituts  sur  le  marche  du  travail  tout  en  ayant  cependant  des  prix 
absolus  differents. 

Le  flux  de  revenu  imputable  a  1' aptitude  innee  a.  peut  etre 
approxime  par: 

a.  -  aft  +  Jy         a,Z_  +  e.  (3.4) 

i    0    I  j  ij    i, 

J  =  1 

ou  les   Z^j   sont  les  variables  qui  regissent  les  deux  sortes  de 
variations.   La  premiere  prend  en  compte  le  fait  que  deux  personnes  qui  ont 
la  meme  aptitude  innee  et  le  meme  capital  humain  peuvent,  dans  la  realite, 
percevoir  des  revenus  differents  a  cause  d' imperfections  du  marche,  comme 
la  discrimination  ou  la  segmentation  geographique  des  marches  du  travail. 
Le  second  type  de  variables  de  controle  tente  de  saisir  les  differences 
innees  observees  sur  des  facteurs  tels  que  la  motivation,  le  dynamisme, 
lapeur  du  risque  et  la  discipline  personnelle    .   II  convient  de  noter  que 
la  specification  de  1' equation  3.4  indique  que  cet  effet  a  un  element 
aleatoire   e^  qui  varie  selon  les  personnes;  ce  terme  d'erreur  est  suppose 
avoir  une  moyenne  nulle  et  une  variante  constante. 

On  peut  avancer  que  le  taux  de  rendement  du  capital  humain  de  la 

.  eme  ,^    ,  , 

l    personne  depend  de  plusieurs  facteurs  propres  a  cette  personne.   Ces 

facteurs  ont  trait  soit  a  son  aptitude  a  faire  un  usage  productif  de  son 

capital  humain  sur  le  marche  du  travail,  soit  a  la  disponibilite  et  au  cout 

d1 option  des  montants  a  investir  (en  termes  generaux,  la  demande  et  l1 off re 

erne 
d'investissement  en  capital  humain  pour  la  i    personne).   Formulons 

cette  dependance  de  la  maniere  ci-dessous: 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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*±  -  \,  +  ^  Vik  +  v  (3'5) 

k=l 


ou  les  X^   sont  des  variables  substituts  pour  les  variables  qui  influent 

(  8) 
sur  le  taux  de  renderaent  du  capital  humain   ,  les  Yv  sont  des 

parametres  inconnus  et  u.   est  un  terme  d'erreur  statistique  ayant  une 

moyenne  nulle  et  une  variance  constante(°) . 

Ainsi,  le  taux  de  renderaent  du  capital  humain  et  l'aptitude  innee 

sont  tous  deux  consideres  comme  des  variables  aleatoires,  et  tous  deux 

renferment  un  element  systematique  (qui  depend  du  niveau  de  certaines 

variables),  plus  une  perturbation  aleatoire  qui  varie  d'une  personne  a 

l'autre.   En  integrant  les  termes  des  equations  3.3,  3.4,  et  3.5  dans 

1' equation  3.2,  on  peut  reecrire  le  modele  de  la  facon  suivante: 

J  K  K 

**  "  A  "l  *«  +  m  rAkSi  +  *-o  "^  f(EXi>  +  Ei>  «-6> 

ou  e  =  e  +  H  u     est  un  terme  d'erreur  combine,  X-  =Z-  ~1  pour  tous 
x    i    i   i  iU    u 

les  i,  et    X     =   0y  .    L'obtention  et  l'estimation  de  l'equation  3.6  est 
k     k 

etudiee  en  detail  a  l'annexe  B. 

L'equation  habituelle  du  capital  humain  3.1  est  un  cas 
particulier  du  modele  plus  general  decrit  par  l'equation  3.6.   Ce  modele 
tient  compte  des  ecarts  des  taux  de  rendement  de  1' instruction  et  de  la 
formation  en  cours  d'emploi  (experience)  observes  entre  les  groupes  de 
personnes  de  1* echantillon  qui  ont  des  caracteristiques  differentes,  quant 
a  leur  origine  ethnique  par  exeraple.   Pour  illustrer  les  differences  qui 
existent  entre  ces  deux  formulations,  supposons  qu'il  n'y  a  que  deux  sortes 
de  personnes  dans  1' echantillon:   celles  qui  ont  des  caracteristiques 
personnelles  representees  par  Z^    et  Xik   ,  et  celles  qui  ont  des 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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caracteristiques  persormelles  representees  par  Z   et  X„  .   En  maintenant 

constant  le  niveau  de  l'experience,  EX*,  la  relation  entre  la  variable  de- 

pendante  (le  logarithme  des  gains)  et  le  niveau  d' instruction  implique  dans 

1' equation  3.6  est  illustree  au  graphique  3.1.   Le  trait  plein  represente  - 

K 
la  relation  pour,  disons,  un  premier  groupe,  avec  une  pente  de   z  y  X 

J  K  k=0  k  lk 

et  une  ordonnee  a  l'origine  de  E  a.  Z...  +  £  A,  X, ,  f(EX*).   Le  trait  en 

j-0  J   J   k°0  k  lk 
pointilles  represente  le  deuxieme  groupe,  et  sa  pente  et  son  ordonnee  a 

K  J  K  ^ 

l'origine  sont  respect ivement   Z       y,    X01  et  z     a.  Z„.  +  z       X-i  X„,  f(EX  ). 

k-0  j-0  J    J   k  0 

Pour  le  modele  plus  simple  decrit  par  1' equation  3.1,  les  estimations  re- 

sultantes  seraient  une  moyenne  ponderee  de  celles  des  deux  groupes.   Tester 

l'hypothese  selon  laquelle  ces  caracteristiques  personnelles  n'influent  pas 

sur  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  revient  a  tester  les  hypotheses 

nulles  que  Y,  "0  pour  k  =  l,2,...,K.   Si  Y,  =  0  pour  k  >   0,  alors  Yn 

est  equivalent  au  taux  de  rendement  de  1' instruction  au  sens  habituel  qui 

est  lie  a  r  dans  1 'equation  3.1.   D'une  facjon  analogue,  tester  l'hypothese 

que  les  caracteristiques  personnelles  n'influent  pas  sur  le  niveau  des  gains, 

independamment  des  effets  qu'elles  ont  par  1 ' intermediaire  des  variables  de 

capital  humain,  revient  a  tester  l'hypothese  nulle  que  a.  ~  0,  j  =  1,2,  ...,  J. 

Ainsi,  il  est  possible  sur  le  plan  conceptuel  de  tester  lequel  des  deux 

modeles,  le  modele  simple  de  1' equation  3.1  ou  le  modele  plus  complexe  de 

1' equation  3.6,  est  le  plus  approprie. 

Dans  le  reste  de  ce  chapitre,  nous  allons  examiner  certains  des 
problemes  recontres  avec  la  methode  decrite  prededemment . 
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Graphique  —  3.1 

Comparaison  des  relations  gains-instruction  estimees  pour  deux  groupes 


Graphique  —  3.2 

Le  probleme  pose  par  I'estimation  des  fonctions  de  gains  lorsque 
certaines  personnes  ne  travaillent  pas 
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3.3.  Defauts  du  mo dele  de  capital  humain 
Dans  cette  section,  nous  allons  etudier  brievement  deux  problemes 
conceptuels  poses  par  l'approche  que  nous  avons  adoptee  pour  la  determi- 
nation des  revenus  des  particuliers. 

Le  premier  probleme  a  trait  au  fait  que  le  modele  classique  de 
capital  humain  repose  sur  l'hypothese  que  1'objectif  de  la  personne 
consiste  a  maximiser  les  gains  qu'elle  va  percevoir  pendant  toute  sa  vie  et 
qu'elle  n'accorde  aucune  valeur  aux  loisirs.   Pour  cette  raison,  les 
equations  obtenues  portent  sur  les  gains  potentiels  et  non  sur  les  gains 
reels  (Blinder,  1974,  pp.  14-16) ^    .   On  peut  des  lors  critiquer  la 
specification  de  la  variable  dependante  dans  les  cas  ou  une  personne  ne 
travaille  pas  a  plein  temps  ou  toute  l'annee.   Si  le  logarithme  des  gains 
annuels  est  la  variable  dependante  et  si  une  personne  choisit  volon- 
tairement  de  travailler  a  temps  partiel  ou  une  partie  de  l'annee  seulement, 
il  faudra  alors  introduire  un  element  tenant  compte  de  la  quantite  de 
1' off re  de  travail.   Les  gains  annuels  sont  egaux  au  nombre  de  semaines 
travaillees  multiplie  par  la  moyenne  du  taux  hebdomaire  de  salaire;  en 
prenant  les  logarithmes,  cela  donne  E  =  LWW + LWR    ,  ou  E    }  LWW   ,  et 
LWR    sont  respectivement  le  logarithme  des  gains  annuels,  les  semaines 
travaillees  et  le  taux  hebdoraadaire  de  salaire.   II  est  possible  de 
specifier  la  variable  dependante  de  deux  f aeons,  par  le  logarithme  des 
gains  annuels  ou  le  logarithme  du  taux  hebdomadaire  de  salaire.   Nous 
donnons  les  resultats  des  deux  specifications  et,  lorsque  E  a  ete  utilise 
comme  variable  dependante,  LWW  a  ete  inclus  comme  variable  de  controle 

Le  second  probleme  conceptuel  concerne  le  fait  que,  dans 
l'obtention  traditionnelle  de  l'equation  des  gains  d'une  personne  a  l'aide 
de  l'approche  par  le  capital  humain,  on  suppose  que  la  demande  des  services 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 


-  54  - 

de  cette  personne  a  une  elasticite  infinie.   Meme  si  une  telle  hypothese 
peut  etre  appropriee  au  niveau  d'une  personne,  Osberg  (1975)  et  Tinbergen 
(1975)  ont  remarque  que  la  distribution  des  gains  de  toutes  les  personnes 
d'une  societe  depend  des  niveaux  relatifs  de  l'offre  et  de  la  deraande  de 
certains  types  particuliers  de  travaux.   Pour  simplifier,  supposons  qu'il 
n'y  a  que  deux  types  de  travail,  A  et  B,  et  que  tous  les  travailleurs 
relevent  de  1' un  ou  1' autre  de  ces  deux  types  en  fonction  de  leur 
instruction,  de  leur  experience,  etc.   A  un  moment  donne,  la  demande 
derivee  du  type  de  travail  A  dans  une  region  dependra  de  la  structure 
industrielle  de  cette  meme  region,  de  la  demande  des  biens  que  produisent 
les  diverses  industries  ou  entreprises  de  cette  region,  du  niveau  de 
capital  et  des  taux  de  salaire  relatifs  aux  deux  types  de  travail.   Des 
considerations  analogues  s'appliquent  au  type  de  travail  B.   L'offre  des 
deux  types  de  travail  dans  la  region  dependra  de  la  repartition  du  niveau 
de  capital  humain  entre  les  personnes  et  des  deux  taux  de  salaire.   Pour 
qu'il  y  ait  equilibre,  il  faudra  que  les  taux  de  salaire  s'ajustent  de 
facon  a  ce  que  la  demande  soit  egale  a  l'offre  pour  chacun  des  deux  types 
de  travail.   Ainsi,  l'allure  des  taux  de  salaire  d'une  region  dependra  des 
caracteristiques  de  la  demande  globale  des  regions,  ainsi  que  des 
caracteristiques  de  l'offre  de  travail*-  '  .      Par  consequent,  certaines 
variables  supplementaires,  que  nous  appelons  variables  d'effets  du  marche, 
ont  ete  incluses  dans  les  specifications  pour  tenir  compte  des  variations 
de  la  composition  professionnelle  et  industrielle  de  l'economie  entre  les 
diverses  regions.   Les  variables  d'effets  du  marche  introduites  dans  le 
modele  sont  etudiees  au  chapitre  4;   elles  comprennent  des  elements  tels 
que  le  coefficient  provincial  capital/travail  dans  l'industrie  d'emploi  de 
la  province  et  des  variables  permettant  de  tenir  compte  de  la  region,  du 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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type  de  collectivite,  ainsi  que  de  l'industrie  et  de  la  profession 
d'emploi.  La  version  elargie  du  modele  (c.-a-d.  celle  qui  comprend  les 
variables  d'effets  du  marche)  sera  appelee  dorenavant  le  modele  integral, 
tandis  que  le  modele  ne  specifiant  pas  ces  variables  sera  appele  la  version 
reduite  du  modele. 

3.4.  La  mesure  de  1' experience  active 

Dans  le  modele  de  capital  humain,  les  investissements  postscolaires 
en  capital  humain,  effectues  par  1' intermediaire  de  la  formation  en  cours 
d'emploi,  sont  generalement  consideres  comme  etant  une  fonction  des  annees 
d' experience  dans  la  population  active.  Malheureusement,  tres  peu  de  bases 
de  donnees  transversales  du  genre  qui  est  utilise  dans  cette  etude 
comprennent  des  renseignements  sur  cette  variable  essentielle.   La  proce- 
dure type  consiste,  pour  une  personne,  a  definir  1' experience  active 
potentielle  comme  l'age  de  cette  personne  au  moment  de  l'enquete  moins  son 
age  a  la  fin  de  ses  etudes,  ce  dernier  etant  approxime  par  le  nombre 
d' annees  de  scolarite  plus  six.   Cette  notion  d' experience  potentielle  est 
alors  utilisee  comme  variable  substitut  pour  l1 experience  reelle. 

L'hypothese  fondaraentale  sur  laquelle  repose  cette  procedure  est 
que  la  personne  a  travaille  de  facon  continue  depuis  qu'elle  a  quitte  le 
milieu  scolaire  ou  universitaire.   Cette  hypothese  peut  apparaitre 
raisonnable  dans  le  cas  des  hommes,  puisqu'ils  ont  tendance  a  avoir  un  lien 

assez  fort  avec  la  population  active;  chez  les  femmes  par  contre,  le  lien 

(13) 
avec  la  population  active  a  traditionnellement  ete  beaucoup  plus  tenu v  '  ; 

mentionnons  surtout  qu'elles  quittent  generalement  la  population  active 

apres  une  premiere  periode  d'emploi  postscolaire,  pour  avoir  des  enfants 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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et  pour  les  elever;  elles  peuvent  reprendre  leur  activite  sur  le  marche  du 
travail  entre  les  naissances,  une  fois  que  le  dernier-ne  est  assez  age  pour 
etre  pris  en  charge  par  quelqu'un  d' autre  si  les  circonstances  familiales 
1' exigent.   Plus  frequemment,  dans  les  cas  oil  elles  reviennent  au  travail, 
elles  le  font  d'une  facon  permanente  lorsque  leur  dernier  enfant  frequente 
regulierement  l'ecole  ou  a  quitte  la  maison  (Mincer  et  Polachek,  1974). 
Pendant  ces  interruptions  de  l'activite  prof essionnelle,  les  femmes  ont 
tendance  a  cesser  d'investir  dans  le  capital  humain  qui  est  prise  sur  le 
marche  du  travail,  tandis  que  le  capital  humain  qu' elles  avaient  acquis 
avant  de  quitter  la  population  active  a  tendance  a  se  deprecier.   C'est 
pourquoi  la  mesure  de  1' experience  potentielle  de  travail  qui  est  utilisee 
pour  les  hommes  (age  moins  annees  d' instruction  moins  six)  n'est  pas  un 
substitut  satisfaisant  a  1' experience  reelle  dans  le  cas  des  femmes.   Par 
consequent,  nous  avons  congu  une  methode  permettant  d'estimer  des 
ajustements  de  1' experience  active  en  fonction  du  nombre  d'enfants  qu'une 
femme  a  eus.   La  procedure  se  fait  en  deux  etapes.   La  premiere  etape 
consiste  a  estimer  une  fonction  de  gains  du  type  decrit  precedemment,  mais 
en  y  incluant  deux  variables  supplementaires,  le  nombre  d'enfants  nes  et  le 
nombre  d'enfants  nes  au  carre.   A  partir  de  ces  estimations,  il  est 
possible  de  determiner  les  effets  qu'auront  sur  les  gains  prevus  des  femmes 
le  fait  d'avoir  eu  un  nombre  donne  d'enfants.   On  peut  alors  tenir  compte 
du  montant  accru  d' experience  active  qui  est  necessaire  pour  compenser  la 
perte  de  gains  due  aux  naissances.   On  interprete  ceci  comme 
1' "equivalent-experience"  du  nombre  d'enfants  qu'a  eus  une  femme.   On 
utilise  alors  cette  variable  pour  ajuster  l'experience  potentielle  et 
obtenir  une  estimation  revisee  de  l'experience  reelle,  qui  est  l'age  moins 
les  annees  d' instruction,  moins  six,  moins  1' equivalent-experience.   Ces 
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estimations  revisees  servent  alors  a  re-estimer  les  fonctions  de  gains. 
Toute  cette  procedure  est  examinee  en  detail  a  l'annexe  C. 

3.5.  Le  probleme  des  personnes  inactives 
Dans  cette  etude,  les  echantillons  utilises  pour  estimer  les 
modeles  ont  ete  limites  aux  personnes  qui  ont  ef fectivement  travaille  en 
1970  et  qui,  par  consequent,  ont  eu  des  gains  positifs.   Cette  procedure  a 
ete  imposee  dans  une  certaine  mesure,  parce  que  la  variable  dependante  des 
fonctions  de  gains  etait  le  logarithme  des  gains  annuels  (ou  hebdomadaires) 
et  que  le  logarithme  de  zero  n'est  pas  defini.   Cependant,  en  restreignant 
1' echantillon  aux  personnes  qui  ont  travaille,  on  a  introduit  ce  qu'on 
appelle  un  biais  de  selection  (Heckman,  1976b;  Wales  et  Woodland,  1977). 

Ce  faisant,  le  probleme  qui  se  pose  est  qu'il  y  aura  une  tendance  a 
sous-estimer  le  rendement  de  caracteristiques  economiques  telles  que 
1' instruction;  c'est  ce  qui  apparait  au  graphique  3.2,  ou  plusieurs 

observations  hypothetiques  de  gains  ont  ete  representees  en  fonction  du 

(14) 
niveau  d' instruction    .   Le  trait  plein  est  obtenu  en  estimant  par  les 

moindres  carres  ordinaires  la  relation  entre  les  gains  et  les  annees  de 

scolarite,  lorsque  1' echantillon  a  ete  limite  aux  personnes  qui  ont  eu  des 

gains  positifs;  la  ligne  en  pointilles  represente  une  estimation  fondee  sur 

la  totalite  de  1' echantillon.   II  apparait  clairement  que  le  "rendement 

estime  de  1' instruction"  (la  pente)  est  bien  superieur  dans  le  deuxieme  cas 

que  dans  le  premier.   On  peut  toutefois  demontrer  que  le  fait  d'utiliser 

les  moindres  carres  ordinaires  sur  1' echantillon  entier  accorde  un  poids 

excessif  aux  personnes  qui  ne  travaillent  pas  et  occasionne  ainsi  une 

surestimation,  alors  que  1' echantillon  restreint  induit  une  sous-estimation 

du  rendement  de  1' instruction.   Enfin,  le  probleme  est  evidemment  plus 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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grave  pour  les  ferames  que  pour  les  hommes,  du  fait  de  la  plus  forte 
proportion  des  femmes  qui  ne  travaillent  pas.   Heckman  (1979b)  et  Wales  et 
Woodland  (1977)  ont  etudie  plusieurs  procedures  d'estimation  a  appliquer  a 

de  tels  cas;  malheureusement,  nous  n'avons  pas  ete  confrontes  a  ce  probleme 

.  .  (15) 
avant  que  notre  etude  ne  soit  pratiquement  termmee 

Les  donnees  que  nous  avons  utilisees  dans  notre  etude  sont 
examinees  au  chapitre  suivant. 


Voir  note(s)  a  la  page  59. 
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NOTES 


(1)  Plus  precisement,  si  X  est  une  variable  aleatoire  limitee  a  ses  valeurs 
positives  (0  <  X  <  <=°)     et  si  Y  =  £nX       est  une  variable  aleatoire 
dont  la  distribution  est  normale,  alors  X  est  dit  suivre  une  distribution 
lognorraale,  et  la  fonction  de  densite  peut  etre  representee  par: 


f(X)  =  (2Tra2X2)'^  exp  {-(£nX  -  y)2/2°2> 


(2)  Posons  que  X-p  X  . ..,  X   represente  les  gains  des  n  benef iciaires 


du 


n 


groupe.   La  moyenne  des  logarithmes  est  definie  comme  Y  =  £   &n(X-)/n 

i=l      x 

ou  In         est  le  logarithme  naturel.   La  moyenne  geometrique  est  definie 

n 
comme  l'antilogarithme  de  Y  soit  G  =  exp  {   E  £n(X.) /n} .     Pour  la 

i=l 
distribution  lognormale,  G  correspond  a  la  mediane  des  gains,  qui  est 

definie  comme  le  niveau  qui  separe  la  distribution  en  deux,  c.-a-d. 

qu'exactement  50  %  des  benef iciaires  percoivent  des  gains  inferieurs  a  ce 

niveau  median  et  que  50  %  en  percoivent  plus.   En  d'autres  termes,  c'est 

le  niveau  des  gains  du  "milieu"  de  la  distribution.   II  convient  de  noter 

que,  a  moins  que  tous  les  gains  soient  exacteraent  egaux,  G  sera  tou jours 

_    n 
inferieur  a  la  moyenne  arithmetique,  qui  est  definie  par  X  =  Z     X./n. 

i=l   x 
La  raison  de  cette  difference  est  que  la  moyenne  geometrique  accorde 

relativement  plus  de  poids  aux  faibles  revenus  qu'aux  revenus 

el eves. 


(3)  Posons  Y  =  J,nX,    ou  Y  est  une  variable  aleatoire  normale  dont  la 
moyenne  sur  la  population  est  Py  et  la  variance  Oy>   Alors  la 


-  60  - 

moyenne  de  la  population  de  X  (c.-a-d.  l'esperance  mathematique  de  X)  est 

2 
donnee  par     y  =  exp  {y  +  £0.  } ,     tandis  que  sa  mediane  est 

2 
M  =  exp  {y  },  et  que  son  mode  est  MQ  =  exp{yy  -  a    } .  Ainsi,  la  moyenne 

e  y  j 

arithmetique  (qui  est  un  estimateur  de   ^x)     et  le  mode  de  X 

2 
dependent  tous  deux  du  degre  de  dispersion  (  a  )   et  de  la  valeur  de  Y. 

Les  lecteurs  interesses  par  ce  sujet  peuvent  consulter  Aitcheson  et  Brown 

(1969,  ch.  2)  pour  avoir  plus  de  details. 


(4)  Ceci  peut  etre  intituivement  percu  d'apres  la  formule  permettant  de 

0  n  —  2 
calculer  la  variance,  qui  est  definie  par  SY  =   E   (^nXi  -  Y)  /(n-1), 

1  1-1 

ou   Y   est  la  moyenne  des  logarithmes  des  revenus.   Si  toutes  les 

personnes  ont  les  memes  gains  (c.-a-d.  si  X-^  =  X2    •••  ~  xn»  a  ors 

2 
pnX-  =  Y"    pour  tous  les  i  et  S   =  0.   Si  tout  le  monde  a  des 

*   1  y 

revenus  qui  sont  relativement  voisins  de  la  moyenne,  alors  ( 2-nX^  -  Y) 

2 
aura  tendance  a  etre  peu  eleve  pour  toutes  les  personnes  et  S     aura 

tendance  a  etre  faible.   Toutefois,  si  certaines  personnes  ont  des  gains 

tres  Sieves  et  que  d'autres  en  ont  de  tres  faibles  par  rapport  a  la 

moyenne  geometrique,  certains  des  termes  du  numerateur  seront  importants 

2  , 

et  S    aura  tendance  a  etre  eleve. 


(5)  D'apres  Aitcheson  et  Brown  (1969,  ch.  2  et  11)  et  a  l'alde  de  la  meme 

notation  que  dans  les  renvois  precedents,  la  variance  (sur  la  population) 

2  2      2 

de  X  est  donnee  par  o^  =  (exp  {a   }    -l).exp  {2y  +   a    }    =   v   n,  °Q 

n  -  exp  {a2}  -  1  est  le  carre  du  coefficient  de  variation.   II  est  a  noter 

que  le  coefficient  de  variation,  une  mesure  d'inegalite  qui  est  scuvent 

utilisee,  est  une  fonction  croissante  de  la  variance  du  logarithme  et  ne 
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depend  pas  de  la  moyenne.   D'une  facon  analogue,  le  coefficient  de  con- 
centration de  Gini  (l'aire  situee  entre  la  courbe  de  Lorenz  et  la  diagonale 
representant  l'egalite  complete)  est  une  fonction  croissante  de  la  variance  des 

logarithmes  et  est  donnee  par  C  =  2F(a  //"Y" )  -  1,  ou 

-  t       -|       2 
F(t)  ~  f_m   (2  ir)   exp  {-Z  /2>  dZ  est  la  distribution  cumulative  de 

probabilite  d'une  variable  aleatoire  reduite. 

(6)  On  peut  certes  utiliser  d'autres  distributions.   Metcalf  (1972)  s'est 
servi  d'une  distribution  a  trois  parametres  (lognormale  "decalee"), 
tandis  que  Thurow  (1970)  a  choisi  la  distribution  beta  pour  caracteriser 
la  repartition  des  revenus  aux  Etats-Unis. 


(7)  Les  variables  comprises  dans  les   Z..      sont  examinees  au  chapitre  4. 


(8)  Les  variables  comprises  dans  les   X#k    ,  ainsi  que  leur  justification, 
sont  examinees  au  chapitre  4. 

(9)  La  fa5on  dont  on  obtient  1'equation  3.5  est  etudiee  en  detail  a 
1' annexe  A. 

(10)  Quelques  etudes  recentes  se  sont  penchees  sur  les  consequences  qu'aurait 
l'abandon  de  cette  hypothese;  voir  Blinder  et  Weiss  (1974),  Ghez  et 
Becker  (1975)  et  Heckman  (1976a). 

(11)  Si  on  restreint  le  coefficient  de  LWW  de  facon  qu'il  soit  egal  a  un,  il 
devient  equivalent  de  proceder  a  la  specification  avec  E  ou  LWR  comme 
variable  dependante.   L' inclusion  de  LWW  comme  variable  de  controle  peut 
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occasionner  un  probleme  de  biais  de  simultaneity,  du  fait  que  les 
semaines  travaillees  et  les  gains  annuels  sont  determines  de  facon 
simultanee.   Cependant,  utiliser  LWR  comme  variable  dependante  entrainera 
une  erreur  de  specification  si  le  coefficient  de  LWW  est  different  de 
l'unite.   Sur  le  plan  conceptuel,  la  solution  consisterait  a  estimer  un 
systeme  d' equation  qui  expliquerait  siraultanement  les  semaines 
travaillees  et  le  taux  de  salaire.   Nous  n'avons  pas  essaye  de  proceder  a 
ce  raffinement,  car  l'ensemble  de  donnees  utilsees  dans  la  presente  etude 
rendait  difficile  une  telle  procedure  (voir  le  chapitre  4) . 

(12)  Sous  forme  symbolique,  la  demande  du  type  de  travail  k  peut  etre 
representee  par 


Dk  =  Gk(WA,WB,  [K±j],  [P.j]), 


ou  W      et  W     sont  les  taux  de  salaire,  ou  [  K^j  ]  est  un  vecteur 
dont  les  elements  representent  les  stocks  de  capital  de  la  firme  j  de 
l'industrie  i,  et  ou  [P..  ]     est  un  vecteur  des  prix  des  produits 
traduisant  les  conditions  de  la  demande  finale.   L' off re  de  travail  du 
genre  k  peut  etre  presentee  par 


Sk  =  Jk  (w\  WB  [H]), 


ou  [  H  ]  est  un  vecteur  des  caracteristiques  de  capital  humain  et  des 
autres  caracteristiques  personnelles,  specif ie  pour  les  personnes  de  la 
region.   Pour  qu'il  y  ait  equilibre,  il  faut  que  S   =  D   pour  k  =  A,  B. 
Ainsi,  les  taux  de  salaire  sont  determines  de  facon  simultanee.   En 
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traitant  les  taux  de  salaire  comme  des  fonctions  des  variables  exogenes, 
on  obtient  des  equations  de  forme  reduite  qui  coraprennent  les  variables 
de  capital  humain  et  d'autres  caracteristiques,  du  cote  de  l'offre,  ainsi 
que  des  indicateurs  du  niveau  de  capitalisation  et  de  la  structure 
industrielle  de  la  region,  du  cote  de  la  deraande. 

(13)  On  peut  s'en  rendre  corapte  d'apres,  par  ex.,  le  nombre  median  d'annees 
dans  la  population  active  selon  le  sexe  et  pour  differents  groupes  d'age, 
tel  que  le  publie  Statistique  Canada  (n  13-557  au  catalogue, 

tableau  C). 

(14)  Ce  sont  les  gains  reels  qui  ont  ete  representes,  car  le  logarithme  des 
gains  nuls  des  non-travailleurs  n'est  pas  defini. 

(15)  Nous  reraercions  la  personne  qui,  en  revoyant  une  premiere  ebauc.he  de 
cette  etude,  a  attire  notre  attention  sur  ce  probleme. 


CHAPITRE  4 

LES  DONNE'ES  ET  LES  VARIABLES 

Cette  etude  repose  essentiellement  sur  les  reponses  fournies  en 
juin  1971  aux  questionnaires  du  recensement  dans  leur  version  complete 
(non  abregee).   Ces  donnees  ont  ete  extraites  du  fichier  des  particuliers 
des  bandes-echantillon  a  grande  diffusion  (recensement  de  1971)  qui 
represente  un  echantillon  au  centieme  des  Canadiens.   Les  analyses  sont 
fondees  sur  des  sous-ensembles  d'hommes  et  de  femmes  qui  satisfaisaient  aux 
criteres  suivants: 

(a)  lis  avaient  plus  de  14  ans  en  juin  1971; 

(b)  ils  etaient  nes  au  Canada  ou  y  avaient  emigre  avant  1971-, 

(c)  ils  ne  vivaient  pas  dans  l1 Ile-du-Prince-Edouard,  au  Yukon  ou 
dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  en  juin  1971; 

(d)  ils  n1 etaient  pas  des  travailleurs  familiaux  non  remuneres 
durant  la  derniere  semaine  de  mai  1971  (si  la  personne  etait 
en  chomage  cette  semaine-la,  son  statut  est  determine  par 
l'emploi  occupe  le  plus  longtemps  a  partir  du  1   Janvier 
1970); 

(e)  ils  avaient  travaille  et  avaient  percu  un  revenu  d'emploi 
positif  en  1970; 

(f)  ils  n'avaient  pas  percu  de  salaires,  traitements  ou  revenus 
d'emploi  autonome  depassant  $74,999  en  1970  (dans  le  cas  des 
femmes  habitant  dans  les  provinces  maritimes,   la  limite  etait 
de  $49,999);  et 
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(g)  ils  avaient  declare  un  secteur  d'activite  d'eraploi  et  une 
profession  identifiables. 

Les  echantillons  qui  en  on  resulte  comptaient  54,168  hommes  et  31,481 

f  (1) 

femmes    . 

Les  donnees  sur  les  caracteristiques  personnelles  sont  tirees  des 
bandes-echantillon  a  grande  diffusion.   Nous  nous  sommes  egalement  servi 
d'autres  donnees  publiees  et  non  publiees  de  Statistique  Canada  pour 
construire  les  variables  relatives  aux  milieux  de  travail  et  d' education 
qui  ne  sont  pas  particuliers  aux  personnes  considerees. 

Toutes  les  variables  employees  dans  les  analyses  ont  ete  choisies 
en  fonction  du  modele  theorique  presente  au  chapitre  precedent:   soit  elles 
representent  directement  l'une  des  constructions  theoriques  qui  ont  ete 
elaborees,  soit  elles  en  sont  des  substituts  indirects  ou  partiels.  En 
depit  de  leur  richesse  en  variables,  les  bandes-echantillon  ont  un  certain 
nombre  de  faiblesses  en  tant  que  base  de  donnees,  qui  limitent  l'aptitude 
du  chercheur  a  expliquer  les  variations  entre  les  revenus  des  particuliers. 
Ces  faiblesses  influent  sur  le  choix  de  la  methode  analytique  employee, 
comme  sur  la  precision  avec  laquelle  les  variables  fondees  sur  les  donnees 
reelles  representent  les  variables  theoriques  du  modele.   A  cet  egard,  les 
deux  plus  importahtes  faiblesses  des  bandes-echantillon  sont  premierement 
la  nature  des  categories  relatives  a  certaines  variables  cles,  et  deuxie- 
mement,  la  correspondance  douteuse  entre  l'activite  produisant  les  gains 
declares  et  l'activite  decrite  par  les  donnees.   En  ce  qui  concerne  la 
premiere,  les  categories  brutes  sous  lesquelles  les  semaines  travaillees  et 
les  heures  normalement  travaillees  par  semaine  sont  presentees  ne 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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permettent  pas  de  construire  des  variables  de  taux  de  salaire  et  d'offre  de 
travail  qui  soient  assez  precises  pour  estimer  des  modeles  a  equations 
simultanees.   En  ce  qui  concerne  la  derniere,  les  renseignements  sur  la 
profession,  le  secteur  d'activite,  le  statut  prof essionnel  et  les  heures 

norraaleraent  travaillees  par  semaine  portent  en  majeure  partie  sur  les 

(2) 
emplois  occupes  au  cours  de  la  derniere  semaine  du  mois  de  mai  1971   , 

tandis  que  les  gains  annuels  declares  portent  sur  1970.   L'emploi  occupe  en 

mai  1971  peut  ne  pas  etre  le  meme  que  celui  qui  a  produit  le  gros  des  gains 

en  1970,  ce  qui  introduit  par  consequent  une  erreur  de  mesure  significative 

dans  1' analyse. 

En  raison  de  la  nature  des  donnees,  nombre  des  variables  employees 
dans  1' analyse  sont  des  variables  indicatives  ou  dichotomiques,  par 
opposition  aux  variables  continues.   Les  variables  dichotomiques  prennent 
la  valeur  un  si  la  personne  appartient  a  une  categorie  particuliere  et  la 
valeur  zero  autrement.   Par  exemple,  un  ensemble  de  variables  dichotomiques 
a  ete  defini  pour  prendre  en  compte  les  cinq  regions  du  pays:   si  une 
personne  vivait  dans  les  Maritimes,  la  variable  dichotomique  des  Maritimes 
prenait  la  valeur  un  et  les  variables  dichotomiques  des  autres  regions 
prenaient  la  valeur  zero  pour  cette  personne.   Lorsqu'une  serie  de 
variables  dichotomiques  forme  un  ensemble  exhaustif  de  categories,  un 

membre  de  1' ensemble  doit  etre  exclu  de  1' equation  pour  des  raisons 

(3) 
mathematiquesv  ' .     Par  consequent,  on  n'a  besoin  que  de  quatre  variables 

dichotomiques  pour  decrire  les  cinq  regions  geographiques.   Le  coefficient 

d'une  variable  dichotomique  donnee  est  interprets  comme  la  difference 

d'ordonnee  a  l'origine  entre  cette  categorie  et  la  categorie  exclue.   Si 

l'on  reprend  1' exemple  des  regions,  des  variables  dichotomiques  ont  ete 

codees  pour  les  Maritimes,  le  Quebec,  l'Ontario  et  les  Prairies;  la 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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Colombie-Britannique  etait  la  region  exclue.   Ainsi,  le  coefficient  estime 
de  la  variable  du  Quebec,  par  exemple,  est  interprets  comme  la  difference 
prevue  de  la  variable  dependante  entre  le  Quebec  et  la 
Colombie-Britannique,  lorsque  tous  les  autres  facteurs  sont  tenus 
constants.   Etant  donne  qu'il  est  arithmetiquement  toujours  possible  de 
calculer  l'ensemble  de  coefficients  qui  resulterait  de  l'exclusion  d'une 
variable  dichotomique  pour  une  categorie  differente,  le  choix  de  la 
categorie  a  exclure  est  arbitraire  et  est  normalement  fait  en  fonction  de 
la  commodite  de  l1 expose. 

Le  reste  de  ce  chapitre  presente  les  variables  de  base  utilisees 
dans  les  analyses,  qui  figurent  egalement  a  1' annexe  D  avec  la  notation  qui 
les  identifie  et  une  courte  definition.   Les  variables  d' interaction  qui 
sont  formees  en  multipliant  des  variables  de  base  ne  sont  pas  mentionnees 
ici. 

4.1.   Variables  dependantes 
Deux  variables  dependantes  sont  employees  dans  les  analyses  dans 
presque  toute  cette  etude.   La  premiere,  E,  est  le  logarithme  naturel  du 
revenu  annuel  gagne  —  c.-a-d.,  le  revenu  tire  de  salaires  et  de 
traitements,  plus  le  revenu  au  titre  d'un  emploi  autonome.   Le  revenu  de 
salaires  et  de  traitements  est  brut  de  deductions  et  comprend  les  soldes 
et  les  indemnites  militaires,  les  pourboires,  les  commissions  et  les 
primes,  ainsi  que  les  remunerations  a  la  piece.   Le  revenu  d'un  emploi 
autonome  comprend  le  revenu  agricole  (net  des  amortissements  et  des  frais 
d' exploitation)  et  les  revenus  tires  d'une  entreprise  ou  de  l'exercice 
d'une  profession  liberale  (nets  des  depenses  d' exploitation) .   La  deuxieme 
variable  dependante  (LWR)  est  le  logarithme  naturel  du  taux  implicite  de 
salaire  hebdomadaire,  ce  taux  etant  obtenu  en  divisant  le  revenu  annuel 
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gagne  par  le  nombre  de  semaines  travaillees  en  1970.   Etant  donne  que 
les  semaines  travaillees  sont  presentees  par  categorie  (0,  1-13,  14-26, 
27-39,  40-48,  et  49-52  semaines)  dans  les  bandes-echantillon,  elles  ont 
d'abord  ete  transformees  en  une  variable  continue  en  attribuant  a  chaque 
categorie  sa  valeur  centrale.   Les  personnes  qui  n'ont  pas  travaille  du 
tout  en  1970  (c.-a-d.  celles  pour  lesquelles  le  code  des  semaines 
travaillees  est  zero)  ont  ete  exclues  de  l'echantillon. 

On  trouvera  au  chapitre  7  une  comparaison  des  gains  entre  les 
deux  sexes.   Dans  cette  analyse,  les  gains  d'emplois  autonomes  sont  exclus 
de  la  variable  dependante  etant  donne  que  l'une  des  principales  questions 
etudiees  est  la  mesure  dans  laquelle  il  y  a  discrimination  selon  le  sexe 
sur  le  plan  des  salaires  et  traitements.   Les  revenus  tires  d'un  emploi 
autonome  ont  par  consequent  ete  exclus  puisqu'ils  ne  refleteraient 
probablement  pas  une  discrimination  de  la  meme  maniere  que  les  salaires  et 
traitements. 

4.2.   Variables  independantes 
Pour  la  commodite  de  l'expose,  toutes  les  variables  explicatives 
fondamentales  ont  ete  groupees  sous  trois  titres  distincts  —  caracte- 
ristiques  personnelles,  effets  du  marche,  et  caracteristiques  du  capital 
humain.   Nous  reconnaissons  que  cette  classification  peut  ne  pas  etre 
entierement  justifiable  au  niveau  theorique.   Lorsqu'il  est  possible  de 
critiquer  la  decision  d' avoir  affecte  une  variable  particuliere  a  un  groupe 
donne,  on  demande  au  lecteur  de  l'accepter  au  nom  de  considerations 
pratiques. 

Les  variables  de  caracteristiques  personnelles  et  d' effets  du 
marche  correspondent  aux  variables  Z  dont  on  parle  au  chapitre  3.  En 
outre,  certaines  de  ces  variables  ont  des  repercussions  sur  l'accumulation 
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de  capital  humain  ou  sur  son  taux  de  rendement  et,  par  consequent,  servent 
aussi  de  variables  X.   Une  telle  utilisation  double  est  indiquee  lors  de 
1' analyse  de  la  variable  en  question. 

4.3.   Variables  de  caracteristiques  personnelles 
4.3.1.  Groupe  ethnique 

L' ensemble  de  groupes  ethniques  utilise  dans  1 'analyse  des 
gains  des  hommes  differe  de  celui  employe  pour  les  femmes.   Dans  le  cas  des 
hommes,  on  a  defini  neuf  variables  dichotomiques  pour  10  groupes,  tires  de 
la  zone  des  bandes-echantillon  relative  aux  groupes  ethniques  ou  culturels, 
de  facon  a  representer  les  groupes  qui  sont  les  plus  susceptibles 
d'expliquer  les  differences  entre  les  gains  des  personnes.   On  vise  ici  a 
apprehender  les  principales  differences  de  comportement  sur  le  marche  du 
travail  qui  sont  induites  par  la  culture,  ainsi  que  les  principales 
victimes  de  la  discrimination  sur  ce  marche,  et  non  a  determiner  les 
groupes  ethniques  numeriquement  les  plus  importants  au  Canada.   Les 
categories  employees  dans  1' analyse  relative  aux  hommes  se  composent  de 
ceux  qui,  pour  leur  origine  ethnique,  ont  declare  etre:   Francais  (ETH1) , 
Noirs  ou  Antillais  (ETH2) ,  Europeens  du  Nord  -  Autrichiens,  Finnois, 
Allemands,  Hollandais  ou  autres  Scandinaves  (ETH3),  Europeens  de  l'Est  - 
Tcheques,  Hongrois,  Polonais,  Russes,  Slovaques  ou  Ukrainiens  (ETH4), 
Italiens  (ETH5),  Juifs  (ETH6),  Orientaux  -  Chinois  ou  Japonais  (ETH7), 
Indiens  autochtones  (ETH8),  plus  une  categorie  residuelle,  Origine  ethnique 
autre  ou  inconnue  (ETH9).   Les  personnes  d' origine  britannlque  constituent 
la  categorie  exclue. 

Dans  le  cas  des  femmes,  ces  10  categories  ont  ete  agregees  en  cinq 
groupes:   les  categories  Britanniques,  Francais  et  Europeens  du  Nord  sont 
demeurees  les  memes;  les  groupes  Europeens  de  l'Est,  Italiens  et  Juifs  ont 
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ete  combines  pour  constituer  un  groupe  appele  Europeens  de  l'Est  et  du  Sud . 

Les  femmes  noires  ou  antillaises,  orientales,  indiennes  autochtones  et 

d'origine  autre  ou  inconnue  ont  ete  groupees  dans  une  categorie  intitulee 

Autre. 

En  plus  d' avoir  un  effet  direct  sur  les  gains,  et  par  consequent  de 

figurer  parmi  les  variables  Z  mentionnees  au  chapitre  3,  on  suppose  que 

ces  variables  dichotomiques  ethniques  influent  indirectement  sur 

les  gains  par  leurs  effets  sur  les  taux  de  rendement  de  1' instruction  et 

de  1' experience.   En  tant  que  telles,  elles  figurent  egalement  parmi  les  X. 

4.3.2.  Etat  matrimonial 


11  semble  raisonnable  de  s'attendre  a  ce  que  le  fait  d'etre  marie, 
et  par  consequent  d'avoir  une  famille,  incite  un  homme  a  accroitre  ses 
gains,  contrairement  au  fait  d'etre  celibataire.   Dans  le  cas  d'une  femme, 
le  mariage  peut  reduire  le  besoin  de  revenus  par  rapport  au  celibat.   Par 
contre,  on  ne  sait  pas  si  le  fait  d'etre  veuf,  divorce  ou  separe  augmente 
ou  diminue  le  besoin  de  revenus,  a  cause  de  l'eventuelle  presence  d'enfants 
d'une  part,  et  de  la  possibility  de  paiements  d' assurances  ou  de  pensions 
alimentaires  d'autre  part.   En  vue  d'apprehender  ces  effets  de  motivation 
associes  a  l'etat  matrimonial,  les  codes  de  l'etat  matrimonial  des 
bandes-echantillon  ont  ete  groupes  en  deux  variables  dichotomiques  - 
c.-a-d.  les  personnes  mariees  en  juin  1971  (MSI),  et  les  personne  alors 
veuves,  divorcees  ou  separees  (MS2),  les  celibataires  constituant  la 
categorie  exclue.   Une  categorie  non  celibataire  (EM)  a  egalement  ete 
employee  pour  les  femmes. 

Le  fait  d'etre  chef  de  famille,  et  par  consequent  d'avoir  les 
responsabilites  economiques  inherentes  a  ce  statut,  ne  peut  pas  etre  defini 
uniquement  par  un  recoupement  entre  le  sexe  et  l'etat  matrimonial.   Les 
personnes  veuves,  divorcees  ou  separees  peuvent  avoir  des  enfants  vivant 
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avec  elles,  les  hommes  et  les  femmes  celibataires  peuvent  vivre  avec  leur 
enfant  naturel,  avec  un  enfant  en  tutelle  ou  avec  un  pupille  de  moins  de  21 
ans.   Pour  saisir  l'incitation  a  accroitre  ses  gains  qui  est  associee  a  ces 
situations  de  responsabilite,  une  variable  dichotomique  (HH)  a  egalement 
ete  introduite  dans  les  analyses;  elle  prend  la  valeur  un  lorsque  la 
personne  est  chef  d'une  famille  de  recensement  et  la  valeur  zero  dans  les 
autres  cas. 

Le  moment  du  mariage  a  vraisemblablement  un  effet  important  sur  le 
niveau  d'instruction  atteint,  et  par  consequent  sur  les  gains  observes. 
Le  mariage  est  susceptible  d'augmenter  le  cout  d'option  (ou  la  desutilite) 
du  temps  consacre  aux  etudes,  sur tout  dans  le  cas  des  hommes    .  Genera- 
lement,  les  personnes  mariees  ne  poursuivent  les  leurs  que  si  le  taux  de 
rendement  en  est  relativement  eleve.   On  peut  par  consequent  s'attendre  a 
ce  que  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  de  ceux  qui  se  sont  maries 
avant  d' avoir  termine  leurs  etudes  a  temps  plein  soit  superieur  a  celui  de 
ceux  qui  se  sont  maries  apres.   Pour  apprehender  ce  phenomene,  on  a  ajoute 
une  variable  dichotomique  (MIS)  qui  prend  la  valeur  un  si  l'age  de  la 
personne  a  son  premier  mariage  (d' apres  la  zone  correspondante  des 
bandes-echantillon)  etait  egal  ou  inferieur  au  nombre  d'annees  de  frequen- 
tation  scolaire  plus  six.   La  variable  MIS  appartient  indeniablement  aux 
variables  X,  mais  puisqu'elle  peut  servir  de  variable  substitut  pour  les 
caracteristiques  ayant  un  effet  direct  sur  les  gains,  elle  figure  egalement 
parmi  les  variables  Z. 

4.3.3.  Bilinguisme 

On  peut  considerer  que  1' aptitude  a  parler  les  deux  langues 

officielles  (le  francais  et  l'anglais),  par  opposition  a  une  seule  d'entre 

elles,  permet  de  realiser  des  gains  plus  eleves.   En  ce  qui  concerne  les 

Canadiens  francais,  la  connaissance  de  l'anglais  a  historiquement  ete 
Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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necessaire  pour  avoir  acces  aux  emplois  les  mieux  remuneres.   Plus 
recemment,  le  fait  que  les  Canadiens  francais  aient  de  plus  en  plus  demande 
a  etre  servis  dans  leur  propre  langue  et  qu'une  politique  vise  a  rendre  la 
Fonction  publique  ef fectivement  bilingue,  a  fait  que  de  norabreux  anglo- 
phones  doivent  maintenant  avoir  une  connaissance  pratique  du  francais  pour 
progresser  dans  leur  carriere.   En  outre,  le  fait  d'avoir  appris  une  autre 
langue  pour  se  trouver  plus  facileraent  du  travail  peut  etre  associe  aux 
caracteristiques  de  motivation  qui  menent  finalement  a  des  gains  plus 
eleves.   Pour  tenir  compte  de  tels  phenomenes,  une  variable  dichotomique 
(LN02)  a  ete  ajoutee  a  l'analyse;  elle  prend  la  valeur  un  si  la  personne 
sait  a  la  fois  l'anglais  et  le  francais,  et  la  valeur  zero  dans  les  autres 
cas. 

A. 3.4.  Migration 

L' emigration  peut  etre  consideree  comme  un  investissement  en 
capital  humain  (Sjaastad  1962);  on  peut  cependant  l'analyser  egalement  dans 
un  contexte  plus  psychologique  et  sociologique.   On  peut  presumer  qu'une 
personne  qui  change  de  pays  ou  qui  change  de  region  a  l'interieur  d'un  meme 
pays  est  davantage  portee  a  reussir  et  a  accepter  les  risques  et  1' incerti- 
tude que  les  personnes  sedentaires:   or,  toutes  choses  egales  par  ailleurs, 
le  gout  de  la  reussite  et  l'acceptation  des  risques  devraient  produire  des 
gains  plus  eleves.   Cependant,  1' immigrant  nouvellement  arrive  fait 
vraisemblablement  face  a  des  obstacles  linguistiques  et  culturels  qui  ont 
tendance  a  diminuer  ses  gains.   Avec  le  temps,  on  peut  s'attendre  a  ce  que 
1' immigrant  s'assimile  de  plus  en  plus  a  la  societe  canadienne,  ce  qui 
provoque  un  applanissement  de  ces  difficultes  et  par  consequent  une 
augmentation  des  gains  (Porter,  1965,  chapitre  II). 
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On  a  utilise  cinq  variables  dichotomiques  pour  tenter 
d'apprehender  ces  effets  contradictoires  de  1' immigration  sur  les  gains. 
Une  des  variables,  MIG,  prend  la  valeur  un  si  la  personne  vivait  en  dehors 
du  Canada  en  1966.   Une  autre  variable  porte  sur  la  migration  interne:  IMIG 
prend  la  valeur  un  si  la  personne  vivait  dans  une  autre  province  ou  un 
autre  comte  au  Canada  en  1966.   Ces  deux  variables  sont  construites  a 
partir  de  la  zone  des  bandes-echantillon  relative  a  la  residence  au 
Ier  juin.   Un  autre  ensemble  de  trois  variables,  construit  a  partir  de  la 
zone  de  la  periode  d1 immigration,  sert  a  distinguer  les  personnes  nees  au 
Canada  de  celles  qui  sont  nees  a  1' Stranger  et  a  indiquer  le  moment  de 
1' immigration.   Si  une  personne  a  immigre  au  Canada  avant  1946,  la  variable 
PIM1  prend  la  valeur  un;  si  1* immigration  a  eu  lieu  entre  1946  et  1966,  la 
variable  PIM2  est  egale  a  un,  et  si  elle  a  eu  lieu  entre  1961  et  1970,  la 
variable  PIM3  est  egale  a  un.   Les  personnes  nees  au  Canada  constituent  la 
categorie  exclue. 

4.3.5.  Emploi  autonome 

Abstraction  faite  des  occasions  qui  peuvent  survenir,  les  traits 
de  personnalite  qui  incitent  une  personne  a  preferer  travailler  pour  son 
propre  compte  (plutot  que  d'etre  employee)  ont  tendance  a  engendrer  des 
gains  systematiquement  plus  eleves  ou  moins  eleves.   Une  personne  qui 
prefere  etre  son  propre  patron  peut  etre  plus  entreprenante,  plus  assuree 
ou  plus  innovatrice  ou  moins  soucieuse  du  risque  que  celle  qui  prefere 
travailler  pour  quelqu'un  d'autre,  et  ces  traits  de  caractere  sont 
normalement  lies  a  des  gains  plus  eleves.   D'un  autre  cote,  certaines 
personnes  peuvent  choisir  de'  travailler  pour  leur  propre  compte  en  raison 
de  la  liberte  que  cela  leur  laisse  quant  aux  heures  de  loisirs  et  on  peut 
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s'attendre  a  des  gains  inferieurs  de  leur  part.   Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
il  devient  necessaire  d'inclure  une  variable  relative  a  l'eraploi  autonorae 
(SE)  dans  l'explication  des  gains;  cette  variable  est  construite  direc- 
tement  a  partir  de  la  zone  du  statut  professionnel  des  bandes-echantillon 
et  prend  la  valeur  un  si  la  personne  possede  l'entreprise  (constitute  ou 
non  en  societe)  pour  laquelle  elle  travaille,  et  la  valeur  zero  si  cette 
personne  travaille  seulement  contre  salaire,  traitement,  pourboire  ou 
commission.   On  peut  presumer  que  les  traits  de  personnalite  des 
travailleurs  independants  influent  sur  les  gains  d'une  maniere  directe,  ce 
qui  place  l'emploi  autonome  dans  la  categorie  des  variables  Z,  mais  aussi 
indirecte  par  le  truchement  du  taux  de  rendement  du  capital  humain,  ce  qui 
le  place  aussi  dans  la  categorie  des  variables  X. 

4.3.6.  Off re  de  travail 

Les  gains  annuels  peuvent  etre  consideres  comme  le  produit  du  taux 
de  salaire  hebdomadaire  et  du  nombre  de  semaines  travaillees  par  annee,  et 
le  taux  de  salaire  hebdomadaire  peut  etre  considere  comme  le  produit  d'un 
taux  de  salaire  horaire  et  du  nombre  d'heures  generalement  travaillees  par 
semaine.   Par  consequent,  les  variations  du  nombre  d'heures  generalement 
travaillees  par  semaine,  du  nombre  de  semaines  travaillees  par  an  et  des 
taux  de  gains  entraineront  des  variations  correspondantes  des  gains 
annuels.   Etant  donne  que  d'apres  la  theorie  economique,  les  heures  et  les 
semaines  de  travail  offertes  dependront,  entre  autres,  des  taux 
correspondants  de  salaire  horaire  et  hebdomadaire,  une  analyse  complete  des 
gains  annuels  devrait  expliquer  simultanement  la  quantite  de  travail 
offerte  et  le  taux  de  salaire..  Malheureusement,  la  forme  des  donnees  des 
bandes-echantillon  ne  permet  pas  d'effectuer  des. estimations  simultanees. 
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permet  de  tester  la  proposition  implicite  dans  l'estimation  du  modele  des 
taux  de  salaire  hebdomadaires,  a  savoir  que  le  coefficient  de  LWW  prend  la 
valeur  un  dans  le  modele  des  gains  annuels. 

4.4.  Variables  d'effets  du  marche 
4.4.1.  Situation  geographique 

Lorsque  la  main-d'oeuvre  n'est  pas  totalement  mobile 
geographiquement,  les  deplacements  de  main-d'oeuvre  des  regions  a  salaires 
reels  faibles  vers  les  regions  a  salaires  reels  Sieves  n'eliminent  pas  les 
ecarts  des  salaires  entre  regions  pour  des  niveaux  donnes  de  competence. 
Les  ecarts  de  salaires  reels  resultant  de  differences  entre  la  demande  et 
1' off re  de  main-d'oeuvre  a  l'interieur  des  marches  du  travail  regionaux  et 
locaux  ont  tendance  a  se  maintenir  durant  de  longues  periodes.   Meme  dans 
les  cas  ou  une  mobilite  parfaite  de  la  main-d'oeuvre  aurait  tendance  a 
niveler  les  taux  reels  de  salaire  au  cout  de  migration  pres,  les 
differences  qui  existent  entre  les  elements  de  qualite  de  la  vie  au  sens 
large  et  le  cout  de  la  vie  de  chaque  region  et  de  chaque  collectivite 
empechent  legalisation  relative  des  taux  de  salaire  nominaux. 

Par  consequent,  la  situation  geographique  a  vraisemblablement  un 
effet  independant  sur  les  gains  nominaux  observes  apres  que  tous  les  autres 
facteurs  aient  ete  consideres.   Deux  ensembles  de  variables  dichotomiques 
servent  a  tenir  compte  des  effets  de  la  situation  geographique  aux  fins  de 
l'analyse,  l'un  pour  la  region  et  l'autre  pour  le  genre  de  collectivite. 
Quatre  variables  dichotomiques  regionales  ont  ete  construites  a  partir  de 
la  zone  du  code  geographique  et  representent  les  divisions  regionales  les 
plus  frequemment  utilisees  au  Canada  —  les  provinces  maritimes  (REG1) ,  le 
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Pour  contourner  ce  probleme,  des  variables  dichotomiques  pour  les  heures 
normalement  travaillees  par  semaine  ont  ete  introduites  dans  les  equations 
des  gains  hebdomadaires  et  annuels,  et  une  variable  continue  tenant  compte 
des  semaines  travaillees  a  ete  introduite  dans  1' equation  des  gains 
annuels. 

En  ce  qui  concerne  les  heures  normalement  travaillees  par  semaine, 
on  a  consider?  que  la  duree  normale  etait  de  35  a  44  heures:   pour  les 
personnes  ayant  travaille  moins  d'heures,  une  variable  d'heures  de  temps 
partiel  (PTHRS)  est  codee  un  et  pour  les  personnes  ayant  travaille  plus  de 
44  heures,  une  variable  d'heures  supplementaires  (OTHRS)  est  codee  un. 
Etant  donne  que  la  zone  des  heures  normalement  travaillees  sur  laquelle  ces 
variables  ont  ete  fondees  porte  sur  la  semaine  precedant  le  recensement 

(ou,  dans  le  cas  des  personnes  en  chomage  durant  cette  semaine,  sur 

er 
l'emploi  occupe  pendant  le  plus  longtemps  apres  le  1   Janvier  1970),  on 

s'est  servi  d'une  variable  de  rechange  pour  les  semaines  de  temps  partiel 

(TM1) ,  etablie  d'apres  la  zone  de  l'activite  de  travail  en  1970 

La  variable  continue  des  semaines  travaillees  (LWW)  a  ete 

construite  a  partir  des  categories  contenues  dans  la  zone  des 

bandes-echantillon  relative  aux  semaines  travaillees  en  1970,  de  la  facon 

suivante: 

1-13  semaines:  LWW  =  £n  7, 

14-26  semaines:  LWW  =  In   20, 

27-39  semaines:  LWW  =  In   33, 

40-48  semaines:  LWW  =  in   44, 

49-52  semaines:  LWW  =  In   51. 

On  s'est  servi  des  logarithmes  pour  assurer  la  coherence  avec  la  variable 

dependante  dans  les  equations  sur  les  taux  de  salaire  hebdomadaire  (LWR), 

qui  est  equivalente  a  la  difference  entre  les  logarithmes  des  gains  annuels 

et  des  semaines  travaillees  (c.-a-d.,  LWR  =  E  -  LWW).   Cette  specification 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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Quebec  (REG2),  l'Ontario  (REG3)  et  les  provinces  des  Prairies  (REG4), 
la  Colombie-Britannique  servant  de  region  de  reference.   Le  genre  de 
collectivite  est  decrit  au  moyen  de  trois  variables  dichotomiques  tirees 
directement  de  la  zone  du  lieu  de  residence  en  1971.   Ce  sont:   regions 
urbaines  de  30,000  habitants  ou  plus  (RES1),  regions  rurales  non  agricoles 
(RES2),  et  regions  rurales  agricoles  (RES3).   La  categorie  exclue  est  celle 
des  regions  urbaines  de  raoins  de  30,000  habitants. 

4.4.2.   Profession 

La  profession  des  gens  donne  une  idee  generale  de  leur  travail. 
Les  mouvements  entre  professions  sont  plus  ou  raoins  limites  par  les 
diverses  conditions  d'admissibilite  de  chaque  profession,  en  matiere  de 
competences  et  de  connaissanc.es,  ainsi  que  par  des  barrieres  institution- 
nelles  corame  l'obtention  de  permis  et  d'accreditations.   Par  consequent,  au 
niveau  national  comme  au  niveau  local,  chaque  profession  ou  groupe  de 
professions  apparentees  (telles  qu'elles  sont  definies  par  les  competences 
et  connaissances  requises)  peut  etre  consider!  comme  un  sous-marche  du 
travail  distinct.  Etant  donne  les  limites  imposees  a  la  mobilite  entre  ces 
sous-marches,  on  peut  s'attendre  a  des  ecarts  systematiques  entre  les  gains 
nominaux  des  diverses  professions,  reflets  des  differences  entre  les 
situations  de  demande  et  les  conditions  de  travail  qui  caracterisent  ces 
sous-marches  professionnels.   A  cet  egard,  un  ensemble  de  16  variables 
dichotomiques  a  ete  defini  directement*-  •'a  partir  de  la  zone  des 
bandes-echantillon  relative  a  la  profession,  pour  aprehender  ces  effets  de 
marche  au  niveau  national;  on  a  de  plus  employe  une  variable  continue 
representant  l1 interaction  de  la  province  et  de  la  profession,  pour  tenir 
compte  des  differences  entre  les  regions  sur  le  plan  de  la  demande  de 
main-d' oeuvre  et  des  conditions  de  travail. 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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Ces  variables  dichotomiques  representent  des  groupes  de 
professions  raisonnablement  homogenes  quant  au  genre  de  travail    .   Ce 
sont:   Direction,  administration  et  professions  assimilees  (0C1),  Sciences 
naturelles,  techniques  et  mathematiques  (0C2),  Sciences  sociales  et 
secteurs  connexes  (0C3),  Clerge  (0C4),  Enseignement  et  professions 
assimilees  (0C5),  Medecine  et  sante  (0C6),  Arts,  litterature,  loisirs  et 
secteurs  connexes  (0C7),  Autres  professions  (0C8)   ,  Vente  (0C9) ;  Services 
(OC10),  Agriculture,  horticulture  et  elevage  (0C11)  ,  Autres  professions  du 
secteur  primaire  -  peche,  chasse,  piegeage,  exploitation  forestiere  et 
miniere  (0C12),  Transformation  (0C13),  Usinage,  fabrication,  montage  et 
reparation  (0C14),  Batiment  (0C15),  et  Transports  (0C16).   La  categorie 
exclue  est  celle  du  travail  administratif . 

Les  variables  continues  utilisees  pour  saisir  les  differences 
interregionales  qui  existent  sur  le  plan  des  conditions  du  marche  du 
travail  a  l'egard  des  diverses  professions  sont  les  moyennes  des  gains  des 

hommes  et  des  femmes  en  1970,  pour  la  profession  de  chaque  personne  dans  sa 

(9) 

province  de  residence  (WAGE)    .   II  est  egalement  a  noter  qu'au  niveau  de 

la  province,  la  variable  WAGE  peut  etre  consideree  comme  une  variable 
substitut  pour  les  conditions  d'offre  et  de  demande  qui  font  que  la 
profession  d'une  personne  est  bien  ou  mal  remuneree  dans  sa  province  de 
residence. 

4.4.3.  Secteur  d'activite 

La  demande  d'un  type  particulier  de  main-d'oeuvre  est  une  demande 
derivee,  dependante  des  caracteristiques  des  processus  de  production  qui 
emploient  cette  main-d'oeuvre,  des  prix  des  produits  issus  de  ces  processus 
(et  par  voie  de  consequence,  des  conditions  d'offre  et  de  demande  de  ces 
produits),  et  du  volume  des  autres  entrees  utilisees  pour  les  produire. 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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Les  variables  liees  a  la  profession  devraient  normalement  permettre  de 
prendre  en  compte  ces  facteurs  determinants  de  la  demande,  tandis  que 
celles  liees  a  la  region  et  au  genre  de  collectivite  devraient  apprehender 
les  autres.   Le  gros  des  facteurs  qui  restent  sont  vraisemblablement 
associes  au  secteur  d'activite  dans  lequel  une  personne  est  employee.   Par 
consequent,  un  ensemble  de  variables  dichotomiques  tirees  directement  de  la 
zone  des  secteurs  d'activite  des  bandes-echantillbn  a  ete  ajoute  a 
l'analyse.   II  s'agit  des  variables  suivantes:   Agriculture  (INI), 
Exploitation  forestiere  (IN2),  Peche  et  piegeage  (IN3),  Mines,  broyage, 
carrieres  et  puits  de  petrole  (IN4),  Batiment  et  travaux  publics  (IN5), 
Transports,  communications  et  autres  services  publics  (IN6),  Commerce 
(IN7);  Finances,  assurances  et  affaires  immobilieres  (IN8),  Services 
socio-culturels,  commerciaux  et  personnels  (IN9),  et  Administration 
publique  et  defense  (IN10) .   Le  secteur  des  Industries  manufacturieres 
constitue  la  categorie  exclue. 

Cette  classification  industrielle  est  assez  restreinte:   elle 
rassemble  parfois  des  genres  d'activites  productrices  tres  differentes, 
dont  la  production  finale  et  la  composition  des  entrees  intermediaires 
varient  d'un  endroit  a  1' autre.   C'est  pourquoi  les  variables  dichotomiques 
des  secteurs  d'activite  ont  ete  completees  par  une  interaction  entre 
secteurs  d'activite  et  provinces,  en  introduisant  une  variable  continue  qui 
mesure  le  coefficient  capital/travail  du  secteur  d'activite  d'emploi  dans 
la  province  de  residence  en  1970  (KLR)  ^  ' ,      En  plus  d'offrir  un  moyen 
commode  de  tenir  compte  de  1' interaction  entre  le  secteur  d'activite  et  la 
province,  l'effet  du  coefficient  capital/ travail  sur  les  gains  a  une 
interpretation  economique  directe:   generalement,  plus  il  y  aura  de 
capital  par  travailleur  a  un  poste  de  travail  donne,  plus  la  productivity 
Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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du  travailleur  sera  elevee,  done  plus  la  demande  de  ses  services  sera 
grande,  et  par  consequent,  plus  son  salaire  sera  eleve,  toutes  choses 
egales  par  ailleurs. 

Tout  comme  on  prevoit  que  l'intensite  capitalistique  d'un  poste 
de  travail  donne  influe  directement  sur  la  productivity  et  les  gains  d'un 
travailleur,  on  peut  s'attendre  a  ce  qu'elle  influe  egalement  sur  la 
rentabilite  du  temps  consacre  a  la  formation  en  cours  d'emploi 
(experience).   Afin  de  prendre  en  compte  ces  effets  indirects  sur  les 
gains,  la  variable  KLR  est  combinee  aux  variables  d' experience  sous  la 
forme  d' interactions. 

4.5.  Caracteristiques  du  capital  humain 
4.5.1.  Instruction 

Comme  nous  l'avons  raentionne  au  chapitre  precedent,  la  plupart  des 
personnes  acquierent  a  l'ecole  ou  au  travail  les  competences  et  connais- 
sanc.es  qui  constituent  leur  capital  humain  "negociable" .   Cette  etude 
emploie  un  certain  nombre  de  variables  pour  decrire  le  capital  humain 
acquis  a  l'ecole  par  une  personne.   On  se  sert  de  variables  dichotomiques 
pour  decrire  de  grandes  categories  de  niveaux  d' instruction,  et  indiquer  si 
cette  formation  est  surtout  academique  ou  professionnelle.   Des  variables 
continues  mesurent  le  nombre  d'annees  de  scolarite  reellement  faites  et  la 
qualite  de  1' enseignement  recu. 

La  principale  variable  utilisee  pour  le  niveau  d' instruction  dans 
cette  etude  est  la  variable  YSCH.   II  s'agit  d'une  variable  continue  qui 
mesure  les  annees  de  scolarite  et  elle  est  tiree  de  trois  zones  de  donnees 
des  bandes-echantillon:   niveau  d' instruction,  duree  du  cours  ou  de 
l'apprentissage,  et  lieu  d'obtention  du  grade  primaire  ou  secondaire  le 


-  82  - 

plus  eleve.   En  ce  qui  concerne  les  plus  hauts  niveaux  d' instruction  en 

deca  du  niveau  universitaire,  un  nombre  donne  d'annees  de  frequentation 

scolaire  est  affecte  a  chaque  code  de  la  zone  du  niveau  de  scolarite,  de  la 

fa£on  suivante: 

Pas  d' instruction  YSCH  =  0.0  ans 

Moins  que  5e  annee  YSCH  =2.5  ans 

5e  a  8e  annee  YSCH  =  6.5  ans 

9e  a  10e  annee  YSCH  =9.5  ans 

lle  annee  YSCH  =  11.0  ans 

12e  annee  YSCH  =  12.0  ans 

13 e  annee  YSCH  =  13.0  ans. 

Etant  donne  que  le  nombre  d'annees  requises  pour  obtenir  1' "immatriculation 

senior"  et  un  baccalaureat  varie  d'une  province  a  1' autre,  il  a  fallu 

employer  une  methode  plus  complexe  pour  rattacher  des  valeurs  en  annees  aux 

niveaux  universitaires.   Differentes  valeurs  de  la  variable  YSCH  sont 

affectees  aux  codes  de  niveau  universitaire  des  bandes-echantillon,  en 

fonction  de  la  province  dans  laquelle  on  presume  que  la  personne  a  fait  ses 

etudes  universitaires  (on  suppose  qu'elle  les  a  faites  dans  la  meme 

province  que  ses  etudes  secondaires) .   Les  valeurs  de  la  variable  sont 

indiquees  au  tableau  4.1. 

Bien  que  cette  methode  vise  a  assurer  une  plus  grande  precision,  il 

faut  se  rendre  compte  que  de  nombreuses  valeurs  affectees  sont  tres 

arbitraires.   Le  sous-echantillon  employe  aux  fins  de  1' analyse  peut 

contenir  des  personnes  ayant  le  meme  niveau  universitaire,  mais  appartenant 

a  des  cohortes  ayant  jusqu'a  40  ans  d'ecart.   Avec  les  annees,  la  plupart 

des  systemes  d1 enseignement  provinciaux  n'ont  pas  garde  le  meme  nombre 

minimal  d'annees  de  scolarite  pour  etre  admis  a  l'universite  et  pour 

obtenir  un  baccalaureat.   De  plus,  les  provinces  different  en  ce  qui 

concerne  la  combinaison  des  detenteurs  de  grades  de  trois  et  quatre  ans  et 

des  detenteurs  de  grades  superieurs.   Au  Quebec,  il  existe  deux  systemes 

distincts  qui  exigent  un  nombre  d'annees  different  pour  atteindre  les 
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TABLEAU  4.1.  Valeurs  donnees  a  la  variable  YSCH 


Nombre 

d'annees 

d' education 

universitaire 

Situation 
geographique 

3-4  ans 

3-4  ans 

5  ans  et 
plus 

5  ans  et 
plus 

1-2 

sans 

avec 

sans 

avec 

ans 

grade 

grade 

grade 

grade 

Terre-Neuve 

12.0 

14.0 

15.0 

16.0 

17.0 

Ile-du-Prince-Edouard 

13.0 

15.0 

16.0 

17.0 

18.0 

Nouvelle-Ecosse  et 
Nouveau  Brunswick 

13.0 

15.0 

15.5 

17.0 

18.0 

- 

14.0 

16.0 

16.5 

18.0 

19.0 

Manitoba,  Saskatchewan, 
Alberta  et  Territoires 
du  Nord-Ouest 

Colombie-Britannique  et 
le  Yukon(2) 

En  dehors  du  Canada 


13.0 

14.0 
13.0 


15.0 


15.5 


17.0 


18.0 


16.0      17.0      18.0      19.0 
15.0      16.0      17.0      18.0 


(1)  Les  valeurs  affectees  aux  personnes  qui  ont  termine  leurs  etudes 
secondaires  au  Quebec  sont  fondees  sur  l'hypothese  que  les  etudiants, 
apres  la  11   annee,  frequentent  un  college  classique  pendant  deux  ans 
avant  d'entrer  a  l'universite. 

(2)  En  ce  qui  concerne  la  Colombie-Britannique  et  le  Yukon,  on  a  suppose  que 
1 '"immatriculation  senior"  est  equivalente  a  la  13  annee,  et  qu'il 
faut  quatre  ans  d'universite  pour  obtenir  un  baccalaureat . 

Source:   Chiffres  etablis  apres  discussion  avec  les  responsables  des 

admissions  a  l'universite  Western  Ontario  et  le  personnel  de  la 
Direction  de  la  liaison  avec  l'Education  du  Secretariat  d'fitat  et 
de  Statistique  Canada. 
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niveaux  universitaires    .   En  outre,  une  personne  peut  avoir  frequente 
une  universite  dans  une  province  autre  que  celle  ou  elle  a  fait  ses  etudes 
secondaires  et  avoir  acquis  ses  diplomes  superieurs  dans  une  troisieme 
province.   Par  consequent,  tout  procede  d' imputation  des  annees  de 
scolarite  qui,  comme  celui-ci,  est  fonde  sur  les  codes  des  zones  des 
bandes-echantillon  relatives  au  niveau  d' instruction  et  au  lieu  d'obtention 
du  plus  haut  grade  primaire  ou  secondaire,  peut  se  reveler  errone  pour  un 
grand  nombre  de  personnes.   Les  valeurs  employees  dans  cette  etude  sont  le 
fruit  de  l'experience  collective  des  auteurs  en  ce  qui  a  trait  a  l'ensemble 
de  valeurs  le  plus  representatif  des  annees  de  scolarite  associees  a  chaque 
systeme  provincial  d' enseignement. 

Lorsque  les  donnees  indiquaient  qu'une  personne  avait  acheve  un 
cours  professionnel  a  temps  plein  autre  qu'un  apprentissage,  la  valeur  de 
la  variable  YSCH  a  ete  augmentee  en  fonction  de  la  duree  du  cours  telle 
qu'elle  figure  dans  la  zone  de  duree  du  cours  ou  de  l'apprentissage.   La 
variable  a  ete  augmente  de  0.3  annee  pour  les  cours  de  formation  profes- 
sionnelle  d'une  duree  de  trois  a  cinq  mois,  de  2.0  annees  pour  les  cours 
de  six  mois  a  trois  ans  et  de  3.5  annees  pour  les  cours  de  plus  de  trois 
ans. 

La  zone  du  niveau  d' instruction  des  bandes-echantillon  sert 
egalement  de  base  a  trois  variables  qui  decrivent  les  niveaux  generaux  de 
scolarite.  La  premiere  (HS)  indique  que  le  plus  haut  niveau  de  scolarite 
atteint  se  situe  entre  la  9e  et  la  13   annee,  c.-a-d.,  au  niveau 
secondaire;  la  deuxieme  (UN)  indique  que  le  plus  haut  niveau  est 

universitaire.   La  categorie  exclue  pour  cette  variable  est  celle  qui 

e    ,  .  .  ^ 

regroupe  les  personnes  qui  n'ont  pas  atteint  la  9  annee.   Une  troisieme 

variable  dichotomique  (DEG)  etablit  une  distinction  entre  ceux  qui  ont 

frequente  I1 universite  mais  n'ont  pas  recu  un  grade,  et  ceux  qui  sont 

Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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titulaires  d'un  grade:   cette  variable  prend  la  valeur  un  lorsque  la 
personne  est  titulaire  d'un  grade  universitalre  et  zero  autrement.   On 
s'attend  a  ce  que  le  fait  d'etre  titulaire  d'un  diplome  universitaire  ait 
un  effet  positif  sur  les  gains,  en  plus  de  1' incidence  du  nombre  d'annees 
equivalentes  non  sanctionnees  par  un  tel  diplome.  Meme  si  le  fait  de 
detenir  un  grade  devrait  augmenter  en  soi  les  niveaux  de. gains  initiaux,  on 
ne  sait  pas  avec  certitude  si  cela  decoule  du  fait  que  son  obtention  prouve 
sur  le  marche  que  l'on  a  acquis  des  niveaux  precis  de  competence,  ou  si 
1' absence  de  diplome  trahit  certaines  caracteristiques  personnelles 
negatives. 

Les  variables  mentionnees  ci-dessus  portent  principalement  sur  la 
formation  academique.   Deux  variables  dichotomiques,  fondees  sur  les  zones 
relatives  aux  cours  de  formation  professionelle  a  temps  plein  acheves  et 
a  la  duree  du  cours  ou  de  l'apprentissage,  decrivent  la  participation  a 
deux  genres  differents  de  programmes  de  formation  strictement  profession- 
nelle  qui  ne  figurent  pas  dans  la  zone  du  niveau  d' instruction.  La  premiere 
(COL)  prend  la  valeur  un  pour  indiquer  que  la  personne  a  reussi  un  cours  de 
formation  professionnelle  autre  qu'un  apprentissage,  d'une  duree  de  trois 
mois  ou  plus.   On  espere  que  cette  variable  permettra  d'apprehender  les 
effets  qu'ont  sur  les  gains  les  programmes  du  genre  de  ceux  offerts  dans 
les  Colleges  d'arts  appliques  et  de  technologie.   La  deuxieme  variable  (V) 
rend  compte  d'un  autre  genre  de  programme  de  formation  professionelle;  elle 
prend  la  valeur  un  lorsque  la  personne  a  declare  avoir  acheve  un  cours 
d' apprentissage  d'une  duree  d'au  moins  six  mois.   On  suppose  que  les 
programmes  d' apprentissage  sont  moins  intensifs  et  doivent  done  durer  plus 
longtemps  que  les  autres  genres  de  formation  professionnelle  pour  avoir  un 
effet  equivalent  sur  les  gains.   La  variable  YSCH  n'est  pas  corrigee  pour 
les  programmes  d' apprentissage. 
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Un  raeme  nombre  d'annees  d' instruction  produira  differentes 
"quantites"  de  capital  humain  accumule,  selon  l'apport  de  l'etudiant  au 
processus  d'education  et  l'apport  de  l'ecole.   L'apport  de  l'etudiant 
devrait  etre  apprehend^,  du  moins  en  partie,  par  certaines  des  variables  de 
caracteristiques  personnelles  que  nous  avons  deja  decrites.   On  s'est  servi 
d'une  variable  continue  sur  la  qualite  de  1' instruction  (SQ)  pour  prendre 
en  compte  les  differences  dans  l'apport  de  l'ecole:   elle  mesure,  en 
dollars  constants  de  1971,  les  depenses  d' exploitation  par  etudiant  Inscrit 
dans  la  province,  pour  l'annee  durant  laquelle  la  personne  a  atteint  le 
plus  haut  niveau  d' instruction  primaire  ou  secondaire.   La  province  a  ete 
identifiee  a  partir  de  la  zone  des  bandes-echantillon  relative  au  lieu 
d'obtention  du  plus  haut  grade  primaire  ou  secondaire,  tandis  que  l'annee  a 

ete  calculee  a  partir  de  la  zone  relative  a  l'age  et  de  la  variable  YSCH 

(12) 
(annees  de  scolarite)  dont  nous  avons  deja  parle    .   Les  series  annuelles 

sur  les  depenses  d' exploitation  par  etudiant  inscrit  dans  chaque  province 

ont  ete  construites  en  rassemblant  des  donnees  historiques  provinciales 

sur  les  depenses  d' exploitation  et  les  effectifs  (-1J''  .   Les  donnees  sur  les 

(14) 
couts  annuels  ont  ete  converties  en  dollars  constants  de  1971 

La  variable  de  la  qualite  de  1' instruction  prend  la  valeur  zero 
pour  toutes  les  personnes  qui  ne  sont  pas  allees  a  l'ecole.   Cependant,  en 
raison  d'un  manque  de  donnees,  elle  prend  egalement  la  valeur  zero  pour  les 
personnes  dont  le  lieu  d'obtention  du  plus  haut  grade  primaire  ou  secon- 
daire est  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  le  Yukon  ou  l'etranger.   Pour 
differencier  les  cas  de  non  f requentation  scolaire  des  cas  de  manque  de 
donnees,  on  a  employe  une  variable  dichototomique  (SQD)  qui  prend  la  valeur 
un  pour  les  personnes  qui  ont  frequente  l'ecole,  mais  pour  lesquelles  on  ne 
dispose  pas  de  donnees  sur  la  qualite  de  1' instruction. 


Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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4.5.2.  Experience 

Le  capital  humain  "negociable"  qui  est  acquis  en  cours  d'emploi 
devrait  normalement  augmenter  avec  1' experience.   Les  questionnaires  du 
recensement  ne  contiennent  pas  de  questions  sur  1' experience  de  travail 
reelle.   II  est  cependant  possible  de  construire  une  variable  d' experience 
potentielle  qui  peut  servir  de  substitut  satisfaisant  a  l'experience  de 
travail  reelle,  lorsque  l'activite  est  assez  continue  apres  la  fin  des 
etudes.   Cette  variable  d'experience  potentielle  (EX)  est  calculee  en 
soustrayant  de  l'age  de  la  personne,  le  nombre  d'annees  de  scolarite  (YSCH) 
moins  six'1-').   Le  carre  de  cette  variable  (EE =EX  )  est  egalement  employe 
dans  l'analyse:   il  sert  a  permettre  a  1' accumulation  de  capital  humain  en 
cours  d'emploi,  et  par  consequent  aux  gains,  de  s'accroitre  a  un  taux 
non  constant  a  mesure  qu'augmente  l'experience  (Mincer,  1974). 

Cette  variable  d'experience  potentielle  constitue  un  substitut 
raisonnable  de  l'experience  reelle  lorsque  l'activite  est  assez  continue, 
comme  c'est  generalement  le  cas  pour  les  hommes,  mais  elle  est  moins 
appropriee  dans  le  cas  des  femmes  dont  l'activite  prof essionnelle  est 
frequemment  interrompue  par  les  contraintes  de  la  vie  farailiale  -  la 
naissance  des  enfants  et  leur  education.   A  cet  egard,  la  naissance  d'un 
enfant  signale  un  hiatus  dans  l'activite  d'une  femme,  dont  la  duree  varie 
selon  le  moment  ou  elle  quitte  le  travail  avant  la  naissance  et  celui  ou 
elle  revient  au  travail,  le  cas  echeant.   Ces  absences  du  travail  devraient 
avoir  un  effet  notable  sur  les  gains  d'une  femme;  en  effet,  durant  ces 
periodes,  elle  cesse  d'accumuler  du  capital  humain  en  cours  d'emploi  et  de 
plus,  le  capital  qu'elle  possede  deja  se  deprecie  parce  qu' il  n'est  pas 
employe.   Par  consequent,  deux  variables  continues,  tirees  de  la  zone 
sur  le  nombre  d' enfants  nes,  sont  employees  pour  augmenter  les  variables 
d'experience  potentielle  dans  l'analyse  des  gains  des  femmes:   la  premiere 
Voir  note(s)  a  la  page  89. 
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est  siraplement  le  norabre  d'enfants  nes  (NCB)  et  la  seconde,  le  carre  du 
meme  nombre  (NC2).   Le  carre  est  introduit  pour  tenir  compte  de  ce  que 
l'effet  d'un  enfant  supplementaire  sur  1' experience  de  travail,  et  par 
consequent  sur  les  gains,  varie  en  fonction  du  nombre  d'enfants  qu'une 
femme  a  deja  eus.   Ces  variables  servent  a  corriger  les  variables 
d' experience  potentielle,  a  l'aide  de  la  procedure  en  deux  etapes  decrite 
au  chapitre  3  et  a  l'annexe  C. 
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NOTES 

(1)  Les  estimations  des  equations  des  gains  des  hommes  qui  sont  presentees  au 
chapitre  5  ont  ete  fondees  sur  un  sous-echantillon  de  1/6  des  hommes  qui 
satisfont  aux  criteres  de  selection.   Cette  fraction  de  sondage  a  ete 
choisie  parce  qu'elle  permettait  d1 avoir  un  sous-echantillon  d' environ 
10,000  observations,  ce  qui  represente  le  plus  grand  echantillon  possible 
qui  pouvait  etre  utilise  pour  estimer  les  equations  des  gains  des  hommes. 
Les  graphiques  presentes  au  chapitre  2  sont  etablis  d'apres 

1' echantillon  complet. 

(2)  En  ce  qui  concerne  les  personnes  en  chomage  durant  cette  semaine,  ces 
caracteristiques  decrivent  l'emploi  occupe  pendant  le  plus  longtemps  en 
1970.   Au  cours  de  cette  annee-la,  une  personne  peut  avoir  occupe 
plusieurs  emplois  qui  ont  influe  sur  ses  gains,  mais  au  sujet  desquels  on 
ne  dispose  pas  de  donnees. 

(3)  Ceci  parce  qu'il  n'est  pas  possible  d'obtenir  un  ensemble  unique 

d1 estimations  de  parametres,  a  moins  qu'une  categorie  au  moins  soit 
exclue  de  chaque  ensemble  de  categories. 

(4)  Evidemment,  un  conjoint  qui  travaille  pourrait  constituer  une  source 
d'aide  financiere  dont  on  ne  disposait  pas  autrement,  ce  qui  aurait 
tendance  a  accroitre  le  niveau  d1 instruction  en  reduisant  les  couts 
d' option  du  financement  des  etudes. 

(5)  Cette  zone  n'etablit  de  distinction  qu'entre  les  semaines  a  temps  plein 
et  a  temps  partiel,  ce  qui  ne  permet  pas  de  construire  une  variable 
correspondante  pour  le  temps  supplementaire. 
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(6)  Les  personnes  qui  n'ont  pas  mentionne  leur  profession  ont  ete  exclues  du 
sous-echantillon  employe  dans  l'analyse. 

(7)  Pour  une  explication  du  systeme  de  classification  des  professions  utilise 
lors  de  la  construction  de  ces  groupes,  voir  la  publication  n  CS12-536 
au  catalogue  de  Statistique  Canada. 

(8)  Cette  categorie  est  composee  des  manutentionnaires  et  travailleurs 
assimiles  et  des  autres  ouvriers  qualifies  et  conducteurs  de  machines 
(principalement  dans  1* impression  et  les  services  publics)  et  des 
travailleurs  des  professions  non  classees  ailleurs. 

(9)  L1 interaction  explicite  de  chaque  categorie  professionnelle  avec  chaque 
province  produirait  un  nombre  de  variables  impossibles  a  manipuler;  il 
aurait  en  effet  fallu  144  autres  variables.   Les  valeurs  de  la  variable 
WAGE  sont  tirees  de  la  publication  n  94-769  au  catalogue  de 
Statistique  Canada  (Vol.  Ill,  partie  6). 

(10)  Les  donnees  sur  les  immobilisations  ont  ete  construites  a  partir  de 

chiffres  non  publies  calcules  au  milieu  de  1970  pour  les  immobilisations 
nettes  en  dollars  courants,  par  categorie  industrielle  et  par  province; 
ces  chiffres  proviennent  de  la  Section  des  stocks  de  capital,  de  la 
Division  de  la  construction  de  Statistique  Canada.   Les  donnees  sur 
l'emploi  sont  tirees  de  la  publication  n  94-747  au  catalogue  de 
Statistique  Canada  (Vol.  Ill,  partie  4). 
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(11)  On  s'est  servi  du  systeme  d'enseigneraent  francophone  pour  designer  les 
valeurs  de  la  variable  YSCH  dans  le  cas  des  etudiants  du  Quebec. 

(12)  La  formule  suivante  a  ete  utilisee  pour  etablir  approximativement 
l'annee  de  fin  d' etudes:   annee  =  (1970  -  AGE  +  6  +  YSCH/2) ,  arrondie  a 
l'annee  la  plus  proche. 

(13)  La  source  de  ces  donnees  est  la  division  de  1' education  a  Statistique 
Canada.   Ces  donnees  n'ont  pas  ete  declarees  pour  certaines  provinces 
et  pour  certaines  families;  on  s'est  alors  servi  d' interpolations 
pour  combler  les  lacunes. 

(14)  Les  couts  historiques  ont  ete  convertis  en  dollars  constants  de  1971  a 
l'aide  du  coefficient  implicite  de  deflation  des  prix  qu'utilise 
Statistique  Canada  pour  les  depenses  en  biens  et  services  de  consom- 
mation.   Ce  coefficient  de  deflation  a  ete  applique  retroactiveraent  a 
1926,  en  y  adjoignant  l'indice  des  prix  de  gros  pour  tous  les  biens  de 
consommation. 

(15)  Si  cette  difference  est  negative,  EX  est  pose  egal  a  zero.   II  est 

possible  que  cette  methode  de  construction  de  la  variable  d' experience 
potentielle  produise  des  resultats  absurdes-  dans  le  cas  des  personnes 
tres  jeunes  ayant  peu  de  scolarite.   Ces  cas  sont  cependant  tres  peu 
frequents,  etant  donne  les  norraes  provinciales  concernant  la 
frequentation  scolaire  obligatoire  et  le  systeme  de  points  utilise  pour 
1' admission  des  immigrants. 


CHAPITRE  5 
L'ANALYSE  EMPIRIQUE  DES  GAINS  DES  HOMMES 

5.1.   Introduction 

Pour  les  hommes,  trois  equations  de  gains  ont  ete  estimees  avec 
des  specifications  differentes.   Dans  deux  d'entre  elles,  la  variable 
dependante  est  le  logarithme  naturel  des  gains  annuels  (E)  et  dans  la 
troisieme,  c'est  le  logarithme  naturel  du  taux  de  salaire  hebdomadaire 
(LWR).  L'une  des  equations  des  gains  annuels,  le  modele  integral,  emploie 
la  totalite  des  variables  explicatives  -  caracteristiques  personnelles 
(y  compris  le  logarithme  naturel  des  semaines  travaillees,  LWW) , 
caracteristiques  du  capital  humain  et  effets  du  marche.   L'autre  equation 
des  gains  annuels,  la  version  reduite  du  modele,  comprend  toutes  ces 
variables,  sauf  celles  des  effets  du  marche.   Enfin,  l'equation  fondee  sur 
le  taux  de  salaire  hebdomadaire  contient  les  memes  variables  explicatives 
que  la  version  reduite  du  modele  des  gains  annuels,  mais  exclut  le 
logarithme  des  semaines  travaillees  qui  fait  implicitement  partie  de  la 
variable  dependante  (LWR  =  E  -  LWW).   Ce  modele  sera  par  la  suite  appele 
modele  du  taux  de  salaire. 

Les  trois  modeles  ont  tous  ete  estimes  par  la  methode  du  maximum  de 
vraisemblance  decrite  a  l'annexe  B  et  les  estimations  des  coefficients  des 
trois  modeles  sont  presentees  a  l'annexe  E.   Dans  ce  chapitre,  nous  nous 
bornerons  a  etudier  les  principales  implications  des  coefficients,  dont  on 
trouvera  un  expose  detaille  (dans  le  cas  du  modele  integral)  a  l'annexe  E. 

L'hypothese  selon  laquelle  la  version  reduite  du  modele  est  le 
modele  correct  a  ete  testee  et  rejetee  au  seuil  de  signification  de  0.1  %. 
On  peut  en  deduire  que  les  variables  d1 effets  du  marche  contribuent  en  fait 
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de  facon  significative  a  1' explication  des  gains  annuels,  outre  ce  qui  est 
explique  par  les  variables  de  caracteristiques  personnelles  et  de  capital 
humain.   Par  ailleurs,  un  test  de  l'hypothese  selon  laquelle  les  variables 
de  capital  humain  et  de  caracteristiques  personnelles  ne  contribuent  pas  a 
l'explication  des  gains  des  personnes,  apres  avoir  inclu  les  effets  du 
marche  dans  le  modele,  a  egalement  ete  rejete  au  seuil  de  signification  de 
0.1  %.   En  d'autres  terraes,  les  variables  de  capital  humain  et  de  caracte- 
ristiques personnelles  contribuent  de  facon  significative  a  l'explication 
des  gains  des  personnes,  meme  lorsque  des  variables  comme  le  secteur 
d'activite,  la  profession,  la  region  et  le  taux  moyen  de  salaire  dans  la 
profession  ont  deja  ete  prises  en  compte  dans  le  modele. 

II  a  ete  mentionne  au  chapitre  3  que  si  le  coefficient  estime  du 
logarithme  des  semaines  travaillees  (LWW)  ne  pouvait  prendre  que  la  valeur 
un  dans  le  modele  des  gains  annuels,  celui-ci  serait  exactement  equivalent 
au  modele  du  taux  de  salaire.   Cependant,  les  deux  modeles  des  gains 
annuels  ont  ete  estimes  sans  limiter  les  coefficients  de  LWW,  et  les 
valeurs  estimees  qui  en  ont  resulte  etaient  0.85  et  0.83  respectivement 
pour  la  version  reduite  et  le  modele  integral.   Etant  donne  que  ces  deux 
coefficients  sont  de  beaucoup  inferieurs  a  l'unite,  cela  implique  que  les 
gains  annuels  augmentent  moins  que  proportionnellement  avec  le  nombre  de 
semaines  de  travail.   En  d'autres  termes,  les  personnes  qui  travaillent 
moins  d'une  annee  entiere  ont  tendance  a  percevoir  un  taux  de  salaire 
hebdomadaire  super ieur  a  celles  qui  travaillent  pendant  toute  une  annee. 
Cela  vient  peut-etre  d'une  prime  incorporee  dans  le  taux  de  salaire 
hebdomadaire  des  travailleurs  saisonniers,  ou  d'une  courbe  d'offre  de 
travail  a  pente  negative. 

Cependant,  en  depit  du  fait  que  le  coefficient  estime  de  LWW  etait 
signif icativement  inferieur  a  un  dans  la'  version  reduite  du  modele  des 
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gains  annuels,  les  estimations  correspondantes  des  coefficients  etaient 
pratiquement  identiques  pour  toutes  les  autres  variables  dans  la  version 

reduite  du  modele  des  gains  annuels  et  le  modele  du  taux  de  salaire 

(1) 
hebdoraadaire    .   Cela  signifie  que  des  facteurs  comme  le  groupe 

ethnique,  le  niveau  d'instruction,  etc.,  influent  sur  les  gains 

hebdomadaires  et  les  gains  annuels  d'une  raaniere  tres  semblable.   Par 

consequent,  dans  le  reste  de  ce  chapitre,  on  s'en  tiendra  surtout  au  modele 

integral  des  gains  annuels  et  a  sa  version  reduite. 

Les  coefficients  des  variables  regionales  sont  tous  signif icatif s 
et  leur  amplitude  indique  que,  toutes  choses  egales  par  ailleurs,  les  gains 
sont  plus  eleves  en  Colombie-Britannique,  puis  en  Ontario,  dans  les 
provinces  des  Prairies,  au  Quebec,  et  enfin  dans  les  provinces  Maritimes. 
Ces  coefficients  significatif s  corroborent  la  proposition  selon  laquelle, 
apres  qu'on  ait  tenu  compte  des  differences  interpersonnelles  sur  le  plan 
de  la  productivity  du  travail,  ainsi  que  des  differences  de  demande  dans 
les  secteurs  d'activite  et  les  professions,  l'offre  de  main-d'oeuvre  ne 
s'ajuste  pas  de  facon  a  egaliser  les  gains  nominaux.   Ces  differences 
peuvent  traduire  des  variations  interregionales  du  cout  de  la  vie  et  des 
gains  qui  ne  sont  pas  suffisantes  pour  justifier  une  migration,  ou  une 
immobilite  interregional  de  la  main-d'oeuvre. 

Les  coefficients  des  variables  representant  le  genre  de 
collectivite  indiquent  qu'il  existe  une  relation  significative  entre  le 
genre  de  collectivite  et  les  gains.   Apres  avoir  tenu  compte  de  tous  les. 
autres  effets,  les  gains  etaient  plus  eleves  chez  les  personnes  vivant  dans 
des  agglomerations  urbaines  de  30,000  habitants  ou  plus,  puis,  dans  l'ordre 
decroissant,  chez  les  personnes  vivant  dans  des  agglomerations  urbaines  de 
moins  de  30,000  habitants,  des  collectivites  rurales  agricoles,  et  des 
collectivites  rurales  non  agricoles. 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 
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Aucun  des  coefficients  des  variables  de  migration  n'a  ete 

significatif ,  ce  qui  veut  dire  qu'apres  avoir  tenu  compte  de  certains 
facteurs  (comme  le  groupe  ethnique,  la  profession,  le  secteur 
d'activite,  1' instruction,  l'experience  et  les  heures  de  travail),  la 
migration  interne  recente  et  la  periode  d' immigration  en  provenance 
d'autres  pays  n'ont  pas  d'effet  residuel  significatif  sur  les  gains. 

Le  reste  du  chapitre  est  consacre  a  1' etude  des  facteurs  influant 
sur  les  niveaux  de  gains  observes  chez  les  hommes  appartenant  aux  divers 
groupes  ethniques  de  la  population  canadienne,  et  a  une  analyse 
generale  des  elements  de  l'inegalite  des  gains  observee  sur  1' ensemble  des 
homme  s . 

5.2.  NiveauSc  de  gains  des  groups  ethniques 
Les  profils  de  gains  selon  l'age  presentes  au  chapitre  2 
(graphique  2.2)  indiquent  des  differences  prononcees  entre  les 
niveaux  (moyennes  geometriques)  des  gains  percus  par  les  membres  des  divers 
groupes  ethniques  en  fonction  de  l'age.   D'apres  les  modeles 
employes  dans  cette  analyse,  ces  differences  peuvent  provenir  d'ecarts 
entre  les  niveaux  ou  les  taux  de  rendement  du  capital  humain  tels  qu'ils 
sont  mesures  par  les  annees  d' instruction  et  d1 experience,  ou  d'autres 
facteurs  qui  ne  sont  pas  associes  au  capital  humain.   Le  tableau  5.1 
donne  le  nombre  moyen  d' annees  de  scolarite  et  d' experience  des  hommes  de 
chaque  groupe  ethnique  ainsi  que  les  movennes  geometriques  des 
gains.   Les  Juifs  ont  de  loin  les  gains  moyens  les  plus  eleves;  ils  ont 
egalement  le  plus  haut  niveau  d' instruction  et  le  deuxieme  niveau 
d1 experience.   A  l'autre  extremite,  les  Indiens  autochtones  ont  de  loin  les 

gains  moyens  et  les  niveaux  d' instruction  les  plus  faibles.  Ce  groupe 

„    ,.     (2) 
figure  au  cinquieme  rang  en  ce  qui  concerne  1  experience 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 


TABLEAU  5.1.   Rendement  de  1' instruction  et  de  l'experience  (niveaux  et  taux  marginaux)  et  gains,  selon  le  groupe  ethnique 


Modele  integral 


Modele  reduit 


Origine 
ethnique 
ou  raciale 


Francaise 

Noire  et  Antillaise 

Europeenne  du  Nord 

Europeenne  de 
l'Est 

Italienne 

Juive 

Orientale 

Indienne  autochtone 

Autre  ou  inconnue 

Britannique 

Moyenne  ponderee(3) 


Nombre 

Nombre 

Pourcentage 

de  l'echan- 

Cillon 

moyen 
d 'annees 
d' instruc- 
tion 

moyen 
d 'annees 
d ' expe- 
rience 

26.7 

9.41 

21.67 

0.3 

11.64 

15.27 

11.4 

10.41 

21.92 

6.1 

10.12 

24.06 

3.9 

8.24 

23.01 

1.6 

12.21 

23.69 

0.8 

11.35 

20.13 

0.7 

7.31 

21.72 

4.1 

10.15 

20.66 

44.6 

10.85 

22.11 

10.24 

22.08 

Moyenne 

geome- 

trique 

des 
gains 


4,447 
4,105 
4,470 

4,629 
5,014 
5,597 
4,402 
2,465 
4,817 
4,770 
4,749 


Taux  de 
rendement 
de  1' ins- 
truction 


4.27 

(2) 

4.44 

4.83 
4.40 
5.99 
4.82 
1.07 
4.03 
5.82 
5.02 


Taux  de 
rendement 
de  1' expe- 
rienced) 


0.44 
(2) 
0.45 

0.28 
0.12 
1.73 
1.09 
-1.03 
1.11 
0.72 
0.60 


Taux  de 
rendement 
de  1' ins- 
truction 


5.16 
(2) 
5.64 

6.20 
4.62 
6.61 
7.28 
1.38 
4.65 
7.47 
6.28 


Taux  de 
rendement 
de  1' expe- 
rienced) 


0.98 
(2) 
0.98 

0.78 
0.37 
2.32 
1.75 
-  .05 
1.50 
1.31 
1.14 


(1)  Evalue  d'appres  le  niveau  d'experience  moyen  du  groupe  ethnique. 

(2)  Les  calculs  portant  sur  le  groupe  d'origine  noire  et  antillaise  reposent  sur  27  observations  seulement. 
semblent  invraisemblables,  ce  groupe  a  ete  ignore  par  la  suite  dans  les  exposes  et  les  analyses. 

(3)  Le  groupe  d'origine  noire  et  antillaise  est  exclu. 


Etant  donne  que  certains  des  resultats 


Source:   Calculs  fondes  sur  les  tableaux  E.2  et  E.3  et  sur  les  donnees  des  bandes-echantillon. 
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Le  groupe  d'origine  noire  et  antillaise  a  de  loin  le  plus  faible 
niveau  d' experience  et  se  classe  avant-dernier  en  ce  qui  concerne  le 
niveau  des  gains.   Ce  groupe  se  place  par  contre  au  deuxieme  rang  pour  ce 
qui  est  du  niveau  d' instruction.   Cette  observation  paradoxale,  ainsi  que 
les  coefficients  de  scolarite  et  d' experience  estimes  pour  ce  groupe  qui 
semblent  anormaux,  sont  probablement  attribuables  au  fait  que  ce  groupe  ne 
coraportait  que  27  observations.   Pour  cette  raison  et  a  cause  des  possi- 
bility d'erreur  de  mesure  pour  la  categorie  des  Noirs  et  des  Antillais,  ce 
groupe  a  ete  exclu  des  analyses  et  exposes  subsequents. 

La  correlation  simple  entre  le  niveau  moyen  d' instruction  et  la 
moyenne  geometrique  des  gains  est  de  0.59  pour  tous  les  groupes  ethniques; 
entre  le  niveau  moyen  d' experience  et  la  moyenne  geometrique  des  gains, 
elle  est  de  0.36. 

Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  et  de  l1 experience  calcules 
pour  chacun  des  groupes  ethniques-raciaux  (a  partir  des  coefficients 

estimes  pour  le  modele  integral  et  la  version  reduite)  figurent  egalement 

(3) 
au  tableau  5.1   .   Les  donnees  sur  les  taux  de  rendement  de  l'instruction 

des  divers  groupes  indiquent  l'augraentation  des  gains  en  pourcentage  a 

laquelle  une  personne  moyenne  d'un  groupe  pourrait  s'attendre  avec  une 

annee  supplementaire  d' instruction.   Par  exemple,  en  ce  qui  concerne  les 

hommes  d'origine  francaise,  l'estimation  du  modele  integral  conclut  a  un 

accroissement  des  gains  de  4.27  %  pour  chaque  annee  supplementaire 

d' instruction,  toutes  choses  egales  par  ailleurs;  d'apres  la  version 

reduite,  l'estimation  correspondante  est  de  5.16  %. 

Les  taux  de  rendement  de  l'instruction  presentes  au  tableau  5.1 

concernent  les  personnes  qui  n'ont  pas  suivi  de  programme  d'apprentissage 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 
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et  qui  ne  se  sont  pas  mariees  avant  d'avoir  termine  leurs  etudes.   Pour 
tous  les  groupes,  les  donnees  relatives  aux  personnes  qui  se  sont  mariees 
avant  d'achever  leurs  etudes  devraient  etre  corrigees  en  hausse,  de  3.50 
dans  le  cas  du  modele  integral  et  de  3.74  dans  celui  de  la  version  reduite. 
Des  corrections  analogues  devraient  etre  faites  pour  toutes  les  personnes 
qui  ont  suivi  un  programme  d'apprentissage,  en  soustrayant  respectivement 
1.24  et  1.40  des  chiffres  du  modele  integral  et  de  ceux  de  la  version 
reduite.   L'ajustement  positif  effectue  dans  le  cas  des  personnes  mariees 
avant  la  fin  de  leurs  etudes  est  compatible  avec  l'hypothese  formulee  au 
chapitre  4  selon  laquelle,  etant  donne  l'accroissement  du  cout  d' option 

financier  pour  les  hommes  maries,  ceux-ci  ne  poursuivront  leurs  etudes 
apres  le  mariage  que  si  leur  taux  de  rendement  est  "au-dessus  de  la 
moyenne".   Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  inferieurs  dans  le  cas 
des  personnes  ayant  participe  a  un  programme  d'apprentissage  indiquent  que 
la  formation  particuliere  donnee  dans  ces  programmes  a  tendance  a  reduire 
la  valeur  economique  des  etudes  normales. 

Les  taux  de  rendement  de  l'experience  presentes  au  tableau  5.1 
peuvent  etre  interpretes  de  la  meme  maniere  que  les  taux  de  rendement  de 
1  instruction   .   Cependant,  contrairement  aux  chiffres  sur  1' instruction, 
ceux  des  taux  de  rendement  de  l'experience  ne  sont  pas  constants,  mais 
diminuent  avec  chaque  annee  d' experience  supplementaire.   Les  donnees  du 
tableau  5.1  ont  ete  calculees  a  partir  des  niveaux  moyens  d'experience  de 
chaque  groupe.   Ainsi,  par  exemple,  un  homme  typique  du  groupe  francais  et 
possedant  le  niveau  moyen  d'experience  de  son  groupe  pourrait  s'attendre  a 
une  augmentation  de  revenu  de  0.44  %  pour  une  annee  d'experience  de  plus, 
d'apres  l'estimation  fondee  sur  le  modele  integral;  la  meme  estimation 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 
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faite  d'apres  la  version  reduite  du  modele  donne  0.98  %.   Les  taux  de 
rendement  de  1' experience  qui  figurent  au  tableau  5.1  ont  ete  calcules  pour 
les  personnes  qui  ne  se  sont  pas  mariees  avant  d' avoir  acheve  leurs  etudes, 
qui  n'avaient  pas  un  emploi  autonome,  qui  n'avaient  pas  suivi  de  programme 
d'apprentissage,  et  qui  n'avaient  pas  frequente  l'ecole  secondaire  ou  le 
college.   Les  effets  de  ces  facteurs  sur  les  profils  de  gains  selon 
1' experience,  et  par  consequent  sur  les  taux  de  rendement  de  1' experience, 
dependent  du  niveau  d'experience.   Cependant,  les  taux  d1 augmentation  des 
gains  des  personnes  qui  ont  etudie  apres  leur  mariage,  qui  ont  suivi  un 
programme  d'apprentissage,  ou  qui  ont  frequente  l'ecole  secondaire  ou 
l'universite  ont  tendance  a  etre  superieurs  pour  chaque  annee  supplemen- 
taire  d'experience,  mais  seulement  pendant  les  premieres  annees  d'activite, 
car  ils  tendent  a  diminuer  relativement  plus  vite  avec  1' experience  active. 
Les  personnes  qui  ont  obtenu  un  grade  universitaire  ont  des  taux 
d' augmentation  par  annee  d'experience  superieurs  a  ceux  des  personnes  qui 
n'ont  pas  de  diplome  et  ce,  tout  au  long  de  leur  vie  active.  Par  contre, 
les  personnes  qui  travaillent  pour  leur  propre  compte  obtiendront  des 
augmentations  en  pourcentage  plus  faibles  durant  les  premieres  annees  de 

leur  vie  active  que  les  personnes  qui  travaillent  pour  un  salaire  ou  un 

(5) 
traitement 

Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  mesures  au  moyen  de  la 

version  reduite  du  modele  sont  plus  eleves  que  ceux  qui  sont  mesures  au 

moyen  du  modele  integral  pour  tous  les  neuf  groupes  ethniques-raciaux. 

Dans  le  modele  integral,  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  moyen 

pondere  est  de  5.02  %,  tandis  que  dans  le  modele  partiel  il  s'etablit  a 

6.28  %,  ce  dernier  chiffre  etant  superieur  de  25.1  %  au  premier.   La 

situation  est  semblable  pour  les  taux  de  rendement  de  1' experience.   Le 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 
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taux  de  rendement  moyen  pondere  evalue  d'apres  le  niveau  raoyen  d' experience 
donne  une  progression  des  gains  de  0.60  %  par  annee  d1 experience  avec  le 
modele  integral,  et  de  1.14  %  avec  le  modele  partiel,  ce  dernier  chiffre 
etant  superieur  de  90.0  %  a  celui  obtenu  au  moyen  du  modele  integral.  Le 
fait  d'acquerir  plus  d' instruction  ou  d' experience  permet  d'obtenir  des 
emplois  dans  des  professions  et  des  secteurs  d'activite  ou  les  remune- 
rations sont  plus  fortes.   C'est  pourquoi  1' inclusion  de  variables  tenant 
compte  de  la  profession  et  du  secteur  d'activite  diminue  les  taux  de 
rendement  observes  pour  1' instruction  et  1' experience,  etant  donne  que  ces 
caracteristiques  du  capital  humain  ne  rendent  plus  compte  des  changements 
d'emploi  qui  accompagnent  les  augmentations  de  1' instruction  ou  de 
1' experience. 

Si  l'on  compare  les  groupes  ethniques  figurant  au  tableau 
5.1,  il  est  clair  que  les  groupes  dont  les  taux  marginaux  de  rendement  de 
1' instruction  sont  eleves  ont  egalement  tendance  a  avoir  de  bons  niveaux 
moyens  d1 instruction.   Les  taux  marginaux  de  rendement  de  1' instruction 
par  groupe  ethnique  sont  representees  par  rapport  aux  niveaux  moyens 
d' instruction  des  groupes  ethniques  (d'apres  la  version  reduite  du 
modele)  au  graphique  5.1.  La  correlation  simple  entre  ces  deux  chiffres 
est  de  0.83  dans  la  version  reduite  et  de  0.87  dans  le  modele  integral.   II 
semble  que  les  personnes  appartenant  a  des  groupes  affichant  des  taux  de 

rendement  de  1' instruction  superieurs  reagissent  en  accedant  a  de  plus 

(6) 
hauts  niveaux  d' instruction  et  vice  versa    .   L'effet  net  qui  en  resulte 

est  que  les  variations  entre  les  niveaux  de  scolarite  et  les  taux  de 

rendement  correspondants  des  divers  groupes  se  renforcent  mutuellement,  en 

contribuant  aux  ecarts  entre  les  gains  des  groupes  ethniques. 

Ce  qui  n'est  pas  clair,  c'est  la  raison  pour  laquelle  les  taux  de 

rendement  varient  autant  d'un  groupe  a  l'autre,  passant  de  1.38  %  chez  les 
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Graphlque  —  5.1 

Taux  de  rendement  de  ('instruction  en  fonction  du  nombre  d'annees 
de  scolarite,  selon  I'origine  ethnique  (version  reduite  du  modele) 


Rendement  de  I'instruction 
8 


Rendement  de  I'instruction 
8 


Britannique  • 

•  Orientale 

•  Europeenne  de  I'Est 

•  Juive 

»  Francaise 

I 
•  Europeenne  du  Nord 

•  Italienne 

•  Autre  et  inconnu 

e 

Indienne  autoc 

• 

htone 

10  11 

Annees  de  scolarite 


12 


13 


14 


Source:  Tableau  5. 1 
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Indiens  autochtones  a  7.47  %  chez  les  personnes  d'origine  britannique 
(d'apres  la  version  reduite) .   Ces  ecarts  peuvent  provenir  d'une  ou 
plusieurs  des  differences  suivantes  entre  groupes  ethniques: 

differences  de  motivation  ou  d'aptitude  a  etudier;  differences  de  qualite 

(7) 
entre  les  ecoles  frequentees   ;  et  differences  de  motivation  ou  d  aptitude 

en  ce  qui  concerne  1' utilisation  faite  du  capital  humain  acquis,  en  vue  de 

gagner  un  revenu.   Toutes  ces  differences  sont  associees  a  1' off re  de 

travail.   II  est  egalement  possible  que  les  ecarts  entre  les  taux  de 

rendement  soient  dus  a  uh  phenomene  de  demande,  a  savoir  une  discrimination 

raciale  et  ethnique  pratiquee  par  les  employeurs. 

Du  point  de  vue  des  politiques,  il  est  interessant  de  comparer 

1' importance  relative  des  differences  entre  les  niveaux  de  scolarite  et 

d' experience,  des  differences  entre  les  taux  de  rendement,  et  des  effets 

residuels  d'ordre  ethnique  lorsque  l'on  tente  d'expliquer  les  ecarts 

entre  les  gains  des  divers  groupes.   Le  tableau  5.2  indique  les  effets 

obtenus  sur  les  niveaux  des  gains  des  groupes  ethniques  lorsqu'on 

substitue  aux  divers  niveaux  de  scolarite  et  d' experience,  les  moyennes 

correspondantes  sur  1' ensemble  des  groupes,  tout  en  maintenant  constants 

les  taux  de  rendement  a  leurs  niveaux  reels,  lorsqu'on  substitue  aux  divers 

taux  de  rendement,  les  taux  moyens  correspondants  sur  l'ensemble  des 

groupes,  en  maintenant  constants  les  niveaux  de  scolarite  et  d' experience  a 

leurs  niveaux  reels,  et  lorsqu'on  sustitue  aux  niveaux  et  taux  reels  de 

scolarite  et  d' experience  les  niveaux  et  taux  moyens  sur  l'ensemble  des 

groupes.  Finalement,  le  tableau  indique  l'ecart  en  pourcentage  entre  les 

gains  moyens  (de  chaque  groupe  et  de  l'ensemble  des  groupes)  qui  est 

explique  par  la  variable  dichotomique  ethnique,  apres  avoir  tenu 

compte  du  capital  humain  et  de  tous  les  autres  facteurs. 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 


TABLEAU  5.2.   Variations  des  gains  en  pourcentage  selon  l'origine  ethnique,  pour  diverses  combinaisons  d ' instruction  et  d'exper 
de  rendement) (1)  '  ^ 


perience  (niveaux  et  taux 


Origine 
ethnique 


Variable  Propres 

dichoto-  taux, 

mique  de  niveaux 

groupe  moyens 
ethnique 

(1)  (2) 


Taux  Taux  et  Total  des  Variable 
moyens,  nive.aux  moyennes  dichoto- 
propres  moyens  et  de  ]a  mique  de 
niveaux  variable     groupe 

ethnique 
(3)  (4)     (5)=(l)+(4)     (6) 


Propres 

taux, 
niveaux 
moyens 

(7) 


Taux 
moyens , 
propres 
niveaux 

(8) 


Taux  et 
niveaux 
moyens 


(9) 


Total  des 
moyennes 
de  la 
variable 

(10)=(6)+(9) 


Francaise 

Europeenne  du  Nord 

Europeenne  de 
l'Est 

Italienne 

Juive 

Orientale 

Indienne  autochtone 

Autres  ou  inconnue 

Britannique 


20.4 

-   4.7 

-23.5 

-29.3 

-    8.8 

16.8 

-      3.7 

-18.7 

-23.2 

9.7 

8.9 

-   9.5 

-   8.7 

1.1 

11.9 

0.7 

-10.1 

-   9.4 

-    7.3 

1.1 

9.7 

11.0 

3.7 

-   6.1 

-   0.2 

10.0 

10.5 

41.1 

-   8.9 

-31.4 

-43.0 

-   2.0 

21.3 

-   8.7 

-   6.3 

-25.9 

•34.3 

17.1 

72.6 

86.8 

52.5 

-43.0 

14.8 

70.8 

81.6 

•13.0 

-   4.9 

20.8 

25.4 

12.5 

-   1.2 

-    3.4 

9.3 

13.6 

53.2 

-   4.0 

-56.0 

-74.8 

-21.7 

54.6 

-   2.8 

-63.9 

-78.9 

7.5 

-   2.4 

-11.8 

-14.1 

-   6.5 

-   4.5 

-   1.8 

-   1.7 

-   3.3 

16.1 

4.6 

17.7 

21.6 

5.5 

-11.6 

3.6 

12.4 

15.5 

-  6.4 
2.5 

4.4 

-  4.6 
38.6 
12.4 

-24.4 

-  7.7 
3.8 


(1)  Ces  pourcentages  ont  ete  calcules  au  moyen  de  la  formule:   100(b.  -  IW  b . ) ,  ou  les  b.  representent  les  coefficients  de  regression  estimes  des  variables 
ethniques  et  ou  les  W.  representent  la  proportion  de  1 'echantillon  constituee  par  le  i    groupe  ethnique.   Ces  chiffres  doivent  etre  interpretes  comme 
l'ecart  en  pourcentage  entre  la  moyenne  geometrique  des  gains  du  j    groupe  ethnique  et  la  moyenne  geometrique  globale  qui  n'est  pas  explique  par 
le  reste  du  modele. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon  et  des  tableaux  E.2  et  E.3. 
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L1 interpretation  des  chiffres  du  tableau  5.2  (relatif  a  la  version 
reduite)  est  la  suivante.   La  moyenne  geometrique  des  revenus  des  personnes 
d'origine  franchise  a  tendance  a  etre  superieure  de  20.4  %  a  la  moyenne 
globale,  apres  avoir  tenu  compte  de  tous  les  autres  effets:   une  personne 
ayant  les  taux  de  rendement  de  1' instruction  et  de  1' experience  des 
personnes  d'origine  francaise  et  leurs  niveaux  d1 instruction  et  d' expe- 
rience recevrait  4.7  %  de  raoins  qu'une  personne  ayant  les  memes  taux  de 
rendement  mais  les  niveaux  moyens  d' instruction  et  d' experience  de 
l'ensemble  des  groupes.   En  d'autres  termes,  les  niveaux  de  scolarite  ou 
d1 experience  "inferieurs  a  la  moyenne"  du  groupe  francais  sont  responsables 
du  fait  que  le  niveau  de  leurs  gains  est  inferieur  de  4.7  %  a  ce  qu'il 
serait  autrement.   Par  ailleurs,  une  personne  ayant  les  taux  de  rendement 
et  les  niveaux  de  scolarite  et  d1 experience  du  groupe  francais  aurait  des 
gains  inferieurs  de  23.5  %  a  ceux  d1 une  personne  ayant  les  taux  de  rende- 
ment moyens  de  l'ensemble  des  groupes  et  les  niveaux  du  groupe  francais. 
Ainsi,  les  taux  de  rendement  "inferieurs  a  la  moyenne"  des  personnes  de  ce 
dernier  groupe  produisent  des  gains  inferieurs  de  23.5  %.  Une  personne 
ayant  les  niveaux  et  taux  du  groupe  francais  aurait  des  gains  inferieurs  de 
29.3  %  a  ceux  d'une  personne  ayant  les  niveaux  et  taux  de  rendement  moyens 
de  1' instruction  et  de  l'experience  de  l'ensemble  des  groupes.   Finalement, 
la  personne  d'origine  francaise  "typique" ,  definie  par  la  variable  dicho- 
tomique  de  son  groupe  et  par  les  niveaux  et  taux  de  rendement  de  ce  groupe, 
devrait  gagner  8.8  %  de  moins  que  la  moyenne  globale  en  raison  du  fait 
qu'elle  est  d'origine  francaise,  tous  les  autres  facteurs  etant  tenus 
constants.   Ce  pourcentage  peut  etre  interprets  comme  l'effet  net  relatif 
du  groupe  ethnique  d'origine  francaise  sur  les  gains.  Les  interpretations 
des  donnees  de  la  moitie  de  droite  du  tableau  relatif  au  modele  integral 
sont  identiques. 
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Si  l'on  compare  la  colonne  (2)  avec  la  colonne  (3)  et  la  colonne 
(7)  avec  la  colonne  (8),  on  se  rend  compte  que,  dans  le  modele  integral 
comme  dans  la  version  reduite,  les  ecarts  entre  les  taux  de  rendement 
jouent  un  role  beaucoup  plus  important  dans  1' explication  des  differences 
entre  les  gains  des  divers  groupes  ethniques  que  les  ecarts  entre 
les  niveaux  d' instruction  et  d'experience.   II  semble  done  qu'en  ce  qui 
concerne  les  aptitudes  produites  par  1' instruction  et  1' experience,  les 
differences  entre  les  groupes  au  niveau  de  la  production  de  ces  aptitudes 
ou  a  celui  des  imperfections  des  marches  donnent  lieu  a  des  differences 
entre  les  taux  de  rendement  qui  sont  beaucoup  plus  importantes  en  tant  que 
facteurs  determinants  des  ecarts  entre  les  gains  des  groupes 
ethniques,  que  ne  le  sont  les  differences  de  repartition  des 
niveaux  d1 instruction  et  d'experience.   Cette  situation  est  malheureuse  du 
point  de  vue  de  1' etablissement  des  politiques:   prenons  par  exemple  des 
politiques  visant  a  relever  les  niveaux  des  revenus  des  Indiens 
autochtones.   D'apres  des  calculs  similaires  a  ceux  du  tableau  5.2,  si  on 
hausse  le  niveau  d' instruction  des  Indiens  pour  le  faire  passer  de  la 
moyenne  actuelle  (7.31  ans)  a  la  raoyenne  des  groupes  (10.24  ans) ,  cela 
produirait  une  augmentation  de  revenu  de  seulement  3.1  ou  4.0  %  selon  qu'on 
s'est  servi  des  estimations  du  modele  integral  ou  de  la  version  reduite. 

Par  ailleurs,  s'il  etait  possible  de  faire  passer  les  taux  de  rendement  de 
l1 instruction  et  de  1' experience  des  Indiens  aux  taux  moyens  de  I' ensemble 
des  groupes,  1' amelioration  des  gains  serait  de  64  %  ou  56  % 
respectivement.   II  serait  cependant  beaucoup  plus  difficile  de  relever  les 
taux  de  rendement  des  Indiens  autochtones  que  de  relever  leurs  niveaux 
d1 instruction,  si  cela  est  seulement  possible. 
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Pour  chaque  groupe,  les  effets  conjugues  des  differences  entre  les 
niveaux  et  les  taux  de  rendement  du  capital  humain  (colonnes  4  et  9)  sont 
compenses,  au  moins  en  partie,  par  d'autres  facteurs  associes  au  groupe 
ethnique  qui  n'ont  pas  ete  explicitement  pris  en  compte  dans  le 
modele  et  ont  par  consequent  ete  apprehendes  par  les  variables 
dichotomiques  de  groupe  ethnique.   Dans  chaque  cas,  l'effet  de  la 
variable  ethnique  (colonnes  1  et  6)  a  un  sens  oppose  a  celui  du 
capital  humain  total  (colonnes  4  et  9).   Les  groupes  qui  affichent  des 
niveaux  Sieves  d' instruction  et  d' experience  et  de  forts  taux  de  rendement, 
comme  les  Juifs  et  les  Britanniques  (tableau  5.1),  ont  tendance  a  avoir  des 
coefficients  negatifs  importants  pour  leurs  variables  dichotomiques 
(tableau  5.2),  tandis  que  les  groupes  aux  c.aracteristiques  inverses,  comme 
les  Italiens  et  les  Indiens  autochtones,  ont  tendance  a  afficher  de  forts 
coefficients  positifs  pour  leurs  variables  dichotomiques.   II  est  evident 
que  le  capital  humain  joue  un  role  beaucoup  plus  important  dans  la 
determination  des  gains  pour  les  premiers  groupes  que  pour  les  derniers. 
Cette  conclusion  est  valable  pour  le  modele  integral  comme  pour  la  version 
reduite. 

L1 inclusion  des  variables  d1 effets  du  marche  dans  le  modele 
integral  reduit  non  seulement  les  taux  de  rendement  de  l1 instruction  et  de 
1' experience,  mais  egalement  (pour  six  des  neuf  groupes)  les  amplitudes  absolues 
des  variables  dichotomiques  de  groupe  ethnique.   II  semble  done  que 
la  presence  de  variables  de  secteur  d'activite,  de  profession  et  de 
situation  geographique  diminue  les  effets  residuels  de  l'origine  ethnique 
et  de  la  race  en  tant  que  tels.   Cela  est  conforme  a  l'hypothese  selon 
laquelle  certains  groupes  ethniques  ont  des  preferences  pour 
certains  secteurs  d'activite,  certaines  professions  et  certains  lieux 
geographiques,  et  corrobore  egalement  l'hypothese  voulant  que  les 
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employeurs  exercent  une  discrimination  systematique  dans  certaines 
professions  et  certains  secteurs  d'activite,  creant  ainsi  des  obstacles 
directs  a  l'acces  aux  secteurs  d'activite  et  professions  les  mieux 
remuneres  et  cela,  sans  egard  aux  qualifications  des  personnes  en  ce  qui  a 
trait  a  1* instruction  et  1' experience. 

5.3.   Analyse  des  inegalites 
Cette  section  analyse  les  sources  de  variation  du  logarithme  du 
taux  de  salaire  hebdomadaire  (LWR)  et  du  logarithme  des  gains  annuels  (E). 
On  considere  que  le  taux  de  salaire  logarithmique  percu  par  une  personne 
est  la  somme  de  deux  genres  d'effets  -  ceux  des  caracteristiques 

personnelles  et  du  marche  (PME),  et  ceux  du  capital  humain  (HCE).   Ainsi, 

eme 
pour  la  i    personne, 

LWR±   =   PMEi  +  HCE±  (5.1) 

Les  gains  annuels  sont  le  produit  du  taux  de  salaire  hebdomadaire  et  des 
semaines  de' travail.   II  s'ensuit  que  le  logarithme  des  gains  annuels  est 

la  somme  du  logarithme  du  taux  de  salaire  et  du  logarithme  des  semaines  de 

(8)     .   . 
travail,  lequel  est  un  effet  de  l'offre  de  travail  (LSE)    •   Ainsi, 

E  =  LWR  +  LSE..   En  remplacant  LWR  par  l'equation  5.1,  on  obtient 
i      i      l 

E±  =  VKE±     +  HCE±  +  LSEi  (5-2) 

D'apres  l'equation  5.1,  la  variance  du  logarithme  du  taux  de  salaire  peut 
etre  formulee  de  la  fagon  suivante: 

V(LWR)   =  V(PME)   +  V(HCE)   +  2C(PME,HCE),  (5-3) 


Voir  note(s)  a  la  page  115. 
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ou  V  et  C  representent  les  variances  et  les  covarianc.es  des  expressions 
entre  parentheses. 

L'equation  des  gains  annuels  correspondante  est: 

V(E)   =  V(PME)   +  V(HCE)   +  V(LSE)   +  2C(PME,HCE)   +  2C(PME,LSE) 
+  2C(HCE,LSE).  (5#4) 

Les  equations  5.3  et  5.4  peuvent  servir  a  faire  la  partition 
des  variances  des  logarithmes  des  gains  hebdomadaires  et  annuels  entre 
diverses  sources,  ces  variances  constituant  les  mesures  d'inegalite 
employees  dans  cette  etude.   Ainsi,  par  exeraple,  l'inegalite  de  la 
repartition  du  taux  de  salaire  entre  les  personnes  provient  de  trois 
sources:   effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche,  effets  du 
capital  huraain,  et  interaction  de  ces  deux  effets.   De  la  meme  facon,  on 
decompose  l'inegalite  des  gains  annuels  entre  trois  sources  directes: 
effets  du  capital  humain,  effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du 
marche,  et  effets  de  l'offre  de  travail.   II  faut  en  outre  prendre  en 
compte  1- interaction  de  ces  trois  effets  directs. 

La  partition  des  variances  des  logarithmes  des  gains  hebdomadaires 
et  annuels  entre  ces  sources  a  ete  effectuee  au  moyen  de  la  methode  decrite 
a  l'annexe  F.   II  convient  de  noter  qu'il  est  possible  d'attribuer  toute 
la  variance  a  ces  sources,  y  compris  la  partie  de  la  variance  qui  etait 
inexpliquee,  en  raison  de  la  procedure  utilisee  pour  estimer  les  equations 
de  gains.   Les  partitions  de  variances  qui  en  resultent  sont  presentees  au 
tableau  5.3. 

D'apres  les  partitions  de  variances  faites  pour  les  trois  modeles, 
les  effets  des  caracteristiques  personnelles  jouent  un  plus  grand  role  dans 
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TABLEAU  5.3.   Partition  de  la  variance  des  logarithmes  du  taux  de  salaire 
hebdomadaire  et  des  gains  annuels(l) 


Caracteristiques      Effets  de   Effets  du 
personnelles  (et      1' off re  de  capital 
effets  du  marche(2))    travail (3)   humain 


A.   Modele  du  taux  de  salaire:   V(LWR)  =  .636 


Caracteristiques  personnelles    0.683 

Effets  du  capital  humain        -0.252  0.205 

B.  Version  reduite  du  modele  des  gains  annuels:   V(E)  =  1.087 

Caracteristiques  personnelles    0.690 

Effets  de  l'offre  de  travail     0.196  0.217 

Effets  du  capital  humain        -0.348  0.010      0.345 

C.  Modele  integral  des  gains  annuels:   V(E)  =  1.087 

Effets  des  caracteristiques 
personnelles  et  du  marche        0.655 

Effets  de  l'offre  de  travail     0.199  0.207 

Effets  du  capital  humain        -0.249  0.011      0.284 


(1)  Les  element  de  la  diagonale  principale  sont  les  variances,  et  les 
elements  hors  diagonale  representent  le  double  des  covariances  des 
effets  correspondants.   La  somme  des  elements  peut  ne  pas  corres- 
ponds au  total  en  raison  des  erreurs  d'arrondissement . 

(2)  Les  effets  du  marche  ne  figurent  que  dans  le  modele  integral. 

(3)  Ces  effets  ne  sont  pas  pris  en  compte  dans  le  modele  du  taux  de 
salaire. 

Source:   Chiffres  calcules  d'apres  le  tableaux  E.1-E.3  et  les  donnees 
des  bandes-echantillon. 
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l'inegalite  que  ceux  du  capital  humain.   (Dans  le  modele  integral,  les 
effets  du  marche  sont  combines  avec  les  effets  des  caracteristiques 
personnelles.)   Dans  chaque  cas,  les  effets  directs  des  caracteristiques 
personnelles  ont  une  influence  au  moins  deux  fois  superieure  a  celle  des 
effets  du  capital  humain.   Done,  les  variations  des  niveaux  et  des  taux  de 
rendement  du  capital  humain  entre  les  personnes  n'engendrent  pas  autant 
d'inegalite  que  d'une  part,  les  variations  entre  les  caracteristiques 
personnelles  (origine  ethnique,  periode  d1 immigration,  etat  matrimonial, 
statut  de  travailleur  autonome,  etc.)  dans  le  modele  du  taux  de  salaire  et 
dans  la  version  reduite  du  modele,  et  d'autre  part,  les  variations  entre 
les  effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche  (profession, 
secteur  d'activite,  region,  taille  de  la  collectivite,  etc.)  dans  le  modele 
integral.   II  existe  cependant  dans  les  trois  modeles  une  importante 
covariance  negative  entre  ces  deux  sources  d'inegalite  des  revenus.   On 
peut  en  deduire  que  les  personnes  qui  reussissent  bien  sur  le  plan  des 
gains,  par  le  truchement  des  effets  du  capital  humain,  reussissent  raal  par 
le  truchement  des  effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche,  et 
vice  versa.   Cela  implique  que  les  effets  des  caracteristiques  personnelles 
et  du  marche  et  ceux  du  capital  humain  ont  tendance  a  se  compenser  en  tant 
que  sources  d'inegalite  des  gains.   En  d'autres  termes,  si  ce  n'etait  du 
fait  que  1' interaction  entre  ces  deux  sources  a  tendance  a  compenser  les 
effets  directs,  l'inegalite  des  gains  serait  plus  grande. 

Dans  le  modele  integral  des  gains  annuels  comme  dans  la  version 
reduite,  la  contribution  directe  des  variations  de  1' off re  de  travail  a 
l'inegalite  des  gains  est  inferieure  a  la  contribution  directe  des  effets 
des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche,  ainsi  qu'a  celle  des  effets 
du  capital  humain.   La  covariance  entre  les  effets  de  1' off re  de  travail  et 
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les  effets  du  capital  humain  est  tres  faible,  et  cette  interaction  compte 
pour  environ  1  %  de  l'inegalite  totale  des  gains.   II  existe  cependant  une 
plus  forte  interaction  entre  les  effets  de  1' off re  de  travail  et  les  effets 
des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche;  cette  interaction  justifie 
de  presque  20  %  de  l'inegalite  totale.   II  semble  done  que  les  personnes 
qui  tirent  des  gains  Sieves  de  leurs  caracteristiques  personnelles,  ou  des 
effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche,  ont  tendance  a 
offrir  un  volume  de  travail  relativement  plus  important.   II  en  resulte  que 
ces  deux  dernieres  sources  d'inegalite  se  renforcent  l'une  l'autre  et  ont 
tendance  a  produire  une  plus  grande  inegalite.   Par  contre,  le  niveau  des 
gains  provenant  du  capital  humain  ne  semble  pas  influencer  le  volume  de 
travail  offert,  et  ces  deux  effets  ne  se  renforcent  pas,  ni  se  compensent. 

Les  partitions  obtenues  a  partir  du  modele  integral  des  gains 
annuels  et  de  la  version  reduite  sont  assez  semblables.   Cependant, 
1' inclusion  des  variables  d' effets  du  marche  dans  le  modele  integral  reduit 
substantiellement  la  contribution  estimee  des  effets  du  capital  humain  en 
tant  que  source  d'inegalite;  la  contribution  directe  des  effets  du  capital 
humain  est  de  0.345  dans  la  version  reduite  et  de  0.284  dans  le  modele 
integral.   II  y  a  une  difference  compensatoire  dans  1' interaction  entre  les 
effets  du  capital  humain  et  les  effets  des  caracteristiques  personnelles  et 
du  marche.   Cette  interaction  etait  de  -0.348  dans  la  version  reduite  et  de 
-0.294  dans  le  modele  integral.   Ces  deux  variations  peuvent  etre 
attributes  aux  faibles  estimations  des  taux  de  rendement  du  capital  humain 
obtenues  avec  le  modele  integral.   II  est  egalement  interessant  de 
remarquer  que  la  somme  des  effets  directs  des  caracteristiques  personnelles 
et  des  effets  du  marche  est  de  0.655  dans  le  modele  integral,  et  qu'elle 
est  done  inferieure  a  la  contribution  directe  des  effets  des 
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caracteristiques  personnelles  seulement  dans  la  version  reduite  du  modele, 
qui  se  chiffre  a  0.690.   Done,  les  effets  du  marche  ont  tendance  a 
compenser  les  effets  des  caracteristiques  personnelles  dans  le  modele 
integral. 

II  est  instruc.tif  d'effectuer  la  partition  de  la  variance  du 
logarithme  des  gains  annuels  d'une  autre  facon.   Substituant  les  termes 
de  1' equation  5.3  dans  1' equation  5.4,  on  obtient 

V(E)   *  V(LWR)   +  V(LSE)   +   2C(LWR,LSE),  (5.5) 


ou  2C(LWR,LSE)  =  2C(PME,LSE)  +  2C(HCE,LSE) .   Le  tableau  5.4  presente  la 
partition  de  variance  correspondant  a  1'  equation  5.5  pour  le  modele 
integral  des  gains  annuels  et  pour  la  version  reduite.   Les  resultats  sont 
presque  identiques  dans  les  deux  cas.   Environ  62  %  de  la  variance  du 
logarithme  des  gains  annuels  est  attribuable  a  des  variations  du  taux  de 
salaire  hebdomadaire,  19  %  a  des  variations  de  1' off re  de  travail,  et  19  % 
a  la  covariation  de  ces  deux  effets.   On  peut  en  conclure  que  les 
variations  interpersonnelles  des  gains  annuels  jouent  un  role  beaucoup  plus 
important  que  les  variations  interpersonnelles  des  semaines  travaillees 
dans  l'inegalite  entre  les  gains  annuels  des  personnes  observee. 
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TABLEAU  5.4.   Partition  de  la  variance  du  logarithme  des  gains  annuels  entre 
le  taux  de  salaire  et  les  effets  de  l'offre  de  travail (1) 


Effets  du         Effets  de 

taux  de  salaire   l'offre  de  travail 


A.   Version  reduite:   V(E)  =  1-087 


Effets  du  taux  de  salaire  .687 

Effets  de  l'offre  de  travail  .206  .217 


B.   Modele  integral:   V(E)  =  1.087 


Effets  du  taux  de  salaire  .690 

Effets  de  l'offre  de  travail  .210  .207 


(1)   Les  elements  de  la  diagonale  principale  sont  les"  varianres,  et  les 
elements  hors  diagonale  representent  le  double  des  covariances  des 
effets  correspondants .   La  somme  des  elements  peut  ne  pas  correspondre 
au  total  en  raison  d'erreurs  d'arrondissement. 

Source:   Calculs  fondes  sur  le  tableau  5.3. 
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NOTES 


(1)  L'ecart  entre  la  plupart  des  estimations  des  coefficients  est  inferieur  a 
une  erreur  type  pour  les  deux  ensembles  d' estimations,  et  un  seul 
coefficient  presente  un  ecart  de  plus  de  deux  erreur  types.   II  s'agit  de 
1' interaction  entre  la  variable  "marie  durant  les  etudes"  (MIS)  et  la 
variable  "experience"  (EX),  et  l'ecart  entre  ces  coefficients  est 
inferieur  a  2.3  erreurs  types. 

(2)  Etant  donne  le  taux  de  chomage  eleve  chez  les  Indiens,  la  mesure  de 
l1 experience  potentielle  qui  a  ete  employee  (age,  moins  annees 

d' instruction,  moins  six)  surestime  probablement  1' experience  de  travail 
reelle. 

(3)  Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  des  divers  groupes  ont  ete 
calcules  de  la  facon  suivante: 

100  (9YSCH   =  100   (a±  +  b   SQ   +  c  KLR), 

erne 
ou  a.  est  1' estimation  du  coefficient  de  1' instruction  pour  le  i 

groupe  ethnique,  ou  b  et  c  sont  les  coefficients  estimes  pour  les 

interactions  entre  les  annees  de  scolarite  d'une  part,  et  la  qualite  de 

l'enseignement  et  le  rapport  capital/travail  d'autre  part,  et  SQ  et 

KLR  representent  respectivement  les  moyennes  des  echantillons  pour  les 

variables  de  qualite  de  l'enseignement  et  de  rapport  capital/ travail. 

(II  convient  de  noter  que  c  prend  la  valeur  zero  dans  la  version  reduite 

du  modele  etant  donne  que  la  variable  KLR  n'y  figure  pas.) 
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(4)  Les  taux  de  rendement  de  1' experience  des  divers  groupes  ont  ete  calcules 
de  la  facon  suivante: 


8E 


100   (_li_)   =  100  (d.   +  2e,EX.   +  fKLR  +  2gKLR   .   EX  ) , 
dEXT  i      i  i  i 

l 

ou  d  et  e.  sont  les  coefficients  estimes  de  l'experience  et  de 
l     l 

erne 
l'experience  au  carre  pour  le  i    groupe,  ou  f  et  g  sont  les 

coefficients  estimes  des  interactions  de  la  variable  KLR  avec 

l'experience  et  avec  l'experience  au  carre  respectivement ,  ou  KLR  est  le 

rapport  capital/ travail  moyen,  et  ou  EX.  est  la  moyenne  du  niveau 

d' experience  du  groupe  i.   (11  faut  remarquer  a  nouveau  que  f  et  g 

prennent  la  valeur  zero  dans  la  version  reduite  du  modele  etant  donne  que 

la  variable  KLR  n'y  figure  pas.) 

(5)  Les  effets  de  ces  facteurs  sur  les  profils  de  gains  selon  l'age  sont 
decrits  plus  en  detail  a  l'annexe  E. 

(6)  On  n'a  pas  decouvert  de  coraporteraent  similaire  en  ce  qui  concerne 
l'experience  et  son  taux  de  rendement.   Cela  est  probablement  attribuable 
au  fait  que  les  personnes  n'ont  aucun  pouvoir  sur  leurs  niveaux 
potentiels  d'experience  une  fois  qu'elles  ont  quitte  les  etudes.   Par 
consequent,  les  personnes  qui  appartiennent  a  des  groupes  dont  le  taux  de 
rendement  de  l'experience  est  eleve  ne  peuvent  pas  deliberement  acquerir 
de  hauts  niveaux  d'experience. 

(7)  Bien  que  nous  ayons  tente  de  tenir  compte  de  la  qualite  de  l'enseignement 
en  incluant  une  variable  representant  les  depenses  provinciales  annuelles 
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inscrit  (SQ),  cela  ne  traduit  pas  les  variations  inf raprovinciales  liees 
a  l'origine  ethnique  ou  la  race  de  l1 ensemble  des  etudiants.   Par 
ailleurs,  le  peu  d'efficacite  de  cette  variable  dans  les  regressions 
indique  qu'elle  ne  constitue  probablement  pas  un  bon  substitut  pour  la 
qualite  de  1' enseignement  en  general. 

(8)  Cet  effet  de  1' off re  de  travail  incorpore  le  coefficient  de  LWW,  qui  dans 
la  version  reduite  du  modele  se  chiffre  a  0.847  et  dans  le  modele 
integral  a  0.827. 


CHAPITRE  6 
L'ANALYSE  EMPIRIQUE  DES  GAINS  DES  FEMMES 

6.1.   Introduction 

Ce  chapitre  traite  des  facteurs  qui  influent  sur  les  gains  des 
femmes,  au  moyen  d' analyses  de  fonctions  de  gains  estimees  separement  pour 
cinq  groupes  ethniques. 

Un  des  desavantages  des  donnees  des  bandes-echantillon  est  le 
manque  de  renseignements  sur  l1 experience  de  travail.   Dans  le  cas  des 
hommes,  l'experience  potentielle,  calculee  en  soustrayant  de  l'age  les 
annees  de  scolarite  moins  six,  fournit  une  estimation  raisonnable  de 
l'experience  reelle.   Les  femmes  ont  par  contre  tendance  a  quitter  la 
population  active  lors  de  la  naissance  des  enfants  et  pendant  leur 
education,  et  il  serait  par  consequent  moins  approprie  d' employer  la  meme 
procedure  a  leur  egard.   Dans  le  chapitre  3  et  l'annexe  C,  nous  decrivons 
une  procedure  d' estimation  en  deux  etapes  dont  on  peut  se  servir  pour 
estimer  les  interruptions  d'activite  associees  a  la  maternite  et  a 
1' education  des  enfants.   II  est  alors  possible  d'ajuster  la  variable  de 
l'experience  potentielle  de  facjon  a  tenir  compte  des  interruptions 
associees  a  la  maternite. 

Cette  procedure  en  deux  etapes  a  ete  employee  pour  estimer  les 
fonctions  de  gains  de  31,481  femmes  qui  repondaient  aux  criteres  enonces  au 
chapitre  4.    Les  fonctions  ont  ete  estimees  separement  pour  cinq  groupes 
ethniques,  de  facon  a  simplifier  les  calculs  et  les  estimations.   Ces 
groupes  etaient  constitues  des  femmes  ayant  declare  les  origines  ethniques 
suivantes: 
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1.  Britannique  15,093  personnes 

2.  Franchise  7,623  personnes 

3.  Europeenne  du  Nord  (Autrichienne, 
Finnoise,  Allemande,  Hollandaise, 

Scandinave)  3,298  personnes 

4.  Europeenne  de  l'Est  et  du  Sud 
(Tcheque,  Hongroise,  Polonaise, 
Russe,  Slovaque,  Ukrainienne, 

Italienne  et  Juive)  3,592  personnes 

5.  Autre  (Noire,  Antillaise, 
Chinoise,  Japonaise,  Indienne 
autochtone,  Autre  et  origine 

ethnique  inconnue)  1,875  personnes 

Trois  specifications  distinctes  ont  ete  faites  pour  chaque  fonction 
de  gains.   Les  resultats  de  la  premiere  etape  pour  l'une  des  specifications 
et  ceux  de  la  deuxieme  pour  les  trois  specifications  figurent  a  l'annexe  G, 
aux  tableaux  G.l  a  G.4.   Cette  annexe  contient  en  outre  un  expose  detaille 
sur  les  estimations  des  coefficients  de  l'une  des  specifications,  a  savoir 
le  modele  integral  des  gains  annuels.   Le  reste  de  la  presente  section 
porte  sur  les  principales  implications  des  estimations  des  coefficients. 
Les  lecteurs  que  cela  interesse  trouveront  plus  de  details  a  l'annexe  G. 

La  variable  dependante  de  la  specification  la  plus  simple  (la 
version  reduite  du  modele)  est  le  logarithme  des  gains  annuels.   Ce  modele 
comporte  des  variables  continues  pour  les  annees  de  scolarite,  1' experience 
de  travail  potentielle  (corrigee)  et  le  carre  de  cette  variable,  une 
estimation  de  1' interruption  de  l'activite  et  le  logarithme  des  semaines  de 
travail.   II  comprend  en  outre  des  variables  dichotomiques  representant 
le  fait  d'etre  titulaire  d'un  grade  universitaire,  de  travailler  a  temps 
partiel  ou  de  s'etre  marie,  ainsi  que  des  ensembles  de  variables 
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dichotomiques  prenant  en  consideration  la  region  et  le  genre  de 
collectivite    .   Des  tests  statistiques  ont  revele  que  chacune  des 
variables  (et  chacun  des  ensembles  de  variables  de  region  et  de  genre  de 
collectivite)  contribuent  significativement  a  l1 explication  des  gains 
annuels.   Toutes  les  variables  ont  le  signe  prevu,  a  l'exception  de  la 
variable  "non  celibataire"  qui  indique  que  les  femmes  qui  ont  deja  ete 
mariees  percoivent  un  revenu  superieur  a  celui  des  femmes  celibataires  du 
meme  groupe  ethnique,  apres  avoir  tenu  compte  de  tous  les  autres  facteurs; 
cet  ecart  entre  les  femmes  non  celibataires  et  celibataires  va  de  10  %  dans 
le  cas  des  femmes  d' autre  origine  ethnique  a  26  %  dans  celui  des  femmes 
d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud .   (Le  chapitre  suivant  explique  en 
detail  les  raisons  possibles  de  ce  resultat  surprenant.) 

Compte  tenu  de  tous  les  autres  facteurs,  les  variables 
relatives  au  genre  de  collectivite  indiquent  que  les  plus  faibles  gains  des 
femmes  ont  ete  releves  dans  les  collectivites  rurales  agricoles,  puis  dans 
les  collectivites  rurales  non  agricoles.   Les  femmes  vivant  dans  des 
agglomerations  urbaines  de  moins  de  30,000  habitants  ont  les  gains  les  plus 
eleves,  suivies  par  celles  vivant  dans  des  agglomerations  urbaines  de 
30,000  habitants  et  plus.   On  a  retrouve  le  meme  ordre  pour  tous  les 
groupes  ethniques.   Les  variables  de  region  geographique  n1 indiquent  pas  de 
tendance  marquee  en  ce  qui  concerne  les  variations  interregionales  des 
gains  des  divers  groupes  ethniques. 

Nous  avons  egalement  estime  une  deuxieme  specification  dont  la 
variable  dependante  est  le  logarithme  des  gains  annuels.   Ce  modele  sera 
dorenavant  appele  modele  integral  des  gains  annuels.   Les  variables 
explicatives  de  ce  modele  comprennent  toutes  celles  de  la  version  reduite, 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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plus  des  variables  permettant  de  tenir  compte  du  salaire  moyen  dans  la 
profession  et  la  province  d'emploi,  des  travailleurs  autonomes,  du  fait 
d'etre  chef  d'une  famille  de  recensement,  du  fait  de  faire  des  heures 
supplementaires  et  du  fait  de  connaitre  les  deux  langues  officielles.   De 
plus,  la  variable  "non  celibataire"  de  la  version  reduite  a  ete  divisee  en 
deux  variables  -  l'une  pour  les  personnes  alors  mariees  et  1' autre  pour  les 
personnes  veuves,  divorcees  et  separees.   Des  tests  de  signification  ont 
montre  que  les  variables  additionnelles  contribuent  signif icativement  a 
1' explication  des  gains  annuels,  independamment  des  variables  employees 
dans  la  version  reduite  du  modele. 

La  principale  surprise  causee  par  ces  variables  additionnelles  est 
la  presence  de  coefficients  negatifs  et  statistiqueraent  significa.tif s  pour 
la  variable  des  heures  supplementaires,  dans  les  fonctions  des  gains  des 
personnes  d'origine  francaise  et  europeenne  du  Nord.   Le  coefficient  des 
heures  supplementaires  est  positif  et  significatif  (comme  on  s'y  attendait) 
pour  le  groupe  des  Britanniques,  et  n'est  pas  signif icativement  different 
de  zero  pour  les  personnes  d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud ,  ainsi 
que  pour  les  personnes  d' autre  origine  ethnique.   D'apres  ces  coefficients 
et  compte  tenu  de  tous  les  autres  facteurs,  les  femmes  d'origine  francaise 
et  europeenne  du  Nord  qui  font  des  heures  supplementaires  gagnent 
respectivement  6.9  %  et  11.4  %  de  moins  que  celles  des  memes  groupes  qui 
travaillent  des  heures  normales.   Les  femmes  d'origine  britannique  qui  font 
des  heures  supplementaires  gagnent  4.7  %  de  plus  que  les  autres  femmes  de 
la  meme  origine  qui  font  des  heures  normales.   Les  coefficients  des  deux 
variables  des  non-celibataires  (personnes  mariees  ou  ayant  deja  ete 
mariees)  sont  positif s  pour  tous  les  groupes  ethniques  ce  qui  indique  que, 
comme  dans  la  version  reduite  du  modele,  les  gains  des  femmes  non 
celibataires  sont  generalement  superieurs  a  ceux  des  femmes  celibataires 
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lorsqu'il  a  ete  tenu  compte  de  tous  les  autres  facteurs.   L'ordre  des  gains 
par  genre  de  collectivite  pour  chacun  des  groupes  ethniques  a  ete  le  meme 
que  dans  la  version  reduite  du  modele.   Les  coefficients  des  variables  de 
region  n'ont  pas  permis  de  degager  de  tendance  veritable  chez  les  groupes 
ethniques,  comme  dans  le  cas  de  la  version  reduite;  de  plus,  ces  variables 
sont  en  regie  generale  moins  significatives  dans  le  modele  integral  que 
dans  la  version  reduite.   Cela  laisse  supposer  que  dans  la  version  reduite, 
les  variables  de  region  servent  de  substituts  aux  effets  de  la  demande, 
tandis  que  dans  la  version  integrale,  les  variables  de  profession  et  de 
salaire  dans  la  profession  et  la  province  apprehendent  certains  de  ces 
effets,  ce  qui  a  tendance  a  reduire  le  pouvoir  explicatif  des  variables  de 
region. 

On  designe  la  troisieme  specification  estimee  pour  chacun  des 
groupes  ethniques  par  1' expression  "modele  du  taux  de  salaire".   La  varia- 
ble dependante  de  ce  modele  est  le  logarithme  des  gains  annuels  divise  par 
le  nombre  de  semaines  de  travail  (c.-a-d.  le  logarithme  du  taux  implicite 
de  salaire  hebdomadaire) .   Les  variables  explicatives  de  ce  modele  sont  les 

memes  que  celles  du  modele  integral  des  gains  annuels,  sauf  que  le  loga- 

(2) 
rithme  du  nombre  de  semaines  de  travail  n'y  figure  pas   •  Les  estimations 

des  coefficients  du  modele  du  taux  de  salaire  sont  virtuellement  identiques 

(3) 
a  celles  du  modele  integral 

6.2.   Facteurs  influant  sur  le  niveau  des  gains  des  femmes 
Les  moyennes  geometriques  des  gains  des  femmes  des  divers  groupes 
ethniques  sont  representees  en  fonction  de  l'age  au  graphique  2.3.   II  ne 
semble  pas  y  avoir  de  differences  substantielles  entre  les  profils  de  gains 
des  femmes  des  divers  groupes  ethniques,  mais  1' importance  de  1' instruction 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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dans  la  determination  des  gains  des  femmes  est  clairement  illustree  par  les 
gains  representes  en  fonction  du  niveau  d' instruction  au  graphique  2.1. 
Les  femmes  ayant  de  plus  hauts  niveaux  d' instruction  ont  generalement  des 
revenus  superieurs,  particulierement  celles  qui  ont  entre  25  et  65  ans. 

Le  tableau  6.1  pre.sente  le  nombre  moyen  d'annees  de  scolarite  et 
les  moyennes  geometriques  des  gains  par  groupe  ethnique.   Les  groupes 
d'origine  europeenne  du  Nord  et  d'origine  francaise  ont  respectivement  la 
plus  faible  et  la  plus  forte  moyenne  georaetrique  des  gains,  l'ecart  etant 
de  17  %.   Par  ailleurs,  les  femmes  d'origine  europeenne  du  Nord  se  trouvent 
au  deuxieme  rang  en  ce  qui  concerne  le  niveau  moyen  d' instruction  (10.94 
ans),  tandis  que  celles  d'origine  francaise  se  classent  troisiemes  (10.25 
ans).   Les  Britanniques  ont  le  plus  haut  niveau  d' instruction  (11.36  ans), 
mais  se  situent  a  l'avant-dernier  rang  en  ce  qui  concerne  le  niveau  des 
gains.   A  1' oppose,  les  personnes  d'autre  origine  ethnique  se  situent  au 
deuxieme  rang  en  ce  qui  concerne  le  niveau  des  gains,  mais  au  dernier  rang 
pour  ce  qui  est  de  1* instruction  (10.02  ans).   La  correlation  simple  qui 
existe  entre  les  annees  de  scolarite  et  les  moyennes  geometriques  des  gains 
pour  ces  cinq  groupes  est  negative  et  egale  a  -0.76,  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  expliquer  actuellement.   (Le  chiffre  correspondant  pour  les  hommes  de 
neuf  groupes  ethniques  est  positif,  comme  on  s'y  attendait,  et  est  egal  a 

0.59.) 

A  l'interieur  des  groupes  ethniques,  l'effet  partiel  du  niveau  de 
scolarite  sur  le  niveau  des  gains  est  positif  et  signif icatif .   L'ampleur 
de  cet  effet  est  indiquee  dans  les  trois  dernieres  colonnes  du  tableau 
6.1.   Ces  chiffres  mesurent  1' augmentation  en  pourcentage  des  gains  qu'une 
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TABLEAU  6.1.   Moyennes  geometriques  des  revenus,  annees  de  scolarite,  et 

taux  de  rendement  de  1' instruction  des  femmes  selon  l'origine 
ethnique. 


Rendement 

de  1' instruction 

Gains 

Gains 

Moyennes 

Annees 

annuels 

annuels 

Origine 

geometriques 

de 

(modele 

Taux  de 

(version 

ethnique 

des  gains 

scolarite 

integral) 

salaire 

reduite) 

Britannique 

$ 
1,980 

11.36 

3.78 

3.76 

6.63 

Francaise 

2,123 

10.25 

3.99 

3.91 

7.61 

Europeenne  du  Nord 

1,821 

10.94 

3.68 

3.68 

6.18 

Europeenne  de  l'Est 

et  du  Sud 

2,115 

10.02 

2.10 

2.11 

4.17 

Autre 

2,122 

10.02 

2.36 

2.33 

5.10 

Moyenne  ponderee 

2,019 

10.81 

3.54 

3.51 

6.45 

Source:   Tableaux  G.2  a  G.4  et  donnees  des  bandes-echantillon. 
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personne  obtiendrait  pour  chaque  annee  de  scolarite  supplementaire  lorsque 

(4) 
tous  les  autres  facteurs  sont  maintenus  constants    .   Par  exemple, 

l'estimation  obtenue  pour  le  groupe  des  Britanniques  d'apres  la  version 

reduite  implique  que  chaque  annee  de  scolarite  supplementaire 

accroitrait  les  gains  de  6.63  %,  toutes  choses  egales  par  ailleurs. 

L'aspect  le  plus  remarquable  de  ces  chiffres  est  que  dans  la  version 

reduite,  1' augmentation  en  pourcentage  des  gains  par  annee  de  scolarite 

est  beaucoup  plus  elevee  que  dans  le  modele  integral  pour  tous  les  groupes 

ethniques:   dans  certains  cas,  elle  est  en  effet  presque  deux  fois  plus 

importante.   Si  l'on  compare  ces  deux  modeles  en  ce  qui  concerne  la  moyenne 

ponderee  des  rendements  de  1' instruction  pour  toutes  les  femmes,  cette 

moyenne  passe  de  3.54  a  6.45,  soit  une  augmentation  de  82  %.   Cet  ecart  est 

probablement  attribuable  au  fait  que  les  professions  les  mieux  remunerees 

ne  sont  accessibles  qu'aux  personnes  dont  le  niveau  d' instruction  est 

eleve.   Etant  donne  que  la  profession  d'emploi  est  tenue  constante  dans  le 

modele  integral,  les  augmentations  de  gains  associees  aux  plus  hauts 

niveaux  d' instruction  ne  proviennent  que  des  plus  hauts  niveaux  de 

remuneration  atteints  a  l'interieur  d'une  meme  profession.   Toutefois, 

comme  la  version  reduite  du  modele  ne  tient  pas  compte  de  la  profession, 

le  rendement  de  1' instruction  est  compose  de  1* augmentation  des  gains 

associee  aux  professions  mieux  remunerees  d'une  part,  et  de  1' augmentation 

C5) 
des  gains  a  l'interieur  d'une  meme  profession  d  autre 

On  a  egalement  observe  des  variations  considerables  du  rendement  de 

1' instruction  entre  les  groupes  ethniques;  les  femmes  d'origine  francaise 

ont  les  taux  les  plus  Sieves,  tandis  que  celles  d'origine  europeenne  de 

l'Est  et  du  Sud  occupent  le  dernier  rang.   La  correlation  simple  entre  la 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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moyenne  geometrique  des  gains  et  le  rendement  de  1' instruction  est 
egalement  negative,  mais  d'une  amplitude  absolue  beaucoup  plus  faible 
qu'entre  le  norabre  d'annees  de  scolarite  et  les  gains.   Par  ailleurs,  les 
correlations  entre  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  et  le  niveau 
d' instruction  sont  positives  pour  les  trois  ensembles  d' estimations  des 
taux  de  rendement,  et  se  chiffrent  a  0.7  dans  les  deux  modeles  integraux  et 
a  0.5  dans  la  version  reduite.   Les  taux  de  rendement  de  l1 instruction  sont 
illustres  en  fonction  du  nombre  d'annees  de  scolarite  au  graphique  6.1. 
(pour  le  modele  integral  des  gains  annuels).   D'apres  ce  graphique,  il  est 
evident  qu'il  existe  une  relation  positive  entre  le  taux  de  rendement  de 
1' instruction  et  le  niveau  d1 instruction,  mais  le  groupe  d'origine 
francaise  s'ecarte  quelque  peu  de  cette  tendance. 

Si  l'on  considere  que  1' instruction  est  le  facteur  determinant  des 
variations  observees  entre  les  gains  des  femmes  des  divers  groupes 
ethniques,  on  obtient  la  situation  suivante:   meme  si  les  taux  de  rendement 
de  1' instruction  ont  une  relation  positive  avec  les  niveaux  d' instruction 
pour  l'ensemble  des  groupes  ethniques,  ces  niveaux,  comme  les  taux  de 
rendement  de  1' instruction,  ont  une  relation  negative  avec  les  niveaux  des 
gains  dans  tous  les  groupes  ethniques.   11  semble  done  que  les  variations 
entre  les  niveaux  d' instruction  atteints  et  les  rendements  realises  ne  sont 
pas  une  importante  source  d'ecarts  entre  les  gains  des  femmes  des  divers 
groupes  ethniques.   II  faut  done  chercher  quelles  autres  sources  en  sont 
responsables. 

On  peut  decomposer  les  ecarts  entre  les  moyennes  geometriques  des 
gains  des  groupes  ethniques  en  deux  parties.   La  premiere  est  constitute  de 
la  portion  de  l'ecart  qui  peut  etre  expliquee  par  des  differences 
inter-techniques  sur  le  plan  des  caracteristiques  personnelles 
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Graphique  —  6.1 

Annies  de  scolarite  en  foncion  du  taux  de  rendement  de  I'instruction 
des  femmes  selon  I'origine  ethnique  dans  le  modele  integral 


Rendement  de  I'instruction 
4.5 


4.0 


3.5 


3.0 


2.5 


2.0 


9.5 


Rendement  de  I'instruction 
4.5 


4.0 


Francaise 

Europeenne  du  Nord  • 

• 
Britannique 

■  Autre 

•  Europeenne  du  Sud  et  de 

I'Est 

10.0 


10.5  11.0 

Annees  de  scolarite 


11.5 


3.5 


3.0 


2.5 


2.0 


12.0 


Source:  Tableau  6.1 


-  129  - 

(instruction,  experience,  etc.),  et  la  seconde  est  la  partie  residuelle, 
qui  peut  aussi  etre  interpretee  comme  la  portion  de  l'ecart  qui  provient  de 
variations  entre  les  taux  de  rendement  des  caracteristiques  des  groupes 
ethniques. 

La  premiere  partie  de  l'ecart  est  calculee  en  prenant  les 
differences  interethniques  entre  les  niveaux  raoyens  des  caracteristiques 
et  en  les  ponderant  au  raoyen  des  coefficients  de  regression  appropries.   On 

peut  la  calculer  ainsi:   100E(X, -X,)b,   ou  X^   est  le  niveau  moyen  de 

k 
la  caracteristique  k  pour  le  groupe  ethnique  i  (i=l,2),  ou  b*  est  le 

coefficient  de  regression  estime,  et  ou  la  sommation  porte  sur  toutes  les 

variables  independantes  du  modele.   Le  resultat  represente  le  pourcentage 

par  lequel  les  gains  du  groupe  1  depassent  ceux  du  groupe  2  en  raison  de 

differences  entre  les  niveaux  des  caracteristiques  de  chacun.   (Ce 

pourcentage  peut  etre  negatif.)   Dans  les  comparaisons  entre  deux  groupes 

ethniques,  l'amplitude  de  ce  pourcentage  differera  selon  qu'on  aura 

utilise  le  coefficient  de  regression  du  premier  ou  du  second  groupe  comme 

coefficient  de  ponderation  (c.-a-d.  qu'il  existe  un  probleme  de 

nombre-indice) .   Par  consequent,  il  faut  employer  les  deux  ensembles  de 

coefficients  de  regression  pour  toutes  les  comparaisons  entre  deux  groupes; 

on  obtient  ainsi  des  estimations  des  limites  superieure  et  inferieure  de  la 

portion  expliquee  par  les  differences  entre  les  caracteristiques. 

Ces  limites  superieure  et  inferieure  peuvent  etre  soustraites  de 

l'ecart  en  pourcentage  entre  les  gains  des  groupes  ethniques,  de  facon  a 

obtenir  les  limites  superieure  et  inferieure  de  la  partie  residuelle.   On 

peut  egalement  calculer  cette  portion  residuelle  en  ponderant  l'ecart 

entre  les  coefficients  de  regression  des  groupes  par  les  niveaux  moyens  des 
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caracteristiques  de  l'un  des  groupes  ethniques  de  la  facon  suivante: 

100  E(b  -b,  )X1.   Comme  dans  le  cas  ci-dessus,  1' amplitude  du  resultat  depend 

k 
des  coefficients  de  ponderation  (niveaux  des  caracteristiques)  employes, 

ceux  du  groupe  1  ou  ceux  du  groupe  2.   On  peut  par  consequent  obtenir  les 

limites  superieure  et  inferieure  des  effets  des  taux  de  rendement  en 

utilisant  les  niveaux  des  caracteristiques  des  deux  groupes  comme 

coefficients  de  ponderation   .   La  procedure  de  partition  est  expliquee 

plus  en  detail  a  1' annexe  H. 

La  procedure  decrite  precedemment  a  servi  a  effectuer  la  partition 

des  differences  brutes  entre  les  moyennes  geometriques  des  gains  des  cinq 

groupes  ethniques  (pris  deux  a  deux);  les  resultats  figurent  au  tableau 

6.2.   D'apres  les  signes  des  effets  des  niveaux  des  caracteristiques 

relatifs  aux  diverses  paires  de  groupes  ethniques,  le  niveau  moyen  pondere 

des  caracteristiques  des  femmes  d'origine  francaise  est  de  toute  evidence 

le  plus  Sieve,  tandis  que  celui  des  femmes  d'origine  europeenne  du  Nord 

est  le  plus  faible.   En  regie  generale,  c'est  surtout  a  cause  de  ce  bas 

niveau  des  caracteristiques  que  les  femmes  d'origine  europeenne  du  Nord 

ont  les  gains  les  plus  faibles.   D'apres  les  signes  des  effets  des  taux  de 

rendement,  les  femmes  d'origine  britannique  ont,  en  regie  generale,  le  plus 

faible  taux  de  rendement  moyen  pondere  a  l'egard  des  caracteristiques,  et 

c'est  pourquoi  elles  se  situent  a  l'avant-dernier  rang  au  chapitre  des 

gains.   D'autre  part,  le  groupe  des  europeennes  de  l'Est  et  du  Sud  a 

le  plus  haut  taux  de  rendement  moyen,  mais  l'effet  que  cela  a  sur  les 

caracteristiques  est  compense  par  le  fait  que  ce  groupe  est  a 

l'avant-dernier  rang  en  ce  qui  conc.erne  le  niveau  des  caracteristiques. 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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TABLEAU  6.2. 


Partition  des  ecarts  entre  les  gains  des  femmes  de  diverses 
origines  ethniques,  d'apres  les  regressions  du  modele  integral 
des  gains  annuels(l) 


Origines  comparees 


Effets 

du 

Effets 

des 

niveau 

des 

taux  de 

Ecart 

caracteristiques (3) 

rendement(4) 

brut (2) 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

infe- 

supe- 

infe- 

supe- 

rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

-  7.0 

-  3.7 

-  4.9 

-  2.0 

-  3.3 

8.3 

10.9 

11.0 

-  2.6 

-  2.7 

-  6.6 

1.3 

2.2 

-  8.0 

-  8.9 

-  7.0 

-  0.9 

-  2.8 

-  4.2 

-  6.1 

15.3 

10.5 

16.9 

-  1.6 

4.8 

0.4 

4.9 

7.3 

-  4.5 

-  7.0 

0.1 

3.2 

3.3 

-  3.2 

-  3.3 

-14.9 

-  7.7 

-  9.9 

-  5.0 

-  7.2 

-15.3 

-11.9 

-12.7 

-  2.6 

-  3.4 

Britannique/Francaise 

Britannique/Europeenne  du  Nord 

Britannique/Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

Britannique/Autre 

Francaise/Europeenne  du  Nord 

Francaise/Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

Francaise/Autre 

Europeenne  du  Nord/Europeenne 
de  l'Est  et  du  Sud 

Europeenne  du  Nord/autre 

Europeenne  de  l'Est  et  du 
Sud/Autre 


-  0.3    -  2.7 


3.1 


2.3 


2.8 


(1)  Les  nombres  figurant  dans  ce  tableau  sont  des  pourcentages.   Les 
nombres  positifs  (negatifs)  indiquent  que  le  premier  (second)  groupe 
de  la  ligne  a  l'avantage. 

(2)  Egal  a  100 (E  _E„),  ou  E .  est  la  moyenne  du  logarithme  des  gains 

pour  le  premier  (i=l)  et  le  second  (i=2)  groupe  ethnique  de  la  ligne. 
Le  resultat  represents  la  difference  entre  les  moyennes  geometriques 
des  gains  des  deux  groupes  en  pourcentage  de  la  moyenne  de  celles-ci. 

'     ^       -1  -2  i 

(3)  Egaux  a  100  £(X,  -X,  )b  ,  ou  i(=l,2)  indique  le  premier  er  le 

second  groupe  ethnique  de  la  ligne,  ou  X  est  le  niveau  moyen  de  la 
caracteristique  k  du  groupe  ethnique  i,  ou  b  est  le  coefficient 

de  regression  associe  au  groupe  ethnique  i. 

'     *        1   2  -1   ~ 

(4)  Egaux  a  100  2(b,  -b  )  X  ,  ou  tous  les  symboles  sont  definis  de  la 

meme  maniere  que  ci-dessus . 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  du  tableau  G.2  et  des  donnees  des 
bandes-echantillon . 
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Cette  section  a  porte  principalement  sur  les  differences  entre  les 
niveaux  des  gains  de  divers  groupes  ethniques.  La  section  suivante  traite 
du  degre  d'inegalite  des  revenus  a  l'interieur  des  groupes  ethniques. 

6.3.   Inegalite  des  gains  des  femmes 

La  mesure  d'inegalite  employee  dans  cette  etude  est  l'ecart-type  du 
logarithme  des  gains.   Comme  nous  l'avons  mentionne  dans  le  chapitre  3, 
cette  mesure,  comme  toutes  les  autres  mesures  de  1' inegalite,  pose  un 
probleme  parce  qu'elle  n'a  de  sens  qu'en  tant  que  mesure  relative.   En 
d'autres  termes,  on  ne  peut  que  comparer  les  degres  d'inegalite  entre 
diverses  distributions  et  decider  lesquelles  sont  relativement  plus  ine- 
gales  que  les  autres.   II  est  aussi  utile  d'insister  de  nouveau  sur  le  fait 
que  des  mesures  d'inegalite  differentes  peuvent  donner  et  donnent  des 
resultats  differents,  et  que  nous  n'analysons  ici  qu'une  seule  mesure, 
a  savoir  l'ecart-type  du  logarithme  des  gains. 

Les  ecarts-types  des  logarithmes  des  gains  relatifs  aux  cinq 
groupes  ethniques  de  femmes  figurent  a  la  premiere  ligne  du  tableau  6.3. 
Ces  chiffres  indiquent  que  les  distributions  des  gains  des  femmes  d'origne 
europeenne  du  Nord  et  britannique  sont  les  plus  inegales,  tandis  que  celles 
des  femmes  d'origine  francaise,  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud  et  d'autre 
origine  ethnique  sont  un  peu  plus  egalitaires.   Aussi,  les  groupes  d'ori- 
gine europeenne  du  Nord  et  britannique  ont  non  seulement  les  plus  faibles 
moyennes  geometriques  des  gains  (tableau  6.1),  mais  les  distributions  de 
ces  gains  sont  plus  inegales  que  celles  des  trois  autres  groupes  ethniques. 
Par  ailleurs,  les  distributions  des  gains  des  groupes  d'origines  francaise, 

europeenne  du  Sud  et  de  l'Est,  et  d'autre  origine  sont  relativement  plus 

(7) 

egales,  et  les  niveaux  des  gains  de  ces  groupes  sont  superieurs 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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On  peut  obtenir  une  indication  des  sources  de  l'inegalite  entre 
les  revenus  des  divers  groupes  ethniques  en  multipliant  les  valeurs 
absolues  des  coefficients  de  regression  (estimes  par  les  fonctions  de 
gains)  par  l'ecart-type  des  variables  independantes  correspondantes.   Les 
resultats  donnent  la  contribution  des  variations  de  la  variable  explicative 

aux  variations  du  logarithme  des  gains  (mesurees  par  l'ecart-type),  tous 

(8) 
les  autres  facteurs  etant  maintenus  constants    .  Lorsqu  il  faut  employer 

un  ensemble  de  variables  pour  prendre  en  compte  un  facteur  quelconque  (la 

(9) 
region  par  exeraple),  seul  l'effet  total  de  1' ensemble  est  indique    .  Les 

resultats  de  ces  calculs  figurent  au  tableau  6.3. 

Plus  les  nombres  d'une  ligne  de  ce  tableau  sont  eleves,  plus  le 
facteur  consider?  contribue  a  l'inegalite  de  la  distribution  des  gains. 
D'apres  ce  critere,  il  est  clair  que  la  principale  source  d'inegalite  des 
gains  dans  tous  les  groupes  ethniques  est  la  repartition  des  semaines  de 
travail.   Viennent  ensuite  la  repartition  inter-ethnique  des  annees 
d' experience    ,  le  travail  a  temps  partiel,  et  les  annees  de  scolarite 
(dans  cet  ordre) .   Ce  qui  surprend  peut-etre  le  plus  dans  ces  resultats, 
c'est  la  faible  amplitude  de  la  contribution  des  variables  dichotomiques  de 
region;  les  chiffres  de  cette  ligne  sont  en  effet  parmi  les  plus  faibles 
du  tableau.   On  peut  en  deduire  que  la  region  en  soi  ne  contribue  pas 
beaucoup  a  l'inegalite  des  revenus  lorsque  tous  les  autres  facteurs  ont  ete 
pris  en  compte,  ce  qui  s'accorde  avec  nos  commentaires  precedents  sur 
1' importance  relative  des  variables  de  region  dans  1' explication  des 
niveaux  des  gains. 

Si  l'on  compare  les  sources  d'inegalite  des  gains  des  divers 
groupes  ethniques,  on  ne  peut  pas  bien  expliquer  pourquoi  la  repartition 
des  gains  de  certains  groupes  ethniques  est  plus  inegale  que  celle  d'autres 
groupes,  etant  donne  que  nombre  des  effets  des  variables  explicatives 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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TABLEAU  6.3. 


Sources  de  l'inegalite  entre  les  gains  des  femmes  d'une  meme  origine 

ethnique 


Source 
d' inegalite 


Europeenne 

Britan- 

Europeenne 

de 

l'Est 

nique 

Francaise 

du  Nord 

et 

du  Sud 

1.21 

1.12 

1.22 

1.11 

.18 

.24 

.18 

.16 

.05 

.05 

.07 

.06 

.49 

.54 

.57 

.36 

.69 

.64 

.70 

.7 

.36 

.24 

.34 

.30 

.07 

.07 

.07 

.11 

2)  .05 

.06 

.09 

.05 

.05 

.06 

.05 

.05 

.06 

•08 

.06 

.05 

Autre 


Total (1)' 

Annees  de  scolarite(2) 

Grade  universitaire(2) 

Annees  d' experienced)  (4) 

Semaines  de.  travail (2) 

Travail  a  temps  partiel(2) 

Etat  matrimonial (2) 

Interruption  de  l'activite(2)  .05 

Genre  de  collectivite(3) 

Region(3) 


1.10 
.21 
.05 
.44 
.63 
.26 
.05 
.05 

•06 
.05 


(1)  Egal  a  l'ecart-type  du  logarithme  des  gains  annuels.   L'eecart-type  global  des 
cinq  groupes  est  1.173. 

(2)  Egal  a  jb.|s.,  ou  |b.|  est  la  valeur  absolue  du  coefficient  de  regression  approprie 
tire  du  tableau  G.4,  et  ou  S.  est  l'ecart-type  de  la  variable  independante  corres- 


pondante. 


2  „2ni 


(3)  Egal  a  [E  b.  S.]2,  ou  i  prend  toutes  les  valeurs  des  variables  appropriees. 

(4)  Ces  chiffres  sont  surestimes.   Les  limites  inferieures  sont  les  suivantes: 
origine  britannique  .39;  francaise  .44;  europeenne  du  Nord  .46;  europeenne  de 
l'Est  et  du  Sud  .30;  et  autre  .37.   Les  valeurs  exactes  se  trouvent  entre  ces 
valeurs  et  celles  qui  figurent  dans  le  tableau.   Pour  une  explication,  consulter 
la  note  10  de  ce  chapitre. 

Source:   Chiffres  calculees  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon  et  du 
tableau  G.4. 
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varient  beaucoup  plus  d'un  groupe  ethnique  a  un  autre  que  l'inegalite  des 
repartitions  des  gains  elle-meme.   Cela  se  verifie  particulierement  dans  le 
cas  des  variations  entre  les  effets  de  1' instruction  et  de  l'etat 
matrimonial  dans  les  divers  groupes  ethniques. 

En  resume,  les  trois  plus  importantes  sources  d'inegalite  des  gains 
a  l'interieur  des  groupes  ethniques  sont  la  repartition  des  semaines  de 
travail,  le  travail  a  temps  partiel  et  1' experience  potentielle.   Le 
chapitre  8  est  consacre  a  une  analyse  de  la  repartition  des  semaines  et 
des  heures  de  travail.   La  repartition  des  annees  potentielles  d' experience 
est  etudiee  ci-apres. 

6.4.   Estimation  des  annees  d' experience  active 
L'un  des  principaux  problemes  que  l'on  rencontre  lorsqu'on  tente 
d'expliquer  les  gains  des  femmes  a  partir  des  donnees  des 

bandes-echantillon  est  le  fait  que  cette  base  de  donnees  ne  contient  pas  de 
renseignements  sur  leur  experience  de  travail.   En  regie  generale,  les 
femmes  quittent  la  population  active  lors  de  la  naissance  des  enfants  et 
pendant  leur  education,  et  on  ne  dispose  pas  de  donnees  sur  la  duree  de  ces 
interruptions  de  l'activite.   Nous  avons  tente  d'en  estimer  la  duree 
d'apres  le  nombre  d' enfants  mis  au  monde  en  employant  la  procedure  decrite 
au  chapitre  3  et  a  1' annexe  C.   Ces  estimations  ont  servi  a  ajuster  le 
nombre  d' annees  potentielles  d1 experience  qui  a  ete  calcule  en  fonction  de 
l'age  et  du  nombre  d'annees  de  scolarite.   Statistique  Canada  a  recemment 
publie  certaines  donnees  sur  le  nombre  median  d'annees  d' experience  des 
hommes  et  des  femmes  de  differents  groupes  d'age  (n  13-557  au 
catalogue) .   Dans  cette  section,  nous  comparerons  nos  estimations  avec 
celles  de  Statistique  Canada. 


-  136  - 

Les  donnees  de  Statistique  Canada  les  plus  pertinentes  figurent  au 
tableau  6.4,  et  des  estimations  comparables  effectuees  au  moyen  des 
procedures  que  nous  avons  etablies  sont  presentees  par  groupe  ethnique  au 
tableau  6.5.   II  convient  de  souligner  une  difference  tres  importante 
entre  les  donnees  de  ces  deux  tableaux:   les  donnees  de  Statistique  Canada 
sont  des  medianes,  tandis  que  les  notres  sont  des  moyennes,  ce  qui  rend  les 
comparaisons  assez  difficiles. 

Lorsqu'on  compare  nos  resultats  sur  les  hommes  a  ceux  de 
Statistique  Canada,  il  est  evident  que  nos  moyennes  relatives  au  groupe 
d'age  des  45  ans  et  plus  sont  beaucoup  plus  elevees  que  les  medianes  du 
meme  groupe  d'age.   Cependant,  lorsqu'on  compare  les  moyennes  et  les 
medianes  de  classes  indeterminees  (ouvertes  a  une  extremite)  dans  le  cas  de 

distributions  ayant  une  asymetrie  positive  corame  celles  que  nous  etudions 

(ID 
ici    ,  la  mediane  sera  toujours  inferieure  a  la  moyenne.   Les  medianes  et 

les  moyennes  trouvees  pour  les  hommes  des  groupes  d'age  inferieurs  sont 

beaucoup  plus  rapprochees,  ce  qui  correspond  au  degre  d' asymetrie  moindre 

observe  dans  ces  groupes  d'age. 

Pour  ce  qui  est  des  femmes,  les  moyennes  et  les  medianes  sont 

raisonnablement  voisines  dans  le  cas  des  deux  groupes  d'age  inferieurs, 

mais  presentent  un  ecart  marque  dans  celui  des  deux  groupes  d'age 

superieurs.   On  observe  cependant  une  forte  asymetrie  positive  dans  la 

(12) 
distribution  des  femmes  selon  l'age    ,  ce  qui  infl'ue  indubitablement  sur 

les  resultats  et  rend  peut-etre  vaines  les  comparaisons  entre  les  groupes 

d'age  superieurs. 


Voir  note(s)  a  la  page  139. 
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TABLEAU  6.4.  Nombre  median  d'annees  d'activite  selon  l'age  et  le  sexe, 
Canada,  1972 


Age 


Total 


Homme s 


Moins  de  24 

3.0 

25-34 

10.7 

35-44 

21.5 

45  et  plus 

33.8 

18.5 


Nombre  median  d'annees  d'activite 


Femmes 


2.8 

7.8 

12.6 

18.2 

7.7 


Difference 


0.2 

2.9 

8.9 

15.6 

10.8 


Source:   Earnings  and  Work  Histories  of  the  1972  Canadian  Labor  Force, 
Statistique  Canada,  n°  13-557  au  catalogue. 


Neanmoins,  il  apparait  que  notre  procedure  a  sensiblement 
sous-estime  la  duree  de  1' interruption  de  l'activite  chez  les  femmes  agees. 
Par  consequent,  le  cas  des  femmes  non  celibataires  et  celibataires  agees  de 
30  ans  et  plus  est  analyse  separement  au  chapitre  suivant.   Ces  resultats 
sont  alors  compares  avec  ceux  qui  concernent  les  hommes  non  celibataires  et 
celibataires  de  30  ans  et  plus. 
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TABLEAU  6.5.   Nombre  moyen  estime  des  annees  d'experi 

ence  des 

hommes  et  des 

femmes  selon  l'a 

ge 

et  1' origine  ethnique 

Estimation 

de  1' inter- 

ruption 

d'activite 

Groupe 

chez  les 

Origine  ethnique 

d'age 

Homme  s 

Femme  s 

Difference 

femmes 

Britannique 

Mo ins  de  24 

2.8 

2.0 

0.8 

0.6 

25-34 

11.6 

8.3 

3.3 

2.8 

35-44 

22.9 

17.8 

5.1 

4.7 

45  et  plus 

39.7 

34.1 

5,6 

4.0 

Moyenne 

22.2 

16.4 

5.8 

2.8 

Francaise 

Mo ins  de  24 

3.9 

3.2 

0.7 

0.3 

25-34 

12.8 

9.9 

2.9 

1.9 

35-44 

24.4 

20.4 

4.0 

3.7 

45  et  plus 

40.6 

35.8 

4.8 

3.4 

Moyenne 

21.8 

14.8 

7.0 

1.9 

Europeenne  du 

Moins  de  24 

2.7 

2.1 

0.6 

0.5 

Nord 

25-34 

12.1 

8.5 

3.6 

2.8 

35-44 

23.4 

17.8 

5.6 

5.0 

45  et  plus 

40.0 

34.1 

5.9 

4.7 

Moyenne 

22.0 

15.6 

6.4 

3.0 

Eurppeenne  de 

Moins  de  24 

2.9 

2.1 

0.8 

0.6 

l'Est  et  du 
Sud 

25-34 

12.5 

9.0 

3.5 

3.3 

35-44 

24.0 

19.2 

4.8 

5.2 

45  et  plus 

40.7 

34.6 

6.1 

4.8 

Moyenne 

23.7 

16.4 

7.3 

3.3 

Autre 

Moins  de  24 

4.0 

2.8 

1.2 

0.6 

25-35 

12.4 

9.9 

.2.5 

2.4 

35-44 

23.7 

19.4 

4.3 

4.2 

45  et  plus 

40.2 

35.2 

5.0 

3.9 

Moyenne 

20.4 

14.6 

6.8 

2.5 

Source:   Chiffres  calcules  a 

pa 

rtir  des 

donnees 

des 

bandes-e 

nhantillon  et 

des  resultats  des  regressions  de  la  premiere  etape  d'apres  la 
version  reduite  du  modele  des  gains  annuels.   La  methode  est 
decrite  a  1' annexe  C. 
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NOTES 


(1)  Les  variables  exactes  incluses  peuvent  etre  determinees  a  partir  du 
tableau  G.4  de  l'annexe  G.   Les  noras  des  variables  figurent  a  l'annexe 
D. 

(2)  Ces  deux  specifications  sont  fondamentalement  identiques  si  ce  n'est  que 
le  coefficient  du  logarithme  des  semaines  de  travail  ne  peut  prendre  que 
la  valeur  un  dans  le  modele  du  taux  de  salaire. 

(3)  Pour  les  cinq  groupes  ethniques,  seulement  six  des  130  coefficients 
estimes  different  de  plus  d'une  erreur-type  entre  le  modele  des  gains 
annuels  et  le  modele  du  taux  de  salaire,  et  aucun  ne  differe  de  plus  de 
deux  erreurs-types. 

(4)  Ces  chiffres  sont  simpleraent  les  coefficients  de  regression  appropries 
multiplies  par  100:   c'est-a-dire,   100 (^gCH)  =  100bysCH,  ou 

b     est  la  coefficient  estime  de  la  variable  des  anne.es  de 
scolarite. 

(5)  Un  effet  similaire  mais  moins  spectaculaire  a  egalement  ete  observe  chez 
les  horames.   Les  chiffres  moyens  ponderes  comparables  pour  les  neuf 
groupes  ethniques  masculins  etaient  de  5.02  %  dans  le  cas  du  modele  inte- 
gral et  de  6.28  %  dans  celui  de  la  version  reduite,  ce  dernier  chiffre 
etant  superieur  de  25  %  au  premier  (comparativement  a  82  %  dans  le  cas 
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des  f emmes) .   On  peut  en  deduire  que  l1 instruction  permet  un  meilleur 
avancement  prof essionnel  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.   Cependant, 
a  l'interieur  des  professions,  il  semble  qu'un  surcroit  de  scolarite  soit 
mieux  recompense  f inancierement  chez  les  hommes  que  chez  les  femmes. 

(6)  Les  coefficients  de  regression  sont  les  taux  de  rendement  des  diverses 
caracteristiques,  et  certains  chercheurs  ont  soutenu  que  les  differences 
entre  les  taux  de  rendement  de  deux  groupes  decoulent  d'une  discrimi- 
nation (Masters,  1974;  Oaxaca,  1973;  Robb,  1978).   Certaines  de  ces 
differences  peuvent  certes  resulter  d'une  discrimination,  mais  nous 
estimons  que  la  motivation  et  le  choix  personnel  peuvent  egalement 
intervenir. 

(7)  A  toutes  fins  pratiques,  les  moyennes  geometriques  des  gains  du  groupe 
d'origine  francaise  et  du  groupe  d' autre  origne  ethnique  sont  egales 
puisqu'elles  ne  different  que  d'un  dollar.   De  plus,  les  degres 
d'inegalite  des  distributions  des  groupes  d'origines  francaise,  europeenne 
de  l'Est  et  du  Sud  et  d'autre  origine  sont  virtuellement  identiques. 

(8)  Calcule  de  la  facon  suivante:   b.  S.,  ou  b.  est  la  valeur  absolue 

du  coefficient  de  regression  estime  et  ou  S.  est  l'ecart-type  de  la 

variable  independante  par  rapport  a  1' echantillon.   Les  resultats 

different  d'un  coefficient  de  regression  "reduit"  qui  est  defini  comme 

b.S./S  ,  ou  S  est  l'ecart-type  de  la  variable  dependante.  Nous 
i  l  y      y 

n'avons  pas  reduit  par  S  car  nous  cherchons  a  tenir  compte  des 
facteurs  qui  contribuent  a  rendre  S  plus  grand  dans  certains  groupes 
ethniques  que  dans  d'autres. 
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9   9  1  /9 

(9)  Cet  effet  total  est  calcule  de  la  facon  suivante:   IE  b .  S.J    ,  ou  i 

i 
porte  sur  toutes  les  variables  de  1' ensemble  donne;  cela  correspond  a 

l'ecart-type  de  1' ensemble.   Les  covariances  entre  les  variables 

dichotomiques  d'un  ensemble  donne  prennent  toutes  la  valeur  zero  en 

raison  de  la  maniere  dont  ces  variables  ont  ete  construites. 

(10)  Les  chiffres  sur  les  annees  d' experience  potentielle  presentes  dans  le 
corps  du  tableau  sont  surestimes.   Le  calcul  correct  se  ferait  par 

[bEXS  SEXS  +  bEES  SEES  +  2  bEXS  bEES  COV  <EXS ,EES) ]1/2 .   On  suppose 
que  la  derniere  expression  entre  les  crochets  vaut  zero  puisque  nous 
n'avons  pas  calcule  la  covariance.   Cependant,  la  covariance  et  b„^„ 
sont  tous  deux  positifs  et  b    est  negatif.   Aussi  les  chiffres  du 
tableau  6.3  sont-ils  surestimes.   Les  limites  inferieures  de  ces  termes 
sont  donnees  par  les  maximums  de  h£XS  SEXg  et  b££  S    .   La 
substitution  des  limites  inferieures  indiquees  dans  la  note  4  du  tableau 
6.3  aux  valeurs  contenues  dans  le  tableau  ne  modifie  par  l'ordre  indique 
dans  le  texte. 

(11)  Une  distribution  de  frequences  presente  une  asymetrie  positive 
lorsqu'elle  a  une  extremite  allongee  vers  la  droite.  Cela  signifie  que 
la  population  active  compte  moins  d'hommes  appartenant  aux  groupes  d'age 
superieurs  (par  ex.,  de  60  a  65  ans)  que  d'hommes  plus  jeunes  (par  ex., 
de  40  a  45  ans).  Cette  conclusion  est  intuitive,  mais  on  trouvera  au 
chapitre  8  la  preuve  que  tel  est  bien  le  cas,  pour  les  hommes  comme 
pour  les  femmes. 
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(12)  Les  donnees  de  Statistique  Canada  le  montrent  bien  puisque  la  mediane 
globale  pour  les  femmes  est  de  7.7  annees  d' experience,  tandis  que  la 
mediane  pour  le  groupe  des  25-34  ans  est  de  7.8  annees.   Cela  signifie 
que  beaucoup  plus  de  la  moitie  de  toutes  les  femmes  ont  raoins  de  35  ans 
et  que  probablement  plus  de  la  moitie  ont  moins  de  30  ans. 


CHAPITRE  7 

LES^EFFETS  DU  SEXE  ET  DE  L'ETAT  MATRIMONIAL  SUR  LA 
REPARTITION  DES  SALAIRES  ET  DES  TRAITEMENTS t1) 

7.1.   Introduction 
II  est  bien  connu  que  dans  une  population  active  donnee,  la  moyenne 
brute  des  gains  des  hommes  est  generalement  plus  elevee  que  celle  des  femmes 
d'age  comparable.   Les  donnees  de  1970  presentees  pour  le  Canada  dans  le 
graphique  2.4  du  chapitre  2  illustrent  bien  cette  situation  pour  cinq  groupes 
ethniques.   D'apres  ces  chiffres,  les  moyennes  geometriques  des  gains  des 
hommes  non  celibataires  sont  beaucoup  plus  elevees  que  celles  des  femmes, 
quel  que  soit  leur  etat  matrimonial,  et  sont  egalement  superieures  a  celles 
des  hommes  celibataires. 

Recemment,  de  nombreuses  recherches  ont  ete  effectuees  dans  le  but 
de  determiner  les  sources  de  l'ecart  entre  les  gains  des  hommes  et  des 
femmes.   Blinder  (1973),  Oaxaca  (1973)  et  Brown  (1978)  ont  employe  des 
donnees  sur  les  Etats-Unis,  et  Gunderson  (1976),  Holmes  (1976),  Robb  (1978) 
et  Statistique  Canada  (n  13-557  au  catalogue)  se  sont  servis  de  donnees 
canadiennes  pour  etudier  ces  ecarts.   Toutes  ces  etudes  ont  abouti  a  la 
conclusion  qu'il  existe  une  discrimination  a  l'encontre  des  femmes  sur  le 
plan  de  la  remuneration.   On  y  definit  une  telle  discrimination  comme  le 
fait  de  recevoir  un  salaire  inferieur  a  celui  qui  est  percu  par  les  hommes 
ayant  des  qualifications  et  une  productivity  comparables.   En 
d'autres  termes,  la  discrimination  en  ce  domaine  consiste  en  une 
remuneration  inegale  pour  un  travail  egal,  ce  que  les  lois  sur  l'egalite 
des  salaires  visent  a  empecher. 

Sur  le  marche  du  travail,  la  discrimination  peut  egalement 
s'exercer  par  l1 exclusion  systematique  des  femmes  des  professions  et 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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secteurs  d'activite  les  plus  remunerateurs.   Les  lois  sur  la  promotion  de 
de  la  femme  visent  a  faire  obstacle  a  cette  forme  de  discrimination  que 
l'on  designe  parfois  par  1' expression  "discrimination  sur  le  plan  de 
l'emploi".   II  est  difficile  d'en  mesurer  l'ampleur  etant  donne  qu'il 
faudrait  pour  cela  supposer  que  les  hommes  et  les  femmes  d'egale  competence 
ont  les  memes  motivations  et  les  memes  aspirations  de  carriere.   Cette 
hypothese  n'est  peut-etre  pas  tout  a  fait  valable,  particulierement 
lorsqu'on  compare  les  hommes  maries  aux  femmes  mariees,  qui  constituent  les 
deux  plus  importants  groupes  de  la  population  active. 

Les  resultats  des  recherches  sur  l'ampleur  de  la  discrimination  sur 
le  plan  de  l'emploi  sont  moins  tranches  que  ceux  sur  la  discrimination  sur 
le  plan  de  la  remuneration.   Oaxaca  (1973)  a  soutenu  qu'aux  Etats-Unis,  il 
s'exerce  une  forte  discrimination  sur  le  plan  de  l'emploi  a  l'encontre  des 
femmes.   Selon  Blinder  (1973),  qui  a  employe  une  base  de  donnees  et  un 
modele  differents,  meme  si  les  hommes  americains  beneficient  d'une 
meilleure  repartition  des  emplois  entre  les  professions,  cela  est  compense, 
et  au-dela,  par  les  plus  grands  avantages  accordes  aux  femmes  qui 
atteignent  les  emplois  les  mieux  remuneres.   II  en  resulte  que  la 
combinaison  de  la  repartition  des  emplois  dans  les  professions  et  de  la 
structure  de  remuneration  se  solde  par  un  avantage  net  en  faveur  des 
femmes.   Les  resultats  de  Robb  (1978)  concernant  le  Canada  demontrent  en 
partie  l'existence  d'une  discrimination  sur  le  plan  de  l'emploi.  Toutefois, 
les  resultats  de  Blinder  et  de  Robb  sont  affaiblis  parce  que  les  procedures 
qu'ils  ont  employees  introduisent  un  biais  en  faveur  des  hommes  dans  les 

resultats  concernant  la  repartition  des  emplois  et  contre  eux  dans  les 

(2) 
resultats  relatifs  aux  avantages  des  professions   •   Ces  resultats  doivent 

done  au  mieux  etre  consideres  comme  experimentaux. 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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7.2.   L'effet  du  mariage  sur  la  repartition  des  salalres  et  des  traitements 

chez  les  personnes  du  meme  sexe 

L'ecart  entre  les  gains  des  hommes  et  des  ferames  decoule  dans  une 
large  mesure  de  la  participation  relativement  plus  fragile  des  femmes  dans 
la  population  active,  pour  des  raisons  sociales  et  biologiques  liees  au 
mariage,  a  la  maternite  et  a  1* education  des  enfants.   Ces  differences  sur 
le  plan  des  gains  ne  peuvent  etre  attributes  a  une  discrimination 
salariale  dans  la  mesure  oii  il  s'agit  d'un  comportement  d'offre  delibere 
des  femmes  et  oii  l'ecart  entre  les  gains  resulte  de  differences  de 
productivity.   Si  le  mariage  a  une  influence  directe  importante  sur  l'offre 
de  travail  des  femmes,  les  femmes  celibataires  de  tous  les  ages  devraient 
percevoir  des  gains  superieurs  a  ceux  de  toutes  les  autres  femmes.   Le 
graphique  2.4  confirme  cette  hypothese  dans  le  cas  des  cinq 
groupes  ethniques,  les  profils  de  gains  des  femmes  celibataires  dominant 
ceux  des  femmes  non  celibataires.   Ces  chiffres  indiquent  egalement  que  les 
gains  des  hommes  non  celibataires  sont  de  beaucoup  superieurs  a  ceux  des 
hommes  celibataires  de  tous  les  ages,  situation  exactement  inverse  de 
celle  que  l'on  rencontre  chez  les  femmes.   Cela  peut  en  partie  etre  impute 
a  un  processus  de  selection  asymetrique  sur  le  "marche  matrimonial",  comme 
nous  1'analysons  ci-dessous. 

On  explique  generalement  l'ecart  entre  les  gains  des  hommes  non 
celibataires  et  celibataires  en  disant  que  les  non-celibataires  sont 
beaucoup  plus  motives  que  les  autres,  ce  qui  concorde  avec  le  coefficient 
positif  des  variables  dichotomiques  "non  celibataire"  dans  les  equations 
des  gains  des  hommes  presentees  au  chapitre  5.   II  est  par  ailleurs 
surprenant  de  constater  que  les  coefficients  de  ces  variables  dans  les 
equations  des  gains  des  femmes  presentees  au  chapitre  6  sont  egalement 
posltifs  et  significatifs,  en  depit  du  fait  que  les  gains  bruts  des  femmes 


-  146  - 
celibataires  sont  superieurs  a  ceux  des  femmes  non  celibataires.   Done, 
compte  tenu  de  tous  les  autres  facteurs,  les  femmes  non  celibataires  ont 
tendance  a  percevoir  des  gains  superieurs  a  ceux  des  femmes  celibataires. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  est  clair  que  toute  etude  des  ecarts  entre  les  gains 
des  hommes  et  des  femmes  doit  accorder  un  role  essentiel  a  l'etat 
matrimonial. 

L'une  des  principales  difficultes  que  l'on  rencontre  lorsqu'on 
analyse  les  differences  entre  les  gains  des  hommes  et  des  femmes  est  le 
manque  de  donnees  appropriees  sur  l1 experience  (active)  des  femmes  mariees. 
Parmi  les  recherches  mentionnees  plus  haut,  e'est  dans  celle  de  Statistique 
Canada  qu'on  a  employe  les  meilleures  donnees  sur  1' experience,  en  se 
fondant  sur  le  nombre  reel  d'annees  d' experience  des  hommes  et  des  femmes; 
cette  etude  est  cependant  imparfaite  parce  que  des  facteurs  essentiels 
comme  le  mariage  n'ont  pas  ete  pris  en  compte.   Robb  (1978)  a  tenu  compte 
de  l'effet  du  mariage  sur  les  gains  des  femmes  en  isolant  les  femmes 
celibataires  de  30  ans  et  plus  et  en  comparant  les  gains  de  ce  sous-groupe 
a  ceux  de  1' ensemble  des  hommes.  Son  choix  s'est  porte  sur  ce  sous-groupe 
en  particulier  parce  que  e'est  celui  qui  est  le  plus  susceptible  d'etre 
analogue  aux  hommes  sur  le  plan  de  la  motivation  et  de  l'activite.   On  peut 
done  estimer  l'experience  potentielle  des  femmes  celibataires  a  l'aide  de 
la  methode  qui  est  employee  pour  les  hommes. 

Notre  analyse  des  effets  du  sexe  et  du  mariage  sur  la  repartition 
des  gains  porte  uniquement  sur  les  personnes  agees  de  30  ans  et  plus.   Tout 
echantillon  de  personnes  celibataires  est  constitue  de  deux  groupes:   les 
candidats  au  mariage  et  les  celibataires  definitifs.   Les  candidats  au 
mariage  sont  les  hommes  et  les  femmes  desireux  de  se  marier,  mais  qui  ne 
l'ont  pas  encore  fait,  et  les  celibataires  definitifs  sont  ceux  qui  n'ont 
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jamais  voulu  se  marier  ou  qui  ont  deja  envisage  de  le  faire  mais  n'en  ont 
pas  eu  l1 occasion.   Les  femmes  qui  envisagent  de  se  marier  sont  moins 
susceptibles  que  les  femmes  celibataires  d'avoir  des  motivations 
prof essionnelles  semblables  a  celles  des  hommes.   Aussi  les  echantillons  de 
femmes  ne  comptent-ils  que  les  personnes  de  plus  de  30  ans  pour  tenter 
d'eliminer  les  candidates  au  mariage. 

II  est  cependant  important  de  se  rendre  compte  que  si  l1 analyse  est 
limitee  au  sous-groupe  des  celibataires,  il  se  peut  que  les  resultats  ne 

soient  pas  representatif s  de  1' ensemble  de  la  population  en  raison  du 

(3) 
processus  de  selection  qui  s'opere  sur  le  "marche  matrimonial" 

Generalement ,  le  mariage  entraine,  en  partie,  un  echange  de  services  non 

marchands  de  la  part  de  la  femme  (maternite,  education  des  enfants, 

entretien  menager,  etc.)  contre  le  soutien  financier  total  ou  partiel  de 

l'homme.   Par  consequent,  les  femmes  qui  ont  1' intention  de  se  marier 

devraient  etre  plus  attirees  par  la  constitution  d'un  foyer  et  moins  par  la 

poursuite  d'une  carriere  que  les  femmes  qui  ne  desirent  pas  se  marier. 

Inversement,  les  hommes  qui  envisagent  de  se  marier  penseront  davantage  a 

leur  carriere  que  les  celibataires  definitifs,  pour  se  preparer  aux 

obligations  financieres  du  mariage.   Du  point  de  vue  de  la  "demande  de 

partenaires"  en  vue  du  mariage,  les  hommes  qui  reussissent  le  mieux  sur  le 

plan  financier,  en  maintenant  constants  tous  les  autxes  facteurs  comme 

l'education,  le  charme,  1' intelligence,  etc.  constituent  les  meilleurs 

"partis".   Pareillement,  les  femmes  qui  ont  le  plus  de  qualites  de  femmes 

d'interieur,  toujours  en  maintenant  tous  les  autres  facteurs  constants, 

sont  plus  susceptibles  d'etre  demandees  en  mariage.   Du  cote  de  l'offre, 

toutes  choses  egales  par  ailleurs,  les  femmes  qui  ont  le  plus  faible 

potentiel  de  gains  ont  plus  a  retirer  du  mariage,  etant  donne  que  le  cout 

d' option  des  salaires  perdus  est  relativement  faible.   Par  consequent, 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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toutes  choses  egales  par  ailleurs,  les  femmes  celibataires  qui  ne  desirent 
pas  se  marier  devraient  avoir  des  gains  potentiels  moyens  superieurs  a  ceux 
des  femmes  mariees.   Pour  ce  qui  est  des  hommes,  ceux  qui  ont  les 
potentiels  de  gains  les  plus  eleves  sont  plus  susceptibles  de  desirer  se 
marier,  puisqu'ils  sont  mieux  prepares  a  assumer  le  fardeau  financier  que 
represente  le  mariage. 

Le  marche  matrimonial  est  done  vraisemblablement  asymetrique  sur  le 
plan  du  processus  de  selection.   Les  femmes  qui  desirent  demeurer  celi- 
bataires sont  susceptibles  d1 avoir  un  potentiel  de  gains  superieur  a  celui 
des  femmes  mariees.   Par  contre,  la  situation  est  inverse  chez  les  hommes, 
les  hommes  maries  devant  generalement  avoir  un  potentiel  de  gains 
superieur  a  celui  des  celibataires  definitifs.   Les  profils  des  gains  bruts 
selon  l'age  pour  les  cinq  groupes  ethniques  qui  figurent  au  graphique  2.4 
concorde  avec  cette  hypothese,  mais  cette  confirmation  presente 
certaines  faiblesses  puisqu'aucune  correction  n'a  ete  faite  pour  tenir 
compte  des  niveaux  de  l1 off re  de  travail,  du  capital  humain  et  d'autres 
caracteristiques.   Les  niveaux  moyens  de  certaines  caracteristiques  des 
hommes  et  des  femmes  celibataires  et  non  celibataires  de  30  ans  et  plus 
sont  presentes  au  tableau  7.1.   Dans  le  cas  des  cinq  groupes  ethniques, 
la  moyenne  geometrique  des  gains  des  femmes  celibataires  est 
substantiellement  superieure  a  celle  des  femmes  mariees;  e'est  1' inverse 
chez  les  hommes,  les  salaires  et  traitements  des  non-celibataires  etant 
dans  chaque  cas  beaucoup  plus  eleves  que  ceux  des  celibataires. 

II  est  a  propos  de  souligner  que  les  donnees  sur  les  gains 
presentees  au  tableau  7.1  et  employees  dans  le  reste  de  ce  chapitre  ne 
portent  que  sur  les  salaires  et  traitements,  les  travailleurs  independants 
etant  exclus  du  fait  que  les  gains  provenant  d'un  emploi  autonome  ne  sont 


TABLEAU  7.1.   Moyennes  de  1'age  et  de  l'instruction  et  moyennes  geometriques  des  traitements  et  salaires  selon   l'origine  ethnique   l'etat 

matrimonial  et  le  sexe 


Femmes 


Homme s 


Stat      Moyenne 
Origine  ethnique    matrimonial    geome- 

trique  des 
salaires      Age 


BritamvLque 


Francaise 


Europeenne 
du  Nord 


Europeenne  de 
l'Est  et  du 
Sud 


Celibataire    4,471      48.5 


Non 
celibataire    2 ,211 


Celibataire     3,925      45.0 


Non 
celibataire     2,197 


Celibataire 

3, 

,954 

Non 

celibataire 

2, 

,395 

Celibataire 

4, 

,034 

Non 

celibataire 

2, 

,407 

44.6 


Celibataire     3,977      44.1 


Non 
celibataire     2,000      37.5 


45.1 


41.0 


42.7 


Semaines 

Annees 

a  temps 

Moyenne 

Annees 

de 

Semai- 

partiel 

geome- 

de 

scola- 

nes  tra- 

en  pour- 

trique  des 

scola- 

rite 

vaillees 

centage 

salaires 

Age 

rite 

11.6 


46.7      10.8 


10.1 

9.1 

11.5 

10.1 


45.0      10.3 


8.7 

11.0 

9.2 


46.4 


38.7 


45.8 


37.5 

41.6 
39.6 
45.5 
38.9 


8.8 


35.0 


12.2 


38.3       30.1 
44.1       12.7 


37.4 


9.3 


30.2 


13.7 


26.1 


4,184     44.8      9.7 


7,139     46.9     10.5 


3,825     42.8 


4,787     45.3 


8.8 


6,066  44.9  8.6 
4,565  43.8  9.5 
6,885     45.1     10.1 


8.9 


6,750  46.0  9.0 

4,586  39.4  10.0 

5,678  43.3  9.5 


Semaines 
a  temps 
Semai-    partiel 
nes  tra-  en  pour- 
vaillees  centage 


42.3 
46.8 
41.3 
45.2 
43.7 
46.3 

44.0 
46.0 
41.9 
44.0 


12.8 
4.8 

12.4 
6.1 

10.1 
5.24 

11.8 
3.7 
6.8 
5.4 


(1)  Pour  les  personnes  agees  de  30  ans  et  plus. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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vraisemblablement  pas  influences  de  la  meme  maniere  que  les  salaires  et 

(4) 
traitements  par  la  discrimination  fondee  sur  le  sexe 

Du  point  de  vue  de  1' off re  de  travail,  les  femmes  celibataires 
travaillent  un  plus  grand  nombre  de  semaines  que  les  femmes  non 
celibataires,  et  une  plus  forte  proportion  d'entre  elles  travaillent  a 
temps  plein,  tandis  que  c'est  1' inverse  chez  les  hommes;  ce  phenomene  se 
verifie  pour  les  cinq  groupes  ethniques.   Les  niveaux  d' instruction  des 
femmes  celibataires  sont  superieurs  a  ceux  des  non-celibataires  dans  les 
cinq  groupes  ethniques,  tandis  que  les  hommes  non  celibataires  etaient  plus 
instruits  que  les  celibataires  dans  trois  cas  sur  cinq,  les  exceptions 
etant  le  groupe  d'origine  francaise  et  le  groupe  d'autre  origine  ethnique. 
Sur  le  plan  de  l'age,  les  hommes  celibataires  etaient  plus  jeunes  que  les 
non-celibataires  dans  tous  les  cas,  et  dans  trois  cas  sur  cinq,  les  femmes 
celibataires  etaient  plus  agees  que  les  non  celibataires,  le  groupe 
d'origine  francaise  et  le  groupe  d'autre  origine  faisant  exception- 
Pour  resumer,  les  femmes  actives  celibataires  sont  plus  instruites 
et  travaillent  davantage  que  les  non-celibataires,  et  percoivent  par 
consequent  des  salaires  et  traitements  de  beaucoup  superieurs.   Par 
ailleurs,  les  hommes  celibataires  travaillent  moins  et  gagnent  moins  que 
les  non-celibataires. 

Comparons  les  femmes  celibataires  et  les  hommes  non  celibataires; 
ces  deux  groupes  ont  approximativement  le  meme  age  et  travaillent  a  peu 
pres  le  meme  nombre  de  semaines   .   Le  nombre  d'annees  de  scolarite  des 
femmes  celibataires  est  nettement  plus  eleve  que  celui  des  hommes  non 
celibataires,  mais  une  plus  forte  proportion  de  femmes  celibataires 
travaillent  a  temps  partiel,  ce  qui  compense  les  niveaux  d' instruction 
superieurs  des  femmes  celibataires.   Toutefois,  au  chapitre  des  salaires 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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et  des  traitements,  les  hommes  non  celibataires  dominent  les  femmes 
celibataires,  les  gains  de  ces  dernieres  ne  representant  que  de  58  %  a 
71  %  des  premiers. 

Deux  fonctions  de  gains  ont  ete  estimees  pour  les  sous-groupes 
d1 hommes  et  de  femmes  celibataires  et  non  celibataires  dans  chaque  groupe 
ethnique.   Ces  deux  fonctions  different  en  ce  sens  que  l'une  d'entre  elles, 
le  modele  integral,  tient  compte  de  la  profession  et  du  secteur  d'activite 
d'emploi,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  la  version  reduite  du  modele    .   Dans 
chaque  groupe  ethnique,  nous  avons  teste  1' hypo these  selon  laquelle  les 
coefficients  ne  different  pas  entre  toutes  les  comparaisons  possibles  sur 
le  plan  du  sexe  et  de  l'etat  matrimonial  (par  ex.,  hommes  celibataires  par 
rapport  aux  hommes  non  celibataires,  femmes  celibataires  par  rapport  aux 
femmes  non  celibataires,  etc.)*   Ces  tests  ont  ete  effectues  au  moyen  du 
modele  integral  et  de  la  version  reduite,  ce  qui  donne  un  total  de  12 
comparaisons  pour  chaque  groupe  ethnique.   Sur  1' ensemble  de  ces 
comparaisons  a  l'interieur  de  chaque  groupe  ethnique,  l'hypothese  selon 
laquelle  il  n'y  a  pas  de  difference  entre  les  sous-groupes  pris  deux  a  deux 
a  ete  rejetee  au  niveau  de  1  %  dans  chaque  cas,  sauf  entre  les  femmes 
celibataires  et  les  femmes  non  celibataires  et  entre  les  femmes 
celibataires  et  les  hommes  celibataires.   Pour  ce  qui  est  des  femmes 
celibataires  et  non  celibataires,  l'hypothese  selon  laquelle  il  n'y  a  pas  de 
difference  peut  etre  rejetee  au  niveau  de  signification  de  5  %  uniquement 
dans  le  cas  des  Britanniques  (modele  integral  et  version  reduite)  et  ne  peut 
pas  etre  rejetee  au  niveau  de  1  %  dans  le  cas  du  modele  integral  applique 
aux  Britanniques.   Quant  au  reste  des  groupes  ethniques,  il  ne  semble 
pas  y  avoir  de  difference  significative  entre  les  coefficients 
estimes.   Done,  a  1' exception  des  Britanniques,  il  apparait  que  les 
structures  de  remuneration  des  femmes  celibataires  et  non  celibataires  ne 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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sont  pas  significativement  differentes.   Pour  les  comparaisons  entre  les 
hommes  et  les  femmes  celibataires,  1' hypo these  ne  peut  etre  rejetee  au 
niveau  de  signification  de  5  %  pour  les  groupes  d1 autre  origine  ethnique  et 
les  groupes  d' origine  Europeenne  du  Nord;  dans  la  version  reduite  du 
modele,  l'hypothese  peut  etre  rejetee  au  niveau  de  5  %,  mais  pas  au  niveau 
de  1  %. 

II  semble  done  que  les  estimations  des  coefficients,  et  done  les 
structures  de  remuneration,  different  selon  le  sexe  et  l'etat  matrimonial  a 
l'interieur  des  groupes  ethniques.   La  seule  exception  importante  est 
relative  aux  femmes  celibataires  et  non  celibataires:   sauf  peut-etre  pour 
le  groupe  d' origine  britannique,  les  resultats  indiquent  qu'il  n'existe  pas 
de  difference  statistiquement  significative  entre  les  structures  de 
remuneration  des  femmes  non  celibataires  et  celibataires. 

Le  tableau  7.2  presente  des  donnees  sur  le  rendement  de 
l1 instruction  en  fonction  de  l'etat  matrimonial,  du  sexe  et  du  groupe 
ethnique.   Selon  les  resultats,  le  rendement  de  1' instruction  calculi 
d'apres  la  version  reduite  est  superieur  a  celui  qui  est  calcule  d'apres  le 
modele  integral  dans  tous  les  cas,  mais  les  differences  sont  beaucoup  plus 
prononcees  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes    .   Ainsi,  chez  les  femmes 
non  celibataires  comme  chez  les  femmes  celibataires,  il  semble  exister  un 
lien  positif  entre  les  niveaux  superieurs  d' instruction  et  les  professions 
et  secteurs  d'activite  les  mieux  remuneres.   Le  fait  de  prendre  en  conside- 
ration la  profession  et  le  secteur  d'activite  dans  le  modele  integral  donne 
lieu  a  des  estimations  des  rendements  de  1' instruction  de  beaucoup  infe- 
rieures  a  celles  obtenues  avec  la  version  reduite  du  modele,  etant  donne 
que  dans  ce  dernier,  1' augmentation  des  gains  decoulant  du  changement 

d'emploi  et  de  secteur  d'activite  est  prise  en  compte  par  la  variable 
Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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TABLEAU  7.2. 


Rendement  de  1' instruction  selon  l'etat  matrimonial,  le 
sexe  et  l'origine  ethnique(l) 


Origine 
ethnique 


Britannique 


Francaise 


Etat 
matrimonial 


Femmes 


Version  Modele 
reduite  integral 


Celibataire      7.03 

Non 
celibataire      5.40 


Celibataire      6.69 


3.68 
2.86 
2.09 


Homme s 


Version   Modele 
reduite   integral 


2.91       2.50 


3.72 


2.95 


3.03 


2.88 


Non 

celibataire 

5.00 

2.14 

2.86 

2.55 

Europeenne  du 
Nord 

Celibataire 

2.56 

1.81 

0.83 

0.16 

Non 

celibataire 

4.44 

2.03 

1.65 

1.58 

Europeenne  de 
l'Est  et  du 
Sud 

Celibataire 
Non 

4.73 

2.04 

4.95 

4.02 

celibataire 

3.42 

2.02 

2.28 

1.63 

Autre 

Celibataire 

5.82 

5.23 

4.31 

3.03 

Non 
celibataire 

3.54 

1.64 

2.78 

2.40 

Moyenne  simple 

4.86 

2.55 

2.87 

2.38 

(1)  Chiffres  calcules  pour  les  personnes  agees  de  30  ans  et  plus  et  qui 
n'ont  pas  declare  de  revenu  d'un  emploi  autonome. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  de  donnees  des  bandes-echantillon. 
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d' instruction.   Cet  effet  est  beaucoup  moins  marque  chez  les  hommes  que 
chez  les  femmes,  ce  qui  laisse  supposer  que  le  role  de  1' instruction  en 
tant  que  moyen  d' elimination  pour  1' entree  dans  les  professions  et  secteurs 
d'activite  les  mieux  remuneres  est  moins  important  pour  les  hommes  que  pour 

les  femmes. 

Le  tableau  7.3  presente  la  decomposition  des  ecarts  bruts  entre 
les  gains  des  celibataires  et  des  non-celibataires  selon  le  sexe  et  le 
groupe  ethnique.   La  methode  de  partition  est  la  meme  que  celle  que  nous 
avons  employee  au  chapitre  6  et  qui  est  decrite  a  l'annexe  H.   L'ecart 
brut  est  l'excedent  en  pourcentage  des  moyennes  geometriques  des  salaires 
et  traitements  des  celibataires  sur  celles  des  non-celibataires  appartenant 
au  meme  groupe.   On  a  decompose  cet  ecart  en  deux  parties:   la  premiere  est 
la  portion  de  l'ecart  brut  qui  est  liee  a  des  differences  entre  les  niveaux 
des  caracteristiques,  et  la  seconde,  la  portion  qui  est  expliquee  par  des 
differences  entre  les  taux  de  rendement  de  ces  caracteristiques  (c.-a-d. 
entre  les  structures  de  remuneration  d'un  groupe  a  1' autre). 

Les  chiffres  concernant  les  femmes  montrent  que  la  majeure  partie 
de  l'ecart  entre  les  salaires  et  traitements  des  celibataires  et  ceux  des 
non-celibataires  peut  etre  expliquee  par  des  differences  entre  les  niveaux 
des  caracteristiques  plutot  que  par  des  differences  entre  les  taux  de 
rendement.   Cela  n'est  pas  etonnant  etant  donne  que  les  taux  de  rendement 
des  caracteristiques  (c.-a-d.  les  coefficients)  ne  sont  pas  significati- 
vement  differents  au  sens  statistique,  entre  les  femmes  celibataires  et  non 
celibataires,  sauf  pour  le  groupe  d'origine  britannique.  Meme  dans  le  cas 
de  ce  dernier  groupe,  les  estimations  indiquent  cependant  que  sur  un  ecart 
brut  de:70.4  %,  la  majeure  partie  (entre  56.4  %  et  &3.3  %)  reflete  des 


TABLEAU  7.3.   Partition  des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  personnes  celibataires  et  non 
celibataires  agees  de  30  ans  et  plus,  selon  l'origine  ethnique  et  le  sexe(l) 


Effets  des 

!  niveaux 

des  caracteristiques   Effets 

des  taux 

:  de  rendement 

Version 

reduite 

Version 

integrale 

Version 

reduite 

Version 

integrale 

Ecart  brut 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

Limite 

entre  les 

infe- 

supe- 

infe- 

supe- 

infe- 

supe- 

infe- 

supe- 

Origine  ethnique 

remunerations   rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

rieure 

A.   Femmes  celibataires 

par 

rapport 

aux  femmes 

non  celibataires 

Britannique 

70.4 

56.4 

62.7 

58.8 

63.3 

7.8 

14.1 

7.2 

11.8 

Francaise 

58.0 

40.1 

51.9 

42.2 

54.3 

6.2 

17.9 

3.6 

15.7 

Europeenne  du  Nord 

68.7 

62.4 

67.5 

71.4 

71.6 

1.1 

6.3 

-  2.7 

-  3.0 

Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

50.1 

46.8 

53.7 

47.5 

53.7 

3.2 

-  3.6 

2.4 

-  3.8 

Autre 

51.6 

43.5 

52.5 

53.0 

55.6 

-  0.9 

8.0 

-  1.5 

-  4.1 

i 

1 

B.   Hommes  celibataires 

par 

rapport 

aux  hommes 

non  celibataires 

Britannique 

-53.4 

-21.4 

-21.8 

-24.5 

-26.3 

-32.8 

-33.1 

-28.1 

-30.0 

Francaise 

-46.1 

-11.3 

-13.8 

-14.4 

-16.0 

-32.4 

-34.8 

-29.6 

-31.2 

Europeenne  du  Nord 

-41.0 

-11.1 

-11.2 

-13.1 

-16.7 

-30.0 

-30.0 

-24.7 

-28.3 

Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

-38.1 

-  6.5 

-11.8 

-  9.5 

-13.4 

-22.7 

-27.9 

-21.6 

-25.5 

Autre 

-21.3 

-  4.7 

-  5.2 

-  6.2 

-10.0 

-14.1 

-14.6 

-11.1 

-14.8 

(1)  Les  chif fres  representent  les  differences  en  pourcentage  entre  les  moyennes  geometriques  des  salaires  et 
traitements  et  sont  calcules  en  multipliant  par  100  les  differences  entre  les  moyennes  des  logarithmes. 
Toutes  les  differences  ont  ete  calculees  en  soustrayant  les  non  celibataires  des  celibataires.   Par 
consequent,  un  chif f re  negatif  indique  un  avantage  pour  le  groupe  non  celibataire,  tandis  qu'un  chif f re 
positif  indique  un  avantage  pour  le  groupe  celibataire. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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differences  entre  les  niveaux  des  caracteristiques,-  tandis  qu'une  faible 
portion  seulement  de  l'ecart  provient  de  differences  au  niveau  de  la 
structure  de  la  remuneration  (effets  des  taux  de  rendement).   Ainsi,  au 
moins  80  %  de  l'ecart  brut  est  lie  a  des  differences  entre  les  niveaux  des 
caracteristiques  (comme  des  niveaux  d' instruction  superieurs,  davantage  de 
semaines  et  d'heures  travaillees,  etc.),  et  pas  plus  de  20  %  provient  de 
variations  entre  les  structures  de  remuneration. 

La  situation  est  la  meme  pour  les  autres  groupes  ethniques.   La 
majeure  partie  de  l'ecart  brut  est  associee  a  des  differences  entre  les 
niveaux  des  caracteristiques  et  une  tres  faible  portion  decoule  d' ecarts 
entre  les  taux  de  rendement. 

Dans  le  cas  des  hommes,  c'est  l'inverse  qui  se  produit.   L'ecart 
brut  negatif  indique  que  la  moyenne  geometrique  des  salaires  et  traitements 
des  celibataires  est  inferieure  a  celle  des  non-celibataires,  ces  derniers 
gagnant  de  21.3  %  de  plus  (groupe  d'autre  origine  ethnique)  a  53.4  %  de 
plus  (groupe  d'origine  britannique) .   Pour  chacun  de  ces  groupes  ethniques, 
la  partie  de  l'ecart  entre  les  celibataires  et  les  non-celibataires 
associee  a  des  differences  entre  les  niveaux  des  caracteristiques  est  plus 
faible  (en  valeur  absolue)  que  la  partie  qui  provient  de  structures  de 
remuneration  differentes.   II  en  decoule  que  les  differences  entre  les  taux 
de  rendement  des  caracteristiques  constituent  une  plus  importante  source 
des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  hommes  celibataires  et  non 
celibataires  que  les  differences  entre  les  niveaux  des  caracteristiques  de 
ces  deux  groupes.  Les  ecarts  entre  les  niveaux  des  gains  provenant  de 
differences  entre  les  taux  de  rendement  ont  souvent  ete  attribues  a  une 
discrimination  entre  les  groupes  Studies  (Blinder,  1973;  Oaxaca,  1973; 
Masters,  1974;  Holmes,  1976;  Robb,  1978).   Toutefois,  ces  etudes  portaient 
generalement  sur  des  comparaisons  entre  sexes  et  groupes  raciaux  a  l'egard 
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desquels  la  plupart  des  gens  estiment  qu'il  s'exerce  une  discrimination 
salariale.   A  notre  connaissance,  personne  n'a  jamais  etabli  qu'il  existe 
une  discrimination  sur  le  plan  de  la  remuneration  a  l'encontre  des  hommes 
celibataires  et  en  faveur  des  non-celibataires.   Les  gains  superieurs  des 
non-celibataires  par  rapport  a  ceux  des  celibataires  sont  generalement 
attribues  a  des  differences  de  motivation;  les  hommes  maries 
travailleraient  plus  que  les  celibataires  etant  donne  qu'ils  pourvoient  aux 
principaux  besoins  de  leur  epouse  et  de  leur  famille.   Si  tel  est  le  cas, 
les  differences  entre  les  coefficients  estimes  pour  les  fonctions  de  gains 
des  celibataires  et  des  non-celibataires  proviennent  alors  de  differences 
de  motivation  qui  n'ont  pas  ete  entierement  apprehendees  dans  le  modele.  Ce 
sont  cependant  ces  differences  entre  les  coefficients  qui  donnent  lieu  a 
des  "residus"  qui  ont  souvent  ete  attribues  a  une  forme  de  discrimination. 

Etant  donne  le  peu  d' indices  corroborant  l'hypothese  d'une 
discrimination  salariale  a  l'encontre  des  hommes  celibataires  et  en  faveur 
des  non-celibataires,  il  vaudrait  probablement  mieux  considerer  que  les 
effets  des  taux  de  rendement  refletent  principalement  des  differences  de 
motivation  provenant  de  facteurs  lies  au  mariage,  comme  le  processus  de 
choix  d'un  conjoint.   Cela  etant,  il  est  naturel  de  se  poser  des  questions 
sur  la  signification  de  l'ecart  residuel  entre  les  races  et  les  sexes  qui, 
dans  d'autres  etudes,  a  ete  attribue  a  une  discrimination.   Ne  serait-il 
pas  possible  que  ces  ecarts  residuels  decoulent  d'autres  facteurs  que  la 
discrimination  salariale,  qui  n'ont  pas  ete  pris  en  compte  dans  le  modele? 
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En  resume,  une  bonne  part  de  l'ecart  entre  les  salaires  et 
traitements  des  femmes  celibataires  et  non  celibataires  peut  etre  expliquee 
par  des  differences  entre  les  niveaux  de  diverses  caracteristiques,  et 
seule  une  faible  portion  est  due  a  des  differences  entre  les  taux  de 
rendement  de  ces  deux  groupes.   Chez  les  hommes  cependant,  les  differences 
entre  les  taux  de  rendement  des  caracteristiques  comptent  pour  plus  de  la 
moitie  de  l'ecart  brut  entre  les  salaires  et  traitements  des  celibataires 
et  des  non-celibataires. 

Les  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  hommes  et  des 
femmes  sont  analyses  ci-dessous. 

7.3.   L'effet  du  sexe  sur  la  repartition  des  salaires  et  des  traitements 
D'apres  les  niveaux  des  caracteristiques  dont  nous  avons  parle  a 
propos  du  tableau  7.1,  il  est  clair  que  les  femmes  celibataires  sont 
beaucoup  plus  semblables  aux  hommes  que  les  femmes  non  celibataires  sur  le 
plan  du  travail  accompli.   En  ce  qui  a  trait  aux  semaines  travaillees,  les 
femmes  celibataires  ont  un  comportement  analogue  a  celui  des  hommes  non 
celibataires,  mais  en  ce  qui  concerne  la  proportion  travaillant  a  temps 
partiel,  elles  se  rapprochent  davantage  des  hommes  celibataires.   Les 
moyennes  geometriques  des  niveaux  des  salaires  et  traitements  des  hommes  et 
des  femmes  celibataires  sont  egalement  tres  semblables.   A  cause  des 
similitudes  que  presentent  les  caracteristiques  des  femmes  celibataires  et 
celles  des  hommes  en  general,  nous  allons  nous  pencher  sur  les  ecarts  qui 
existent  entre  les  salaires  et  traitements  des  femmes  celibataires  d'une 
part,  et  ceux  des  hommes  celibataires  et  non  celibataires  d' autre  part.   Un  bref 
expose  sur  les  femmes  non  celibataires  par  rapport  aux  hommes  en  general 
est  presente  a  titre  de  comparaison. 


-  159  - 

La  partition  des  ecarts  entre  les  remunerations  des  hommes  et  des 
femmes  celibataires  appartenant  aux  cinq  groupes  ethniques  figure  dans  la 
premiere  partie  du  tableau  7.4.   Les  ecarts  bruts  indiquent  que  les 
salaires  et  traitements  des  femmes  celibataires  d'origine  britannique  et 
francaise  depassent  ceux  des  hommes  celibataires  de  6.6  %  et  2.6  % 
respectivement.   Cependant,  dans  le  cas  des  trois  autres  groupes  ethniques, 
les  niveaux  de  remuneration  des  hommes  celibataires  sont  superieurs  a  ceux 
des  femmes  celibataires.   Lorsqu'on  compare  les  signes  des  effets  des 
niveaux  des  caracteristiques  et  des  effets  des  taux  de  rendement,  on  se 
rend  compte  qu'ils  sont  de  sens  opposes.   Dans  chaque  groupe  ethnique, 
1' ensemble  des  caracteristiques  des  femmes  celibataires  est  generalement 
plus  avantageux  que  celui  des  hommes  celibataires.   Cependant,  en  ce  qui 
concerne  les  effets  des  taux  de  rendement,  les  femmes  n'ont  pas 
l'avantage:  les  taux  de  rendement  superieurs  des  hommes  compensent,  et 
au-dela,  les  meilleurs  niveaux  des  caracteristiques  des  femmes  dans  trois 
des  cinq  groupes  ethniques,  ce  qui  a  pour  resultat  net  que  les  hommes 
celibataires  de  ces  groupes  gagnent  davantage  que  les  femmes  celibataires. 
II  faut  toutefois  noter  que  pour  les  groupes  d'origine  britannique  et 
francaise,  les  deux  effets  se  compensent  presque  et  les  hommes  et  les 
femmes  celibataires  ont  a  peu  pres  les  memes  niveaux  de  remuneration.   On 
obtient  les  memes  resultats  avec  les  estimations  du  modele  integral  et 
celles  de  la  version  reduite. 

La  partition  des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des 
femmes  celibataires  et  des  hommes  non  celibataires  figure  dans  la  deuxieme 
partie  du  tableau  7.4.   D'apres  les  ecarts  bruts,  les  hommes  non 
celibataires  ont  des  gains  de  34.1  %  a  57.2  %  superieurs  a  ceux  des  femmes 
celibataires  du  meme  groupe  ethnique.   Les  effets  des  niveaux  des 


TABLEAU  7.4.   Partition  des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  hommes  et  des  femmes  de  30  ans  et  plus 
selon  l'origine  ethnique  et  l'etat  matrimonial (1) 


Origine  ethnique 


Ecart  brut 
entre  les 
remunerations 


Effets  des  niveaux  des  caracteristiques   Effets  des  taux  de  rendement 

Version  reduite  Version  integrale  Version  reduite  Version  integrale 

Limite   Limite   Limite   Limite   Limite   Limite   Limite    Limite 

supe-    infe-    supe-    infe-     supe- 


infe- 
rieure 


supe- 
rieure 


infe- 
rieure 


rieure 


infe- 
rieure 


rieure 


infe- 
rieure 


Hommes  celibataires  par  rapport  aux  femmes  celibataires 


Britannique 

Francaise 

Europeenne  du  Nord 

Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

Autre 


-  6.6 

-  2.6 
13.8 

19.1 
12.8 


-26.4 
-18.8 
-  3.6 

-20.7 
-10.2 


-32.3 
-22.9 
-15.3 

-25.0 
-18.0 


-19.8 
-14.1 
-  3.4 

-14.7 
-14.7 


-33.8 
-24.6 
-38.2 

-37.6 
-60.6 


19.7 
16.2 
17.4 

39.8 
23.0 


25.7 
20.3 
29.0 

44.1 
30.8 


13.9 
12.7 
17.7 

33.9 
29.4 


rieure 


27.9 
23.2 
52.5 

56.8 
75.3 


o 


B. 


Hommes  non  celibataires  par  rapport  aux  femmes  celibataires, 


Britannique 

Francaise 

Europeenne  du  Nord 

Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

Autre 


46.8 
43.5 
54.8 

57.2 
34.1 


-   3.0 

-  4.6 

-   5.8 

6.8 

50.9 

52.5 

41.7 

-  5.6 

-   9.3 

2.5 

-   7.5 

49.2 

52.9 

41.7 

0.3 

4.4 

-  4.8 

14.7 

50.5 

54.7 

41.0 

-  6.9 

-   7.6 

3.1 

-22.2 

60.4 

61.1 

57.2 

-  4.6 

-12.4 

2.2 

-56.5 

38.9 

46.7 

33.6 

54.3 
51.6 
60.5 

76.4 
92.4 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 


TABLEAU  7.4. 


Partition  des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des  hommes  et  des  femmes  de  30  ans  et  plus 
selon  l'origine  ethnique  et  l'etat  matrimonial (1) -(fin) 


Effets  des  niveaux  des  caracteristiques   Effets  des  taux  de  rendement 
Version  reduite  Version  integrale  Version  reduite  Version  integrale 
Ecart  brut      Limite   Limite   Limite   Limite   Limite   Limite   Limite    Limite 


Origine  ethnique 


entre  les 
remunerations 


infe- 
rieure 


supe- 
rieure 


infe- 
rieure 


supe- 
rieure 


infe- 
rieure 


supe- 
rieure 


infe- 
rieure 


C.   Ensemble  des  hommes  par  rapport  aux  femmes  non  celibataires 


Britannique 

Francaise 

Europeenne  du  Nord 

Europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud 

Autre 


supe- 
rieure 


113. 

41.6 

56.8 

52.5 

56.6 

57.6 

72.8 

58.4 

62.5 

97. 

25.8 

42.6 

37.1 

43.3 

54.7 

71.5 

54.6 

60.8 

121. 

45.7 

69.2 

58.9 

74.0 

51.4 

74.9 

48.6 

63.8 

101. 

29.0 

42.5 

38.9 

49.3 

58.6 

72.2 

52.4 

62.9 

i 

84. 

23.3 

40.5 

29.6 

33.1 

43.2 

60.4 

52.2 

55.7 

1 

(1)  Les  chiffres  represented  les  differences  en  pourcentage  entre  les  moyennes  geometriques  des  salaires  et 
traitements  et  sont  calcules  en  faisant  la  difference  entre  les  moyennes  des  logarithmes  multipliees  par 
100.   Toutes  les  differences  ont  ete  calculees  en  prenant  le  chiffre  pour  les  hommes  moins  celui  pour 
les  femmes^   Par  consequent,  les  chiffres  positifs  indiquent  un  avantage  pour  les  hommes,  tandis  que  les 
chiffres  negatifs  indiquent  un  avantage  pour  les  hommes,  tandis  que  les  chiffres  negatifs  indiquent  un 
avantage  pour  les  femmes. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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caracteristiques  sont  negligeables  dans  la  plupart  des  cas,  ce  qui  indique 
que  les  femmes  celibataires  et  les  horames  non  celibataires  ont  des 
ensembles  de  caracteristiques  tres  serablables.   En  fait,  les  limites 
inferieure  et  superieure  calculees  dans  le  modele  integral  comprennent  la 
valeur  zero  dans  l'intervalle  estime  des  effets  des  niveaux  des 
caracteristiques  pour  tous  les  groupes  ethniques.   Par  consequent,  on  ne 
sait  trop  qui  des  hommes  non  celibataires  ou  des  femmes  celibataires  ont  un 
avantage  sur  le  plan  du  niveau  des  caracteristiques. 

Par  contre,  en  ce  qui  concerne  les  effets  des  taux  de  rendement, 
les  hommes  non  celibataires  ont  un  net  avantage  sur  les  femmes  celiba- 
taires.  Les  ordres  de  grandeur  sont  assez  grands  et  prouvent  que  les  taux 
de  rendement  des  caracteristiques  des  hommes  celibataires  sont  beaucoup 
plus  eleves  que  ceux  des  femmes  celibataires.   Par  exemple,  les  limites 
inferieure  et  superieure  estimees  par  la  version  reduite  du  modele  pour  le 
groupe  britannique  indiquent  que  les  hommes  non  celibataires  percoivent 
entre  50.9  %  et  52.5  %  de  plus  que  les  femmes  celibataires  d'origine 
britannique  parce  que  les  taux  de  rendement  des  caracteristiques  des  hommes 
sont  superieurs  a  ceux  des  femmes.   Les  estimations  correspondantes  du 
modele  integral  revelent  que  les  hommes  celibataires  gagnent  de  41.7  %  a 
54.3  %  de  plus  que  les  femmes  celibataires  a  cause  de  leurs  taux  de 
rendement  superieurs.   Pour  les  quatre  autres  groupes  ethniques,  les 
ordres  de  grandeur  sont  comparables. 

La  partition  des  ecarts  entre  les  salaires  et  traitements  des 
femmes  non  celibataires  et  ceux  de  1' ensemble  des  hommes  figure  dans  la 
troisieme  partie  du  tableau  7.4.   D'apres  les  ecarts  bruts,  les  moyennes 
geometriques  des  salaires  et  traitements  des  hommes  sont  a  peu  pres  doubles 
de  celles  des  femmes  non  celibataires.   La  portion  de  l'ecart  qui  resulte 
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de  differences  entre  les  taux  de  rendement  est  approximativement 
equivalente  a  celle  obtenue  lors  des  comparaisons  entre  les  ferames 
celibataires  et  les  hommes  non  celibataires.   La  plus  grande  difference 
entre  ces  deux  comparaisons  se  situe  sur  le  plan  des  effets  des  niveaux  des 
caracteristiques.   Les  niveaux  des  caracteristiques  des  femmes  celibataires 
et  des  hommes  non  celibataires  etaient  tres  semblables,  alors  que  les 
femmes  non  celibataires  sont  beaucoup  moins  avantagees  que  1' ensemble  des 
hommes  sur  ce  plan. 

Selon  certains  chercheurs,  les  effets  des  taux  de  rendement 
substantiels  qui  sont  indiques  au  tableau  7.4  resultent  d'une 
discrimination.   II  faut  toutefois  se  montrer  prudent  en  formulant  une 
telle  interpretation.   Comme  nous  l'avons  mentionne  ci-dessus,  a  propos  des 
comparaisons  entre  les  hommes  non  celibataires  et  celibataires,  la 
difference  entre  les  taux  de  rendement  de  ces  deux  groupes  peut  tout 
simplement  provenir  de  facteurs  dont  il  n'a  pas  ete  tenu  compte  dans 
l'analyse.   Supposons  par  exemple  qu'il  y  ait  equivalence  entre  les  femmes 
celibataires  et  les  hommes  non  celibataires  en  ce  qui  concerne  toutes  les 
variables  prises  en  compte,  mais  que  les  hommes  non  celibataires  soient 
plus  motives  que  les  femmes  celibataires  et  que,  par  consequent,  ils 
fournissent  un  plus  grand  travail.   Si  le  marche  du  travail  recompense 
les  hommes  pour  leur  meilleure  productivity,  cela  ne  peut  se  traduire  dans 
l'analyse  que  par  des  taux  de  rendement  superieurs  pour  les  caracteris- 
tiques observees.   C'est  ce  genre  de  biais  qui  peut  etre  a  l'origine  d'une 
partie  des  ecarts  entre  les  taux  de  rendement  des  femmes  celibataires  et 
des  hommes  non  celibataires.   Si  tel  est  le  cas,  il  serait  fautif 
d'attribuer  ces  ecarts  a  une  discrimination  sur  le  plan  de  la  remuneration. 
Actuellement,  la  question  de  savoir  si les  ecarts  entre  les  taux  de 
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rendement  des  hommes  et  des  femmes  proviennent  d'une  discrimination  n'est 
pas  resolue. 

Certains  soutiendront  que  si  les  femmes  sont  moins  motivees  que  les 
hommes,  ce  qui  reste  a  prouver,  c'est  a  cause  de  leur  role  social  et  biolo- 
gique  dans  la  societe.   D'apres  ce  stereotype,  on  considere  que  la  femme  ne 
sera  active  que  de  facon  intermittente  ou  temporaire;  par  consequent,  elles 
sont  moins  remunerees  et  ont  moins  de  possibility  d'avancement  que  les 
hommes  dans  des  situations  comparables,  et  partant,  elles  sont  moins 
incitees  a  travailler  beaucoup  ou  a  acquerir  des  aptitudes  "negociables" 
sur  le  marche  du  travail.   Ce  manque  d'incitation  peut  etre  considere  comme 
de  la  discrimination,  au  sens  large. 

Cependant,  les  femmes  celibataires  observees  aux  fins  de  cette 
etude  ont  certainement  investi  du  temps  et  des  efforts  en  vue  de 
s'instruire.   Sur  ce  plan,  elles  se  comparent  tres  favorablement  aux 
hommes,  ainsi  que  sur  celui  du  nombre  de  semaines  de  travail j   ces  facteurs 
constituent  de  prime  abord  des  preuves  de  motivation.   Bien  des  chercheurs 
estiment  qu'il  s'exerce  une  discrimination  salariale  a  l'egard  des  femmes, 
et  d'autres  ont  classe  comme  ecarts  entre  les  taux  de  rendement  ce  que  nous 
avons  trouve  comme  forme  de  discrimination.   Tout  ceci  laisse  penser  qu'une 
partie  au  moins  des  ecarts  importants  entre  les  effets  des  taux  de  rende- 
ment des  hommes  non  celibataires  et  des  femmes  celibataires  pourrait  etre 
qualifiee  de  discrimination.   Cependant,  si  on  fait  sienne  cette  hypothese, 
il  faut  egalement  imputer  a  la  discrimination  l'ecart  entre  les  taux  de 
rendement  des  hommes  celibataires  et  non  celibataires  dont  nous  avons  parle 
dans  la  section  precedente. 
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7.4.   L'effet  de  la  repartition  de  l'emploi  sur  les  salaires  et  traitements 

Sur  le  marche  du  travail,  la  discrimination  a  l'egard  d'un  groupe 
peut  se  manifester  d'une  deuxieme  maniere,  a  savoir  sur  le  plan  de 
l'emploi;  cette  forme  de  discrimination  est  definie  comme  1' exclusion 
systematique  du  groupe  desavantage  des  professions  et  secteurs  d'activite 
les  mieux  remuneres.   Dans  notre  analyse,  la  discrimination  sur  le  plan  de 
l'emploi  se  traduirait  par  une  augmentation  de  la  valeur  absolue  des  effets 
des  niveaux  des  caracteristiques  lorsqu'on  tient  compte  de  la  profession  et 
du  secteur  d'activite   •   Done,  s'il  y  a  discrimination  sur  le  plan  de 
l'emploi,  l'amplitude  absolue  des  effets  des  niveaux  des  caracteristiques 
devrait  etre  plus  forte  dans  le  modele  integral  que  dans  la  version  reduite 
du  modele.   Etant  donne  que  dans  chaque  modele,  la  somme  des  effets  du 
niveau  des  caracteristiques  et  des  effets  des  taux  de  rendement  doit  donner 
l'ecart  brut,  il  doit  y  avoir  une  variation  compensatoire  des  effets  des 
taux  de  rendement.   En  particulier,  la  discrimination  sur  le  plan  de 
l'emploi  devrait  se  traduire  par  une  reduction  de  la  valeur  absolue  des 
effets  des  taux  de  rendement  dans  le  modele  integral  par  rapport  a  la 
version  reduite. 

Les  chiffres  du  tableau  7.3  ne  confirment  pas  l'hypothese  selon 
laquelle  il  s'exerce  une  discrimination  entre  celibataires  et  non 
celibataires  du  meme  sexe.   De  meme,  les  chiffres  du  tableau  7.4  ne 
corroborent  pas  l'hypothese  qu'il  existe  une  discrimination  a  l'encontre 
des  femmes  celibataires  par  exclusion  des  professions  et  secteurs 
d'activite  les  mieux  remuneres. 

Ces  resultats  s'opposent  directement  a  la  conclusion  de  Oaxaca 
(1973,  p.  708)  au  sujet  des  femmes  aux  Etats-Unis:   il  soutient  en  effet 
que  e'est  la  concentration  de  femmes  dans  les  emplois  les  moins  remuneres 
Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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qui  produit  les  ecarts  importants  entre  les  remunerations  des  hommes  et  des 
femmes,  et  que  cet  effet  est  beaucoup  plus  important  que  celui  d'un  salaire 
inegal  pour  un  travail  egal.   Les  differences  entre  les  conclusions  de 
Oaxaca  et  celles  de  notre  etude  peuvent  provenir  entre  autres  du  fait  que 
Oaxaca  a  utilise  un  ensemble  quelque  peu  plus  detaille  de  secteurs 
d'activite  et  de  professions  que  nous  ne  l'avons  fait  dans  la  presente 
etude    .   II  est  possible  qu'on  aurait  trouve  des  indices  d  une 
discrimination  sur  le  plan  de  l'emploi  si  on  avait  utilise  des  donnees  plus 
detaillees  sur  la  profession  et  le  secteur  d'emploi. 


Voir  note(s)  a  la  page  167. 
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NOTES 


(1)  Richard  P.  Beilock  est  un  co-auteur  de  ce  chapitre. 


(2)  L'avantage  retire  de  la  repartition  de  l'emploi  par  les  hommes  a  ete 

„  ,  m  /Tin       — f .      .  , 
calcule  de  la  facon  suivante:  E  bi  (X.^  -  x.),  et  1  avantage  que  les  hommes 

i  X   — f  m    f 

tirent  de  leur  profession  a  ete  calcule  par  E  ^i^i  ~  b . )  ,  ou 

X.  et  X.  sont  la  proportion  d'hommes  et  de  femmes  dans 
la  profession  i,  et  b .  et  b .  sont  les  rendements  ou 

les  avantages  que  les  hommes  et  les  femmes  retirent  de  leur  emploi  dans 
la  profession  i  par  rapport  a  une  profession  de  reference  quelconque;  la 
sommation  porte  sur  toutes  les  professions  prises  en  compte  dans  le 
modele.   Si  les  hommes  et  les  femmes  sont  sensibles  aux  ecarts  entre  les 
avantages  que  presentent  diverses  professions,  ils  devraient  choisir  les 
professions  off rant  des  avantages  relativement  eleves.   Ainsi,  si 
b.  est  relativement  plus  eleve  que  b.  pour  une  profession 

donnee,  celle-ci  presente  plus  d'attraits  pour  les  hommes  que  pour  les 

.         -rm      .   ^       „        — f 
remmes,  et  X.  devrait  etre  superieur  a  X..   Par 

consequent,  en  ponderant  la  repartition  professionnelle  de  l'emploi 

— m   — f 
entre  les  deux  sexes  (X.  -  X.)  par  les  avantages  des  hommes,  on 

obtient  un  biais  en  faveur  des  hommes.   De  la  meme  fagon,  si  on  pondere 

les  ecarts  entre  les  sexes  a  l'interieur  des  professions  (b .  -  b.)  par 

la  repartition  professionnelle  des  femmes,  cela  biaise  les  resultats  en 

leur  faveur  (contre  les  hommes).   La  solution  a  ce  probleme  de 

nombre-indice  consiste  a  evaluer  deux  fois  chacun  de  ces  elements,  une 
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fois  en  se  servant  des  ponderations  relatives  aux  hommes  et  une  fois  en 
se  servant  de  celles  relatives  aux  femmes  (voir  l'annexe  H) . 

(3)  La  proposition  qui  suit  est  fondee  sur  la  theorie  du  mariage  de  Becker 
(1976). 

(4)  Les  donnees  sur  les  gains  a  partir  desquelles  le  graphique  2.4 
ont  ete  etablis  comprennent  les  personnes  percevant  un  revenu 

d'un  emploi  autonome  aussi  bien  que  celles  qui  percoivent  des  salaires  et 
traitements. 

(5)  Au  chapitre  de  l'age,  les  femmes  celibataires  et  les  hommes  non 
celibataires  d'origines  francaise,  europeenne  du  Nord  et  europeenne  de 
l'Est  et  du  Sud  etaient  pratiquement  identiques,  tandis  que  les  femmes 
d'origine  britannique  etaient  relativement  plus  agees,  de  meme  que  les 
hommes  d1 autre  origine  ethnique.   Dans  les  groupes  d'origines  britannique 
et  francaise,  les  femmes  celibataires  ont  travaille  presque  le  meme 
nombre  de  semaines  que  les  hommes  non  celibataires.   Les  hommes  non 
celibataires  d'origines  europeenne  du  Nord  et  europeenne  de  l'Est  et  du 
Sud  ont  travaille  plus  de  semaines  que  les  femmes  non  celibataires, 
tandis  que  c'etait  le  contraire  dans  le  cas  des  personnes  d'autre  origine 
ethnique. 

(6)  Les  specifications  du  modele  integral  et  de  la  version  reduite  sont 
presentees  a  l'annexe  I.   Les  estimations  ne  sont  toutefois  pas  indiquees 
en  raison  du  grand  nombre  des  regressions. 
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(7)  Dans  le  cas  des  femmes,  la  moyerme  simple  sur  1' ensemble  des  groupes 
d'origine  ethnique  et  d'etat  matrimonial  passe  de  2.55  dans  le  modele 
integral  a  4.86  dans  la  version  reduite,  tandis  que  les  chiffres 
correspondants  pour  les  hommes  s' etablissent  a  2.38  et  2.87 
respectivement.   II  y  a  beaucoup  moins  d'ecart  entre  les  chiffres  des 
deux  modeles  portant  sur  les  hommes. 


—1    —2 
(8)  La  raison  en  est  la  suivante.   Posons  que  X±  et  Xi 

representent  la  proportion  de  travailleurs  des  groupes  1  et  2  qui 

travaillent  dans  le  secteur  d'activite  i  (c.-a-d.  que  X^^  et 

— 2  erne 

X.  sont  les  moyennes  de  la  i    variable  dichotomique  de 

profession  des  groupes  1  et  2).   Si  la  profession  i  est  relativement 

mieux  remuneree  que  la  profession  exclue,  les  coefficients  estimes 

1     2 
b.  et  b .  devraient  alors  etre  positifs.   Si  les  deux  groupes 

ont  un  egal  desir  de  travailler  dans  des  professions  a  remunerations 

—1    —2 
elevees,  X.  et  X.  devraient  etre  a  peu  pres  egaux,  et  les 

1—1—2 
effets  des  caracteristiques  pour  cette  profession,  b_^  (X^  -  X^)  ou 

b.  (X.  -  X.),  seront  negligeables.   Par  contre,  si  le  groupe  2  est 

systematiquement  exclu  des  professions  les  mieux  remunerees,  ou  si  les 

personnes  de  ce  groupe  sont  moins  attirees  par  ces  professions  que  les 

1  ,-1   -2,   ,  ,2  ,-1   -2, 


pe 


rsonnes  du  groupe  1,  b±  (X±  -  X±)    et  b±    (X±  -  X±)  seront  alors  positifs. 


Dans  le  cas  des  professions  relativement  moins  remunerees  que  la 

1     2 
categorie  exclue,  b±  et  b±  seront  negatifs.   Si  le 

groupe  2  est  systematiquement  exclu  des  emplois  les  mieux  remuneres,  ou 

si  les  personnes  de  ce  groupe  ne  desirent  pas  fournir  1' effort  necessaire 

pour  occuper  ces  emplois,  elles  doivent  necessairement  etre  concentrees 

—1   —2 
dans  les  professions  moins  remunerees,  et  (X.  -  X.)  sera  negatif  pour 
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ces  professions.   Par  consequent,  si  on  fait  la  sommation  sur  toutes  les 

E   j_  1   2        2  1   2 

professions,  ±   b±  (X±  -  X±)  et  E  bi(Xi  -  X±)  seront  positifs  si  la 

i 

repartition  des  emplois  augmente  de  beaucoup  le  niveau  des  salaires  et 

traiteraents  en  faveur  du  groupe  1. 


(9)  Oaxaca  a  employe  au  total  10  professions  et  16  secteurs  d'activite.   Dans 
la  presente  etude,  nous  n'avons  employe  que  11  professions  et  neuf 
secteurs  d'activite. 


CHAPITRE  8 
LA  REPARTITION  DES  HEURES  ET  DES  SEMAINES  DE  TRAVAIL 

Un  des  principaux  defauts  de  nos  modeles  atialytiques  est  qu'ils 
ne  permettent  pas  d'expliquer  le  nombre  de  semaines  de  travail  des 
personnes.   Les  variations  du  nombre  de  semaines  de  travail  sont  une 
importante  source  d'inegalite  des  gains,  chez  les  hommes  comme  chez  les 
femmes.   D'apres  l'analyse  de  l'inegalite  presentee  au  chapitre  5,  plus  de 
19  %  de  la  variance  du  logarithme  des  gains  des  hommes  provient  de 
variations  du  nombre  de  semaines  travaillees.   L'analyse  des  gains  des 
femmes  presentee  au  chapitre  6  a  revele  que  les  differences  de  semaines 
travaillees  constituaient  de  loin  la  plus  importante  source  d'inegalite 
pour  chacun  des  cinq  groupes  ethniques  observes. 

Ce  chapitre  etudie  les  repartitions  du  nombre  de  semaines 
travaillees  selon  le  sexe,  l'age  et  le  groupe  ethnique.   Bien  que  cela  ne 
permette  pas  d' expliquer  le  nombre  de  semaines  travaillees,  cela  fournit 
des  indications  sur  la  facon  dont  ce  nombre  varie  entre  les  groupes  d'age 
et  entre  les  groupes  ethniques.   Ce  chapitre  comporte  egalement  un  bref 
expose  sur  la  repartition  des  heures  de  travail  en  fonction  du  sexe,  etant 
donne  que  le  nombre  hebdomadaire  d' heures  travaillees  constitue  1' autre 
aspect  de  1' off re  de  travail  qui  joue  un  role  important  dans  l'explication 
des  gains  de  chacun. 

II  a  fallu  exclure  des  echantillons  employes  dans  les  analyses 
econometriques  les  personnes  qui  n'ont  pas  travaille  en  1970  parce  que 
leurs  gains  etaient  nuls.   Par  consequent,  les  variables  dependantes  sont 
indefinies  pour  ces  observations.   II  est  cependant  interessant  de  decrire 
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certaines  des  caracteristiques  de  ces  persormes,  et  c'est  pourquoi  les 
distributions  analysees  dans  ce  chapitre  comportent  des  observations 
portant  sur  toutes  les  personnes  agees  de  plus  de  14  ans  qui  figurent 
dans  les  fichiers  provinciaux  des  bandes-echantillon.   Cet  echantillon 
est  plus  vaste  que  ceux  qui  ont  servi  aux  analyses  des  chapitres  5,  6  et  7. 

Le  tableau  8.1  presente  les  distributions  des  semaines  de 
travail  des  hommes  et  des  femmes  par  grands  groupes  d'age.   Lorsqu'on 
compare  les  distributions  globales  des  semaines  de  travail  des  hommes  et 
des  femmes  (totaux  des  colonnes  pour  les  hommes  et  les  femmes),  on  observe 
que  18.7  %  des  hommes  de  l'echantillon  n'ont  pas  travaille  en  1970, 
comparativement  a  54.3  %  des  femmes.   A  l'oppose,  49.6  %  des  hommes  ont 
travaille  une  annee  entiere  (c.-a-d.  plus  de  48  semaines),  contre  seulement 
20.9  %  des  femmes.   Bien  que  les  nombres  d1 observations  enregistres  pour 
les  hommes  et  les  femmes  aux  deux  extremites  soient  radicalement 
differents,  les  distributions  sont  assez  semblables  dans  leurs  parties 
centrales:   6.6  %  des  hommes  et  7.0  %  des  femmes  ont  travaille  de  1  a  13 
semaines,  14.4  %  des  hommes  et  11.5  %  des  femmes  de  14  a  39  semaines  et 
10.7  %  des  hommes  et  6.4  %  des  femmes  de  40  a  48  semaines. 

Au  chapitre  des  groupes  d'age,  les  distributions  des  hommes  et  des 
femmes  de  15-24  ans  sont  probablement  les  plus  semblables,  peut-etre 
parce  que  les  echantillons  sur  lesquels  elles  reposent  englobent  les 
etudiants  a  temps  plein  et  a  temps  partiel  et  que  la  majorite  des 
celibataires  appartiennent  a  ce  groupe  d'age.   Quoi  qu'il  en  soit,  32.1  % 
des  hommes  et  44.5  %  des  femmes  de  ce  groupe  d'age  n'ont  pas  travaille, 
tandis  que  21.2  %  des  hommes  et  18.5  %  des  femmes  ont  travaille  une  annee 
complete.   Les  distributions  concernant  les  hommes  de  25-44  ans  et  de  45-64 
ans  sont  tres  semblables,  ce  qui  est  egalement  vrai  chez  les  femmes, 
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TABLEAU  8.1.   Distribution  des  hommes  et  des  femmes  selon  le  nombre 
de  semaines  travaillees  et  selon  l'age 


Groupes 

Nombre  de 

semaines  travaillees 

(H 

d'age 

0 

1-13 

14-39 

40-48 

49-52 

Total  (2) 
(ligne) 

Hommes 

15-24 

6,241 
32.1 

3,299 
17.0 

4,191 
21.6 

1,578 
8.1 

4,119 
21.2 

19,428 
26.7 

25-44 

931 
3.5 

662 
2.5 

3,451 
2.9 

3,435 
12.9 

18,245 
68.3 

26,724 
36.7 

45-64 

1,620 
8.3 

539 
2.8 

2,267 
11.6 

2,466 
12.7 

12,578 
64.6 

19,471 
26.7 

65 

et  plus 

4,866 
67.1 

297 
4.1 

583 
8.0 

322 
4.4 

1,183 
16.3 

7,251 
10.0 

Total         13,658    4,797    10,492    7,801    36,126    72,874 
(colonne)       18.7      6.6      14.4     10.7      49.6     100.0 


Femmes 

15-24         8,607    2,596     3,266    1,283     3,568    19,320 
44.5     13.4      16.9      6.6      18.5      26.1 


25-44 

13,042 

1,686 

3,248 

1,904 

6,493 

26.373 

49.5 

6.4 

12.3 

7.2 

24.6 

35.6 

45-64 

10,723 

807 

1,727 

1,414 

4,983 

19,654 

54.6 

4.1 

8.8 

7.2 

25.4 

26.6 

65 

7,785 

101 

235 

118 

431 

8,670 

et  plus 

89.8 

1.2 

2.7 

1.4 

5.0 

11.7 

Total        40,157    5,190     8,476    4,719    15,475    74,017 
(colonne)       54.3      7.0      11.5      6.4      20.9     100.0 


(1)  Le  premier  chiffre  inscrit  dans  chaque  case  represente  le  nombre 
d' observations  de  la  case,  et  le  second  represente  le  nombre 

d' observations  en  pourcentage  du  total  de  la  ligne. 

(2)  Le  deuxieme  chiffre  inscrit  est  le  total  de  la  ligne  en  pourcentage 
du  total  general. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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mais  les  distributions  des  horames  et  des  femmes  sont  radicalement 
diff erentes.   Chez  les  hommes  en  effet,  seulement  3.5  %  et  8.3  %  des  25-44 
ans  et  des  45-64  ans  respectivement  n'ont  pas  travaille,  tandis  que 
chez  les  femmes,  les  chiffres  correspondants  s'etablissent  respectivement  a 
49.5  %  et  54.6  %.   Ainsi,  94.5  %  des  hommes  ont  travaille  au  moins  une 
partie  de  l'annee  en  1970  et  66.7  %  ont  travaille  l'annee  entiere,  tandis 
qu' environ  la  moitie  des  femmes  de  ces  groupes  d'age  n'ont  pas  travaille. 
Par  ailleurs,  seulement  24.9  %  des  femmes  de  ces  groupes  d'age  ont 
travaille  toute  l'annee.   En  ce  qui  concerne  les  personnes  de  65  ans  et 
plus,  89.8  %  des  femmes  et  67.1  %  des  hommes  n'ont  pas  travaille,  et 
seulement  5  %  des  femmes  de  cet  age  ont  travaille  l'annee  entiere  contre 
16.3  %  des  hommes.   Par  consequent,  pour  chaque  groupe  d'age,  une  plus 
forte  proportion  d' hommes  que  de  femmes  ont  travaille  toute  l'annee,  et  une 
plus  forte  proportion  de  femmes  que  d'hommes  n'ont  pas  travaille.   Nous 
n'avons  pas  pu  determiner  dans  quelle  mesure  ces  differences  resultent 
d'effets  d'offre  de  nature  volontaire  (par  ex.,  du  fait  que  les  femmes 
quittent  la  population  active  pour  elever  des  enfants  et  prendre  soin  de 
leur  foyer),  et  d'effets  de  demande  de  nature  involontaire  (du  fait  que  les 
femmes  eprouveraient  plus  de  difficultes  a  trouver  un  emploi) .   Neanmoins, 
quelle  qu'en  soit  la  cause,  ces  differences  jouent  un  role  important  dans 
1' explication  des  ecarts  entre  les  repartitions  des  gains  des  hommes  et  des 
femmes. 

8.1.   Semaines  de  travail  selon  le  groupe  ethnique 
Le  tableau  8.2  donne  les  distributions  des  hommes  et  des  femmes 
selon  le  nombre  de  semaines  de  travail,  en  fonction  de  divers  groupes 
ethniques  qui  correspondent  a  ceux  qui  ont  ete  employes  au  chapitre  5  pour 
les  hommes  et  aux  chapitres  6  et  7  pour  les  femmes. 
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TABLEAU  8.2.   Distribution  des  personnes  selon  le  nombre  de  semaines 
travaillees,  1' origine  ethnique,  et  le  sexe 


Nombre  de  semaines  travaillees (1) 

Origine 
ethnique 

0 

1-13 

14-39 

40-48 

49-52 

Total (2) 
(ligne) 

Hommes 

Britannique 

5,856 
18.3 

2,123 
6.6 

4,399 
13.7 

3,207 
10.0 

16,443 
51.3 

32,033 
44.0 

Francaise 

4,471 
22.0 

1,362 
6.7 

3,017 
14.8 

2,087 
10.3 

9,385 
46.2 

20,322 
27.9 

Europeenne  du 
Nord 

1,186 
13.8 

524 
6.1 

1,239 
14.4 

990 
11.5 

4,654 
54.2 

8.593 
11.8 

Europeenne  de 
T'Est 

709 
19.0 

235 
6.3 

515 
13.8 

411 
11.0 

1,857 
49.8 

3,727 
5.1 

Italienne 

321 
12.4 

139 

5.4 

441 
17.0 

420 
16.2 

1,267 
48.9 

2,588 
3.6 

Juive 

193 
16.6 

94 
8.1 

136 
11.7 

120 
10.4 

618 
53.2 

1,161 
1.6 

Oriental 

131 
22.3 

38 
6.5 

90 
15.3 

69 
11.8 

259 
44.1 

587 
0.8 

Indienne 
autochtone 

278 
36.6 

103 
13.6 

166 
21.8 

69 
9.1 

144 
18.9 

760 
1.0 

Autre 

513 
16.5 

174 
5.6 

489 
15.8 

428 
13.8 

1,499 
48.3 

3,103 
4.3 

Totaux 

13,658 
18.7 

4,797 
6.6 

10,492 
14.4 

7,801 
10.7 

36,126 
49.6 

72,874 
100.0 

Femmes 

Britannique 

17,697 
52.3 

2,565 
7.6 

4,033 
11.9 

2,127 
6.3 

7,401 
21.9 

33,823 
45.7 

Frangaise 

12,826 
61.3 

1,169 
5.6 

1,976 
9.4 

1,148 
5.5 

3,804 
18.2 

20,923 
28.3 

Europeenne  du 
Nord 

4,049 
50.0 

686 
8.5 

1,015 
12.5 

556 
6.9 

1,791 
22.1 

8,097 
10.9 

Europeenne  de 
l'Est  et  du  Sud 

3,496 
59.5 

498 
7.0 

905 
12.8 

566 
8.0 

1,603 
22.7 

7,068 
9.5 

Autre 

2,089 
50.9 

272 
6.6 

547 
13.3 

322 
7.8 

877 
.21.4 

4,106 
5.5 

Totaux 

40,157 
54.3 

5,190 
7.0 

8,476 
11.5 

4,719 
6.4 

15,475 
20.9 

74,017 
100.0 

(1)  Le  premier  chiffre  inscrit  dans  chaque  case  represente  le  nombre  d' hommes  ou  de 
femmes  dans  la  case.   Le  deuxieme  represente  le  nombre  de  personnes  en  pourcentage 
de  l'effectif  du  groupe  ethnique. 

(2)  Le  deuxieme  chiffre  inscrit  dans  chaque  case  de  cette  colonne  est  le  nombre  de 
personnes  du  groupe  ethnique  en  pourcentage  du  nombre  total  d' hommes  oil  de  femmes. 

(3)  En  ce  qui  concerne  les  hommes,  ce  groupe  combine  les  hommes  d'origine  noire  et 
antillaise  avec  ceux  d'origine  autre  ou  inconnue,  comme  dans  le  chapitre  5  . 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  les  distributions  des  semaines  de 
travail  varient  considerablement  d'un  groupe  ethnique  a  l1 autre.   Seulement 
18.7  %  de  l'ensemble  des  hommes  n'ont  pas  travaille  en  1970,  36.6  %  des 
Indiens  autochtones  (pres  de  deux  fois  le  pourcentage  precedent)  n'ont  pas 
travaille  du  tout  et  plus  de  la  moitie  des  hommes  ages  de  plus  de  14  ans 
chez  les  Indiens  n'ont  pas  travaille  ou  ont  travaille  moins  de  14  semaines. 
Cela  offre  un  fort  contraste  avec  les  Orientaux  qui  se  sont  situes  au 
deuxieme  rang  en  ce  qui  concerne  le  pourcentage  d1 hommes  n'ayant  pas 
travaille  (22.3  %).   C'est  chez  les  Italiens  et  les  Juifs  qu'on  trouve  les 
plus  faibles  pourcentages  d' hommes  n'ayant  pas  travaille  (12.4  %  et  16.6  % 
respectivement) . 

A  1' oppose,  49.6  %  de  l'ensemble  des  hommes  ont  travaille  toute 
l'annee  (plus  de  48  semaines);  chez  les  Indiens  autochtones,  la  proportion 
n'est  que  de  18.8  %.   Ce  dernier  chiffre  est  de  beaucoup  inferieur  a  celui 
des  personnes  d'origine  orientale  (44.1  %)  qui  sont  a  l'avant-dernier  rang. 
Les  Europeens  du  Nord  et  les  Juifs  sont  en  tete  en  ce  qui  concerne  la 
proportion  d'hommes  ayant  travaille  l'annee  entiere  (54.2  %  et  53.2  % 
respectivement) . 

Les  distributions  des  semaines  de  travail  des  femmes  selon 
l'origine  ethnique  presentent  beaucoup  moins  de  variations  que  celles  des 
hommes,  ce  qui  est  attribuable  dans  une  large  mesure  au  fait  qu'on  a 
regroupe  les  groupes  ethniques  numeriquement  faibles^  '  .   Dans  l'ensemble, 
54.3  %  des  femmes  n'ont  pas  travaille  en  1970  et  c'est  chez  les  femmes 
d'origine  francaise  qu'on  a  observe  le  plus  fort  pourcentage  de  personnes 
inactives  (61.3  %),  pourcentage  beaucoup  plus  eleve  que  celui  de  tout  autre 
groupe.   Seulement  18.2  %  des  femmes  d'origine  francaise  ont  travaille 
toute  l'annee  contre  20.9  %  de  l'ensemble  des  femmes.   Le  groupe  d'origine 


Voir  note(s)  a  la  page  182. 
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franchise  a  done  la  plus  forte  proportion  de  femmes  n'ayant  pas  travaille 
et  la  plus  faible  proportion  de  femmes  ayant  travaille  l'annee  entiere; 
e'est  le  seul  groupe  qui  se  demarque  notablement  par  rapport  au 
comportement  global  des  femmes. 

II  est  evident  que  les  differences  considerables  qu'on  observe 
entre  les  distributions  des  semaines  travaillees  jouent  un  role  determinant 
dans  les  ecarts  entre  les  gains  des  divers  groupes  ethniques  dont  nous 
avons  parle  au  c.hapitre  2  au  sujet  des  hommes  et  des  femmes  (graphiques 
2.2  et  2.3),  ainsi  qu'aux  chapitres  5,  6  et  7. 

8.2.   Heures  de  travail  selon  le  sexe 
Le  tableau  8.3  presente  les  distributions  des  heures 
normalement  travaillees  par  semaine  selon  le  sexe.   Dans  le  chapitre  4 
nous  avons  vu  que  ces  donnees  ne  portent  pas  necessairement  sur  l'activite 
des  personnes  en  1970.   En  fait,  ces  chiffres  concernent  l'emploi  occupe 

pendant  la  semaine  qui  a  precede  le  denombrement  ou  l'emploi  occupe  le  plus 

er 
longtemps  a  partir  du  1   Janvier  1970  si  la  personne  ne  travaillait  pas 

pendant  la  semaine  du  denombrement.   Les  donnees  du  tableau  8.3 

fournissent  neanmoins  certaines  indications  sur  la  repartition  des  heures 

de  travail.   Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  la  proportion  d' hommes  et  de 

femmes  qui  n'ont  declare  aucune  heure  de  travail  est  inferieure  a  la 

proportion  de  ceux  et  celles  qui  ont  declare  ne  pas  avoir  travaille  en  1970, 

puisque  la  question  sur  les  heures  de  travail  ne  portait  pas  uniquement  sur 

les  emplois  occupes  en  1970,  mais  egalement  sur  les  emplois  que  les 

personnes  pouvaient  avoir  occupes  en  1971  avant  le  recensement. 
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TABLEAU  8.3.   Distribution  des  personnes  selon  les  heures  generalement 
travaillees  par  semaine  et  selon  le  sexe(l) 


Heures  generalement  travaillees 

Sexe 

0 

1-19 

20-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50  et 
plus 

Total 
(llgne) 

Homme  s 
Femmes 

12,435 
17.1 

37,749 
51.0 

3,345 
4.6 

6,170 
8.3 

1,401 
1.9 

3,231 
4.4 

1,355 
1.9 

2,138 
2.9 

7,533 
10.3 

8,686 
11.7 

28,691 
39.4 

12,379 
16.7 

7,152 
9.8 

1,655 
2.2 

10,962 
15.0 

2,009 
2.7 

72,874 
100.0 

74,017 
100.0 

(1)  Le  premier  chiffre  inscrit  dans  chaque  case  represente  le  nombre  de 

personnes  et  le  deuxieme  represente  le  nombre  de  personnes  en  pourcentage 
du  total  des  hommes  ou  des  femmes,  selon  le  cas. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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Beaucoup  plus  de  femmes  que  d'hommes  n'ont  pas  declare  d'heures  de 
travail  (51.0  %  contre  17.1  %).   Seuleraent  21.6  %  des  femmes  ont  travaille 
40  heures  par  semaine  ou  plus,  comparativement  a  64.2  %  des  hommes .   Si  l'on 
exclut  les  personnes  qui  n'ont  pas  declare  d'heures  de  travail,  les 
proportions  correspondantes  grimpent  a  67.4  %  chez  les  hommes  et  44.2  % 
chez  les  femmes.   Ces  fortes  differences  qui  separent  les  repartitions  des 
heures  de  travail  entre  hommes  et  femmes  ont  tendance  a  engendrer  des  gains 
plus  faibles  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes,  ce  qui  Concorde  avec  les 
observations  sur  les  gains  relatifs  des  hommes  et  des  femmes  presentees 
dans  les  chapitres  2  et  7. 

8.3.   Caracteristiques  des  hommes  et  des  femmes  inactifs 
Cette  etude  porte  en  premier  lieu  sur  la  repartition  des  gains. 
Cependant,  18.7  %  des  hommes  et  54.3  %  des  femmes  de  plus  de  14  ans  n'ont 
pas  travaille  en  1970,  et  n'ont  par  consequent  pas  percu  de  gains.   Le 
tableau  8.4  indique  les  repartitions  des  hommes  et  des  femmes  inactifs 
par  grand  groupe  d'age  et  en  fonction  des  autres  revenus  familiaux.   Sur 
1' ensemble  des  personnes  de  l'echantillon  qui  n'ont  pas  travaille  en  1970, 
1.8  %  des  hommes  et  1.2  %  des  femmes  ont  declare  un  revenu  familial  nul . 
(Ces  personnes  vivaient  probablement  sur  leur  epargne.)   Par  ailleurs, 
30.2  %  des  hommes  et  22.5  %  des  femmes  ont  declare  d' autres  revenus 
familiaux  de  moins  de  $2,500,  et  69.7  %  des  hommes  et  59.3  %  des  femmes 
avaient  d'autres  revenus  de  moins  de  $8,500. 

En  ce  qui  concerne  la  repartition  par  age  des  inactifs,  la  majorite 
des  hommes  avaient  moins  de  25  ans  ou  plus  de  64  ans  (45.7  %  et  35.6  % 
respectivement)  et  seulement  18.7  %  avaient  de  25-64  ans.   Cela  contraste 
vivement  avec  la  repartition  des  femmes,  ou  59.2  %  avaient  de  25-64  ans,. 
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TABLEAU  8.4.  Distribution  des  hommes  et  des  femmes  inactifs  selon 
l'age  et  les  autres  revenus  familiaux(l) 


Autres 

revenus  familiauxt2) 

8,500  et 

Total 

Age 

0 

1-2,499 

2,500-8,499 

plus 

(ligne)  (3) 

Hommes 

15-24 

51 
0.8 

751 
12.0 

2,073 
33.2 

3,366 
53.9 

6,241 
45.7 

25-44 

33 
3.5 

501 
53.8 

293 
31.5 

104 
11.2 

931 
6.8 

45-64 

89 
5.5 

788 
48.6 

556 
34.3 

187 
11.6 

1,620 
11.9 

65  et 
plus 

78 
1.6 

2,082 
42.8 

2,225 
45.7 

481 
9.9 

4,866 
35.6 

Total 
(colonne) 

251 
1.8 

4,122 
30.2 

5,147 
37.7 

4,138 
30.3 

13,658 
100.0 

Femmes 

15-24 

76 
0.9 

1,125 
13.1 

3,258 
37.9 

4,148 
48.2 

8,607 
21.4 

25-44 

113 
0.9 

1,245 
9.5 

5,046 
38.7 

6,638 
50.9 

13,042 
32.5 

45-64 

159 
1.5 

2,200 
20.5 

3,615 
33.7 

4,749 
44.3 

10,723 
26.7 

65  et 
plus 

153 
2.0 

4,478 
57.5 

2,339 
30.0 

815 
10.5 

7,785 
19.4 

Total 
(colonne) 

501 
1.2 

9,048 
22.5 

14,258 
35.5 

16,350 
40.7 

40,157 
100.0 

(1)  Les  autres  revenus  familiaux  sont  definis  comme  le  revenu  familial  total 
moins  le  revenu  d'emploi  de  la  personne. 

(2)  Le  premier  chiffre  inscrit  dans  chaque  case  est  le  nombre  d' observations 
dans  la  case,  et  le  second  represente  le  nombre  d' observations  en 
pourcentage  du  nombre  d' hommes  et  de  femmes  dans  chaque  groupe  d'age 
(total  de  la  ligne). 

(3)  Le  deuxieme  chiffre  represente  le  nombre  d'hommes  et  de  femmes  du  groupe 
d'age  en  pourcentage  du  nombre  total  d'hommes  ou  de  femmes  de 
l'echantillon. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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seulement  21.4  %  avaient  moins  de  25  ans  et  19.4  %  avaient  plus  de  64  ans. 
Cet  ecart  considerable  est  indubitablement  attribuable  a  la  plus  forte 
proportion  de  meres  et  de  femmes  au  foyer  chez  les  femmes  de  25-64  ans. 

Les  distributions  des  inactifs  en  fonction  des  autres  revenus 
familiaux  varient  beaucoup  d'un  groupe  d'age  a  l'autre.   Chez  les  15-24 
ans,  53.9  %  des  hommes  et  48.2  %  des  femmes  avaient  d'autres  revenus 
familiaux  de  $8,500  ou  plus,  tandis  que  seulement  9.9  %  des  hommes  et 
10.5  %  des  femmes  de  65  ans  et  plus  avaient  d'autres  revenus  familiaux  de 
cet  ordre.   Dans  les  groupes  d'age  moyens,  57.3  %  et  54.1  %  des  hommes 
inactifs  de  25-44  ans  et  de  45-64  ans  respectivement  ont  declare 
d'autres  revenus  familiaux  de  moins  de  $2,500,  ce  qui  s'oppose  a  10.4  %  et 
22.0  %  des  femmes  inactives  de  ces  groupes  d'age  et  de  revenu.   Respecti- 
vement 50.9  %  et  44.3  %  des  femmes  de  25-44  ans  et  de  45-64  ans  ont 
declare  d'autres  revenus  familiaux  de  plus  de  $8,500,  tandis  que  seulement 
11.2  %  et  11.6  %  des  hommes  inactifs  de  ces  groupes  d'age  avaient  d'autres 
revenus  familiaux  de  cet  ordre  de  grandeur. 

Les  femmes  inactives  des  groupes  d'age  moyens  semblent  avoir  des 
revenus  familiaux  plus  eleves  que  les  hommes  des  memes  groupes  d'age. 
Cependant,  une  proportion  legerement  superieure  d' hommes  inactifs  que  de 
femmes  inactives  de  15-24  ans  a  declare  des  revenus  familiaux  de  $8,500 
et  plus,  et  une  plus  forte  proportion  de  femmes  inactives  que  d' hommes  de 
65  ans  et  plus  ont  declare  d'autres  revenus  familiaux  de  moins  de  $2,500. 
Si  l'on  considere  toutefois  les  distributions  pour  1' ensemble  des  hommes  et 
des  femmes  inactifs,  les  femmes  semblent  dans  une  meilleure  position  que 
les  hommes  dans  la  mesure  ou  une  plus  forte  proportion  ont  declare  d'autres 
revenus  familiaux  de  $8,500  ou  plus  et  ou  une  plus  faible  proportion  ont 
declare  d'autres  revenus  familiaux  de  moins  de  $2,500. 
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NOTES 


(1)  Bien  que  les  resultats  ne  soient  pas  donnes,  les  distributions  des 

semaines  de  travail  correspondant  aux  groupes  ethniques  observes  pour  les 
hommes  ont  egalement  ete  totalisees.   Avec  ce  plus  grand  nombre  de 
groupes  ethniques,  les  variations  d'un  groupe  ethnique  a  l'autre  etaient 
presque  aussi  importantes  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes. 


ANNEXE  A 
DETERMINATION  DU  TAUX  DE  RENDEMENT  DU  CAPITAL  HUMAIN 

Dans  cette  annexe,  nous  etudions  comment  on  peut  determiner  le  taux 
de  rendement  du  capital  humain  d'une  personne,  ce  qui  va  nous  amener  a 
faire  une  digression  sur  l'accumulation  optimale  de  capital  humain. 

Becker  (1967,  1975)  s'est  penche  sur  1' investissement  optimal  en 
capital  humain  des  particuliers,  dans  un  contexte  de  demande  et  d' off re  de 
fonds  a  investir    .   Dans  un  monde  d'information  parfaite  et  de  certitude, 
une  personne  rationnelle  continuera  a  investir  en  capital  humain  au  cours 
de  chaque  periode,  jusqu'a  ce  que  le  taux  de  rendement  interne  d'un 
investissement  supplementaire  soit  egal  au  cout  d' option  (taux  d'interet) 
lie  a  l'obtention  de  nouveaux  fonds  a  investir  (les  couts  et  les  rendements 
comprenant  des  elements  a  la  fois  psychiques  et  monetaires) .   Le  taux  de 
rendement  interne  approprie  est  celui  pour  lequel  la  valeur  actuelle  de 
toutes  les  augmentations  de  revenus  futurs  qui  seront  obtenues  grace  a 
l'investissement  sera  egale  au  cout  actualise  de  cet  investissement. 

On  suppose  que  pour  une  periode  donnee  quelconque,  la  production  de 
capital  humain  (h)  necessite  des  entrees  de  capital  humain  deja  accumule 
(H),  une  part  du  temps  de  1' "investisseur"  qui  est  consacree  a  l'accumu- 
lation de  capital  humain  (T)  et  des  ressources  achetees  sur  le  marche  (M) . 
Ceci  s'exprime  par: 

h  =  G(M,  T,  H,  B),  (A.l) 

oil  B  est  un  vecteur  representant  1' aptitude  de  la  personne  a  utiliser  le 
capital  humain  qu'elle  a  deja  accumule  pour  gagner  un  revenu  sur  le  marche 
du  travail.   Ainsi,  le  cout  d'un  investissement  supplementaire  en  capital 


Voir  note(s)  a  la  page  188. 
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humain  est  une  combinaison  d' entrees  achetees  et  du  cout  d' option  du 
temps  de  1' investisseur ,  ce  dernier  dependant  du  raontant  deja  investi  en 
capital  humain  et  de  l'aptitude  de  la  personne  a  tirer  profit  de  ses 
investissements  anterieurs  pour  percevoir  un  revenu. 

Le  taux  de  rendement  de  cet  invest issement  est  tributaire  de 
l'ef ficacite  avec  laquelle  la  personne  peut  realiser  un  "potentiel  de 
gains".   Ben-Porath  (1967)  a  demontre  que  si  les  ressources  achetees  sur  le 
marche  sont  combinees  de  facon  optimale  avec  le  temps  de  1' investisseur ,  le 

taux  de  rendement  de  1' investissement  doit  necessairement  etre  une  fonction 

(2) 
decroissante  du  montant  investi  au  cours  de  la  periode 

Le  taux  d'interet  associe  aux  fonds  a  investir  (y  compris  les  gains 
"sacrifies")  dependra  du  montant  requis  (le  niveau  de  1' investissement  h) , 
de  la  quantite  de  capital  humain  deja  accumule  (la  possibility  d'avoir  une 
bourse  et  les  taux  d'interet  sur  les  prets  aux  etudiants  ne  sont  pas  les 
memes  selon  que  l'on  se  trouve  au  deuxieme  et  troisieme  cycles  ou  au 
premier  cycle  et  au  niveau  collegial  et  secondaire)  et  de  nombreux  autres 
facteurs  de  possibilites  de  "reussite",  comme  le  contexte  economique  et 
social  et  l'etat  matrimonial  de  1' investisseur . 

L' expose  precedent  peut  etre  mis  sous  forme  de  diagramme,  comme  le 
montre  le  graphique  A.l  qui  illustre  les  decisions  d' investir  en  capital 
humain  (disons  en  instruction)  que  prend  une  personne  au  cours  de  periodes 
donnees.   L'axe  horizontal  represente  le  flux  d' investissement  mesure  en 
dollars  (h),  tandis  que  l'axe  vertical  mesure  le  taux  de  rendement  interne 
de  1' investissement  et  le  cout  marginal  des  capitaux  (taux  d'interet).   Les 
courbes  d  ,  d  et  d„  donnent  les  taux  marginaux  de  rendement  pendant 
les  periodes  1,  2  et  3  respectivement ,  d„  prenant  en  compte  les  effets 
productifs  de  1' investissement  de  la  periode  un.   Les  courbes  c.  ,  c„  et 


Voir  note(s)  a  la  page  188. 
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c~  indiquent  les  couts  d' option  des  fonds  a  investir,  tels  qu'ils  se 
presentent  a  la  personne  au  cours  des  periodes  successives.   Le  montant 
optimal  a  investir  au  cours  de  la  periode  deux  par  exemple  est  determine  par 
1' intersection  de  d~  et  de  c~ . 

En  general,  on  peut  etablir  un  systeme  a  deux  equations  simultanees 

eme 
pour  la  i    personne,  de  la  maniere  suivante: 


d  M      A  A 

r±  -  60  +  6^+  Z  e  xj  +  u*  (A. 2) 

j=2 


et 


N 
i    0    1  i    2  j  ij    i' 


s         d 
ou  les  X..  et  les  X..  representent  des  variables  qui  influent 

respectivement  sur  les  positions  des  courbes  de  demande  d' investissement  et 

s         d 
d' off re  de  fonds,  ou  les  u.  et  les  u.   sont  des  termes  d'erreur 
'         1         1 

stastistique  et  ou  les  3  et  les  <S  sont  des  parametres  inconnus. 

\  s    d 

A  l'equilibre,  r.  =  r..   Du  fait  qu'on  ne  dispose  pas  de  donnees  sur 

r.  et  h.,  on  ne  peut  pas  estimer  ces  equations,  mais  il  est  possible 

d'obtenir  une  solution  pour  une  forme  reduite  relative  a  r.»  forme  qui 

peut  s'ecrire 

K 

ri  =  Y0  +  *  W  +  V  (A.4) 

k=l 


ou  les  y  sont  des  conbinaisons  des  3  et  des  6  ,  ou  X.,(k=l,...  K) 
comprend  toutes  les  variables  X.  .  de  A. 2  et  A. .3  (qui  sont  suppose.es 
etre  exogenes  ou  pre-determinees)  et  ou  u.  est  une  combinaison  des 
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Graphique  —  A.1 

Determination  du  taux  de  rendement  de  I'investissement  en  capital  humain 


Taux  de  rendement 
et  couts  marginaux 


hi  h2  h3 


h  (flux  en  dollars) 
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s         d 
u.  et  des  u..  Ainsi,  le  taux  de  rendement  du  capital  humain  pour  la  personne 

i  est  un  taux  moyen  espere  (y~  +  T,y  X     )    qui  depend  des  niveaux  des  X   et 

d'un  element  aleatroie  u. .   L'equation  A. 4  est  identique  a  l'equation  3.5. 
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NOTES 


(1)  Parmi  les  chercheurs  qui  ont  etudie  1* investisseraent  optimal  en  capital 
huraain,  merit ionnons  Ben-Porath  (1967)  et  Haley  (1973).  Rosen  (1976)  en 
donne  un  bon  expose  sommaire. 

(2)  Ben-Porath  (1967,  p.  353)  a  defini  le  capital  humain  comme  un  concept 
analogue  aux  "machines"  dans  le  cas  du  capital  materiel.   11  definit  une 
unite  de  capital  humain  comme  la  quantite  de  capital  necessaire  pour 
produire  un  certain  taux  de  location,  R,  sur  le  marche  du  capital  humain. 
De  cette  facon,  le  stock  de  capital  humain,  K,  possede  par  une  personne 
est  simplement  son  potentiel  de  revenu  divise  par  R.   Ben-Porath  montre 
que,  avec  un  ensemble  raisonnable  d1 hypotheses,  le  cout  marginal 

d' acquisition  d1 unites  de  capital  humain  est  une  fonction  croissante  du 
nombre  d' unites  acquises  par  periode.   Comme  le  taux  de  location  par 
unite  de  K  est  fixe,  le  taux  de  rendement  marginal  de  l1 investissement 
est  necessairement  une  fonction  decroissante  du  montant  investi  au  cours 
de  la  periode. 


ANNEXE  B 

LA  PROCEDURE  D' ESTIMATION 

Cette  annexe  porte  sur  l'obtention  et  l1 estimation  de  1' equation 
3.6.   En  substituant  les  termes  des  equations  3.3,  3.4  et  3.5  dans  1' equa- 
tion 3.2,  nous  obtenons: 

Y1  =  (aQ  +  I  cuZ^  +  e.)  +   Q  S±   +  6  f(EXi>] 

(Y0  +  E  YkXik  +  Ui>  ' 

U   k    lk    x  (B.l) 

qui  peut  aussi  s'ecrire: 


Yi  =  °0  +  J  Vij  +   [Si  +  6  f(EV]  [Y0  +  JYkXik]   +  ei« 


(B.2) 


ou 


Ei  =  ei  +   ^Si  +  6  f(£Xi^  ui  "  ei  +  Hiui 


(B.3) 


est  un  terme  d'erreur. 

L' equation  B.l  peut  etre  consideree  comme  un  modele  non  lineaire  a 

coefficients  aleatoires.   C'est  un  modele  a  coefficients  aleatoires  du  fait 

que  l'ordonnee  a  l'origine  (a.)  et  les  rendements  du  capital  humain  (r.) 

sont  aleatoires,  etant  compose  d'un  element  systematique  et  d'un  terme 

d'erreur  residuel.   II  s'agit  d'un  modele  non  lineaire  du  fait  que  H.  et  r. 

11 

dependent  tous  deux  de  parametres  inconnus    .   Si  les  termes  d'erreur  de 


Voir  note(s)  a  la  page  194. 
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1' equation  B.l  sont  rassembles  en  un  terme  d'erreur  commun  comme  dans 
l'equation  B.2,  ce  dernier,  e.,  qui  est  decrit  dans  l'equation  B.3,  est 
heteroscedastique.   Si  E(e.)  =  E(u.)  =  E(u.e.)  =  0,  alors  E(e±)  =  0  et 

Vare,  «=  E(e2)  -  a2  +  H2  o2   =  o2,  (B.4) 

i      i     e    i  u    i 

-   2     2 
ou  H.,  qui  est  defini  en  3.3,  depend  du  parametre  inconnu  6,  et  ou  a     et  a 

sont  respectivement  les  variances  constantes  de  e.  et  u.,  et  ou  S.  et  EX 
sont  supposes  etre  non  stochastiques.   Ainsi,  le  modele  tel  qu' il  apparait 
en  B.2  peut  etre  considere  comme  un  modele  non  lineaire  a  coefficients  cons- 
tants ayant  un  terme  d'erreur  heteroscedastique.   On  peut  concevoir  d'obte- 
nir  des  estimations  du  maximum  de  vraisemblance  pour  les  parametres  de  B.2 
et  de  B.4,  ce  qui  rend  alors  aussi  possible  de  tester  les  hypotheses 

a.  =  v,  =0  pour  tous  les  i  et  k  >  0  a  l'aide  des  procedures  du  rapport  de 
J    k 

vraisemblance.   Cependant,  1' estimation  du  maximum  de  vraisemblance  devient 
extremement  non  lineaire  du  fait  que  certains  des  parametres  inconnus  de 
B.2  apparaissent  egalement  en  B.4. 

On  peut  exprimer  les  parametres  de  l'equation  B.2  sous  une  nouvelle 
forme  et  en  obtenir  un  equivalent  lineaire: 


Y± =  ao +  *  Aj  +  Vi  +  V  (EV 


V,  \SiXik  +  vZ1  \   f (EVXik  +  Ei'  (B.5) 

k=l  k=l 


ou  les  restrictions  non  lineaires  A  =  dy     sont  ignorees.   Le  modele 

K       K. 

lineaire  de  B.5  se  reduira  au  modele  simple  de  3.1  si  (comme  ci-dessus) 
a.  =  y,    =  0  pour  tous  les  j  et  k  >  0.   Cependant,  il  n'est  pas  possible 
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sous  cette  forme  de  tester  directement  si  y,  =  0,  du  fait  que  les  parametres 

K. 

combines  de  la  forme  6  y,    =   A  sont  estimes.   En  outre,  l'estimation  de  B.5 
par  les  moindres  carres  ordinaires  sera  grevee  de  problemes  d'heteroscedas- 
ticite  et  donnera  des  estimations  des  parametres  qui  seront  sans  biais  et 
convergentes,  mais  inef f icientes .   Quant  aux  estimations  habituelles  de  la 
matrice  des  variances-covariances  des  parametres  estimes,  elles  seront  a  la 
fois  biaisees  et  non  convergentes,  ce  qui  rendra  difficile  les  tests  d'hypo- 
theses.   Ainsi,  1' equation  B.5  a  ete  estimes  a  l'aide  de  la  procedure  sui- 
vante  du  maximum  de  vraisemblance.   On  peut  reecrire  toutes  les  n  observa- 
tions en  B.5,  soit 

Y  =  W8  +  c,  (B.6) 

ou  Y  et  e  sont  des  vecteurs  n  x  1  composes  d' elements  Y.  et  e.,  ou  W  est  une 
matrice  n  x  p  des  observations  sur  les  variables  independants  qui  comprend 
une  colonne  —  unite,  et  ou  3  est  un  vecteur  p  x  1  des  parametres  a  estimer, 
avec  3'  =  [0^,0^,  . .  .  .Oj.Yq,  Aq,  .  .  .  , yr,  Ar]  . 

L' equation  B.4  peut  etre  exprimee  par 

oj  -  (n  +  h2  )o2  =  V.O2  (B.7) 

i        i   u    i  u 

-.2  2 
ou  n  =  0   la     est  le  rapport  inconnu  des  variance.   Les  hypotheses  ci-dessus 

impliquent  que  Ee  =  0.   Si  l'on  suppose  en  plus  que  Ee.e.  =  0  pour  i  ^  j 

(une  hypothese  raisonnable  pour  des  donnees  transversales) ,  alors 

Eee'  =  o2V,  (B.8) 

u 

ou  V  est  une  matrice  diagonale  n  x  n  ayant  des  v.  sur  sa  diagonale  princi- 
pale.   Si  par  hypothese,  e.  suit  une  loi  normale,  alors  le  logarithme  de  la 
fonction  de  vraisemblance  peut  s'ecrire: 
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n 
L  »-(n/2)    [Jtn(2T0  +  tna2]  -    (1/2)      I   £nv 

U         i=l   i 

-(l/2o*)  (y  -  WBJ'V-1  (Y  -  WB).  (B.9) 

2 
On  souhaite  maximiser  L  par  rapport  a  g,  a     et  i).   Les  conditions  du 

premier  ordre  peuvent  s'ecrire: 


33  02 

u 

^T  =  ~  -^2  +  — V2    (Y  -  Wrv"1    (Y  -  WB)    -   0  (b.11) 

3oz  2<J  2(cj   ) 

u  u  u 

it  .  _  i     l      (-L)   +  -1-  (y  -  werv'V1    (Y  -  WB)    -   0  (B.12) 

9n  2  i-1     vi         2o2 

u 

II  est  extremement  difficile  de  resoudre  de  facon  simultanee  B.10, 

B.ll  et  B.12.   Aussi  a-t-on  procede  par  iteration  de  la  facon  suivante. 

2 
On  obtient  des  estimations  de  3  et  a   en  resolvant  B.10  et  B.ll  simultane- 

u 

ment,  a  l'aide  d'une  valeur  de  depart  arbitraire  pour  n-   La  resolution 
simultanee  de  B.10  et  de  B.ll  donne: 

B  =  (W'V~1W)~1W'V~1Y  (B.13) 


et 

o 


2 -Icy-v-H-  rwv-H).  (B.14) 


B.13  et  B.14  sont  les  estimations  habituelles  des  moindres  carres 

generalises  lorsque  la  matrice  V  est  connue.   Cependant,  V  consiste  en  une 

2 
matrice  diagonale  dont  1' element  typique  est  v.  =  n  +  H±  qui  n'est  pas 

connu.   Comme  on  l'a  deja  mentionne,  on  peut  choisir  une  valeur  de  depart 
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arbitraire  pour  n  =  n  •   Cependant,  H.  est  le  niveau  de  capital  humain  de 

i   .eme  . 

la  i    personne  et  n  est  pas  directement  observable:   il  faut  done 


i'    1  "i    2 


l'estimer.   En  supposant  que  f(EX..)  =  6.,  EX,.  +   60EX  dans  l'equation  3.3 


est  une  fonction  quadratique  de  1'  experience,  on  peut  obtenir  une  estima- 
tion de  H.  par: 

fii  "    [Y0     Si  +  VlHl  +  V2EXi]/Y0  (B.JL5) 

et  Y0'  Y09l'  et  Y062  Sont  des  est±mations  0LS  convergentes  des  parametres 
de  l'equation  B.6,  c.-a-d.  de  l'equation  3.6  du  texte. 

Une  fois  que  l'on  a  estime  3  et  a     a  l'aide  de  B.13,  B.14  et  B.15, 

u 

ces  estimations  peuvent  etre  introduites  dans  la  fonction  de  vraisemblance 
logarithmique  pour  obtenir  une  fonction  de  vraisemblance  marginale,  a 
savoir: 

L*  =  -n/2l£n(2Tt)  -  £n  o  ]  -  (1/2)1  (nQ  +  H  ) 

-  (1/2  o2)   I  [(S  -  I  gw  )Y  /(n  +  H2)]  . 

u  i=l   i   k=l  k  ik  ±       °         i  (B.16) 


La  fonction  de  vraisemblance  marginale  a  ete  evaluee  pour  differentes 
valeurs  de  q,  et  la  valeur  de  n  correspondant  au  maximum  de  L*  a  ete 
utilisee  comme  une  estimation  revisee.   Cette  nouvelle  valeur,  r)    ,  et  les 
estimations  revisees  obtenues  a  partir  de  l'equation  B.13  ont  ete  utilisees 

pour  calculer  une  nouvelle  matrice  V;  celle-ci  sert  alors  dans  une  deuxieme 

2 
iteration  et  donne  des  estimations  revisees  de  3  et  a    .      On  a  continue  ce 

u 

processus  iteratif  jusqu'a  ce  que  les  estimations  convergent  vers  une 
valeur  stable;  pour  arreter  la  procedure,  le  critere  retenu  a  ete  que  la 
plus  forte  variation  d'un  parametre  entre  deux  iterations  soit  inferieure 
a  1  %. 
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NOTES 


(1)  Nous  nous  interessons  ici  a  la  generalisation  du  modele  a  coefficients 
aleatoires  etabli  par  Singh  et  al.  (1976)  en  leur  modele  de  "reponse" 
a  moyennes  variables.   II  faut  noter  que  si  H.  etait  directement 
observable,  il  s'agirait  alors  d'un  modele  lineaire  a  coefficients 
aleatoires. 


ANNEXE  C 


ESTIMATION  DES  CORRECTIONS  A  APPORTER  A  L' EXPERIENCE 
DES  FEMMES  A  CAUSE  DES  NAISSANCES 


Definissons  les  gains  bruts  potentiels  (Y*)  au  cours  de  l'annee  t 


comme: 


Y*  -  RKt, 


(C.l) 


ou  R  est  le  prix  de  "location"  par  unite  de  capital  humain  et  ou  K  est  le 
montant  de  capital  humain  au  moment  t.   Les  gains  reels  (Y)  au  cours  de 
l'annee  t  sont: 

Yt  =  Y*-ct«Y*(i-et)  =  RKt  (i-et),  (c>2) 

ou  C  est  l'investissement  brut  en  capital  humain  pendant  l'annee  t, 
mesure  en  fonction  des  gains  bruts  "sacrifies",  soit  C  =  R9  K  ,  ou  6 
etant  la  proportion  du  stock  existant  de  capital  humain  qui  est  consacre.e  a 
sa  propre  accumulation.   La  variation  du  capital  humain  par  unite  de  temps 
peut  s'ecrire: 

riff    • 

ff-K-Ct-«Kt-  (R6t-6)V  (C3) 

ou  6  est  un  taux  constant  de  depreciation  du  stock  existant  de  capital 
humain . 

Supposons  maintenant  que  la  vie  d'une  femme  apres  l'age  de  six  ans 
puisse  etre  divisee  de  facon  exhaustive  en  trois  categories:   i)  periodes 
de  scolarite,  ii)  perrodes  sans  travail  et  sans  scolarite,  et  iii)  periodes 
de  travail  mais  sans  scolarite. 

Au  cours  des  periodes  de  type  i  d' instruction,  tout  le  capital 
humain  deja  accumule  est  consacre  a  accumuler  un  surplus  de  capital  humain, 


et  9t  =  1.   De  ce  fait, 


K  =  (R  -  6)Kt  for  0  <  t  <  S,  (c>4) 
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ou  S  est  egal  au  nombre  total  d'annees  de  scolarite  entreprises.  A  un  moment 
quelconque  de  la  periode  de  scolarite,  le  stock  accumule  de  capital  humain 

sera: 

K  =  K  e(R  '  6)t  for  0  <  t  <  S,  (C.5) 

to  —   —  ' 

ou  K  est  le  stock  initial  de  capital  humain. 
o 

Pendant  les  periodes  de  type  ii,  il  n'y  a  pas  d' investissement  en 
capital  humain  et  6   =  0.   Done,  le  taux  de  variation  du  capital  humain  est: 

K  -  -6K  ,  (C.6) 

et,  a  un  instant  donne.  choisi  au  cours  de  la  periode  d1  interruption  du 
travail  et  de  la  scolarite,  le  stock  de  capital  humain  sera: 

Kt  -  ^e"6'   for  0  <  t  <  H,  (C.7) 

ou  H  represente  la  longueur  de  1' interruption  et  K  est  la  valeur  du  stock 
de  capital  humain  au  debut  de  la  periode  d 'interruption. 

Enfin,  au  cours  des  periodes  de  type  iii,  le  stock  existant  de 
capital  humain  peut  etre  attribue  a  1 'accumulation  d'un  surplus  de  capital 
humain  par  le  biais  de  la  formation  en  cours  d'emploi,  aux  revenus  tires 
d'activite  sur  le  marche,  ou  a  une  combinaison  des  deux.   Ainsi,  au  cours  de 
cette  periode,  0-0-1.   D'apres  la  theorie  de  1' accumulation  optimale 
du  capital  humain,  on  peut  penser  que  0  baissera  au  cours  de  la  vie  active 
d'une  personne  (Haley,  1973)  et  on  suppose  generalement  que  1' investissement 
en  capital  humain  cesse  vers  la  fin  de  la  vie  active  (c.-a-d.  que  0  devient 
nul) .   En  nous  inspirant  de  Mincer  (1974),  nous  posons  comme  restriction 
que  0  diminue  lineairement  au  cours  de  la  vie  active  de  la  femme  et: 

6  =  a  +  bt   for  0  <_  t  <_  T,  (C.8) 
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ou  T  est  la  longueur  totale  de  la  vie  active  (en  annees) ,  et  a  et  b  sont 

<   < 

des  parametres  tels  que  0-  a-  1  et  b  <  0.   Ainsi,  pendant  la  vie  active, 

le  taux  de  variation  du  capital  humain  est: 

K  =  (6tR  -  6)Kt  -  [R(a  +  bt)  -  6]Kt.  (c.9) 

A  un  instant  quelconque,  le  stock  correspondant  de  capital  humain  sera: 

Kt  =  K2exp{(Ra  -  6)t  +  Rbt2/2},  (c.10) 

ou  K„  est  le  stock  de  capital  humain  au  debut  de  la  periode  active. 

Etant  donne  les  hypotheses  precedentes  concernant  la  valeur  de 
location,  la  depreciation  et  1' accumulation  du  capital  humain,  il  est  facile 
de  demontrer  que  le  stock  de  capital  humain  a  un  instant  donne  est  indepen- 
dant  de  l'ordre  sequentiel  des  periodes  "scolarite  -  interruption  - 
experience"  qui  ont  precede  cet  instant,  et  que  le  stock  ne  depend  que  de 
la  duree  consacree  a  chacune  des  phases.   L' accumulation  de  capital  humain 
au  cours  de  la  vie  active  depend  du  stock  de  capital  humain  au  debut  de  la 
periode  active,  du  temps  de  travail  reellement  ecoule,  et  des  parametres 
constants  R,  a,  b  et  S.   Une  fois  posees  ces  hypotheses,  le  stock  accumule 
de  capital  est  independant  de  la  sequence,  que  les  interruptions  dans  la 
scolarite  ou  1' experience  de  travail  soient  dues  a  la  naissance  d'enfants  ou 
a  toute  autre  raison.   De  ce  fait,  pour  que  notre  expose  soit  plus  simple 
sans  toutefois  perdre  de  sa  generality,  nous  supposons  que  la  sequence  est 
"scolarite  -  interruption  -  experience  continue". 

Considerons  une  femme  qui  a  S  annees  de  scolarite,  H  annees 
d1 instruction  et  X  annees  d'experience  continue.   En  substituant  les  termes 
des  equations  C.5  et  C.7  dans  l'equation  CIO,  on  peut  montrer  que  le  stock 
de  capital  humain  est: 

K^  «  KQexp{(R  -  6)S  -  6H  +  (Ra  -  6)X  +  RbX2/2}.  (C.ll) 
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En  substituant  les  termes  des  equations  C.ll  et  C.8  dans  1' equation  C.2, 
les  gains  nets  sont: 

Y  =  {R(l  -  a  -  bX)KQ>exp{(R  -  6)S  -  6H  +  (Ra  -  5)X 

+  RbX2/2}.  (C.12) 

En  prenant   les   logarithmes  naturels   des   deux  membres   de  C.12,    on  obtient: 

£nY  =  Jtn(RK  )  +  £.n   (1  -  a  -  bX)  +  (R  -  6)S  -  6H 
o 

+  (Ra  -  6)X  +  (Rb/2)X2  (C.13) 

Comme  a  +  bX  est  faible,  on  peut  montrer  en  developpant  la  serie  de  Taylor 
que  £n(l  -  a  -  bX) =  -  a  -  bX.   L' equation  C.13  peut  done  etre  approximee 
par: 

E  =  £nY  =  6Q  +  BjS  -  6H  +  62X  +  63X2  (C.14) 


ou  6  =  in   RKQ-a,  6  =  (R  -  6) ,  &2   =  (Ra  -  6  -  b) ,  and  33  =  Rb/2. 

Malheureusement,  1' equation  CIA  ne  peut  pas  etre  estimee  directe- 
ment  pour  les  f emmes ,  car  les  donnees  du  recensement  ne  contiennent  pas 
d'observation  sur  H  et  X.   Toutefois,  il  est  possible  d'obtenir  des  estimations 
indirectes  de  H  et  de  X  grace  a  l'hypothese  selon  laquelle  H  est  une  fonction 
du  nombre  d'enfants  nes  (N) .   Une  telle  relation  peut  etre  approximee  par  une 
fonction  quadratique  de  la  forme: 

H  -  ^N  +  o2N2,  (C.15) 

ou  a,  >  0  et  a„  <  0.   Definissons  1' experience  potentielle  X*  pour  les  f emmes , 
comme  etant  l'age  (A)  moins  les  annees  de  scolarite,  moins  six.   Si  l'inter- 
ruption  due  aux  accouchements  et  a  1' education  des  enfants  est  responsable  de 
la  totalite  de  la  difference  entre  les  experiences  reelle  et  potentielle  sur 
le  marche  du  travail,  alors 

X*  =  X-H-=A-S-6,  (C.16) 
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En  substituant  1' equation  C.15  a  H  et  X*  a  X  dans  1 'equation  C.14, 
on  obtient  l'equation  suivante  qui,  elle,  peut  etre  estimee: 

e  ■=  e*  +  e*s  +  ^n  +  h-2n2  +  b*x*  +  e*x*2,  (c<17) 

ou  ¥-  =  -6a  et  V     =  -6a„.   D'apres  C.14  et  C.15,  il  est  evident  que  si 
y,    et  V„   sont  des  estimations  des  parametres  de  C.17,  alors 

V  +  V2  ■ -«»  (C.18) 

est  une  estimation  de  la  baisse  du  logarithme  naturel  des  gains  potentials 
due  a  la  depreciation  des  stocks  de  capital  humain  et  aux  possibilites 
d'investissement  sacrifices  pendant  les  interruptions  d'activite  lie.es  aux 
naissances.   Definissons  Z  comme  e.tant  le  montant  supplementaire  d' experience 
active  potentielle  qui  est  necessaire  pour  compenser  la  perte  de  "pouvoir 
de  gain"  due  a  un  nombre  donne  d'enfants.   En  prenant  les  coefficients 
estimes  de  l'experience  potentielle  et  de  l'experience  potentielle  au  carre 
de  l'equation  C.17  et  en  utilisant  l'equation  C.18,  nous  obtenons 

e5z  +  i*f  -v  -  »/.  (C19) 

L'equation  C.19  peut  etre  resolue  pour  l'experience  supplementaire  requise 
pour  compenser  la  perte  de  gains  comme  une  fonction  du  nombre  d'enfants, 
de  la  facon  suivante 


-Bi  + 


e*2  +  4§*(  V.N  +  V0N2) 


2  Sj  "2    "3V  1 


26*  (c.20) 

Cependent,  Z  est  une  estimation  de  la  duree  de  1' interruption  dans 
l'experience  de  travail,  H,  et  on  peut  obtenir  une  estimation  de  l'experience 
reelee,  X,  en  utilisant  C.20  et  C.16.   De  ce  fait,  l'equation  C.14  peut  etre 
estimee  en  remplacant  H  et  X  par  les  estimations  H=ZetX=X*-H.   Ceci 


Voir  note(s)  a  la  page  201. 
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implique  d'abord  qu'il  faut  estiraer  1' equation  C.17  et  obtenir  des  estimations 

de  H  par  1'  intermediate  de  1' equation  C.20,  et  qu'il  faut  ensuite  estimer 

(2) 
l'equation  C.14  en  deuxieme  etape   . 


Voir  note(s)  a  la  page  201. 
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NOTES 


(1)  L'equation  C.14  a  deux  solutions  qui  correspondent  aux  racines  carrees 
positive  et  negative.   On  s'est  servi  de  la  racine  positive  car  utiliser 
la  racine  negative  donnait  des  estimations  negatives  pour  1' interruption 
et  ce,  dans  le  cas  de  tous  les  groupes  ethniques. 

(2)  Meme  si  cette  facon  de  proceder  est  probablement  meilleure  que  ne  pas 
faire  de  corrections  pour  les  enfants  ou  que  simplement  utiliser  les 
resultats  de  la  premiere  etape,  il  faut  noter  que  la  premiere  etape  de 
cette  procedure  entraine  un  probleme  d'erreurs  dans  les  variables,  issu 
du  fait  que  1' experience  potentielle  mesure  1' experience  reelle  avec  un 
biais  par  exces  (c.-a-d.  X*  -  X).   Done,  les  estimations  de  la 
premiere  etape  ne  seront  pas  convergentes  et,  par  consequent,  celles  de 
la  seconde  ne  le  seront  pas  non  plus. 


(ou  dichotomiques : 


ANNEXE  D 
DEFINITION  DES  VARIABLES  UTILISEES 

D.l.   Variables  binaires 

prennent  la  valeur  un  si  la  caracteristique  est  dans 
la  liste,  0  autrement) 


ETH1  -  Franchise 

ETH2  -  Noire  ou  antillaise 

ETH3  -  Autrichienne,  finnoise,  alleraande, 
hollandaise  ou  scandinave 

ETH4  -  Tcheque,  hongroise,  polonaise, 
russe,  slovaque,  ou  ukrainienne 

ETH5  -  Italienne 


ETH6  -  Juive 

ETH7  -  Chinoise  ou  japonaise 

ETH8  -  Indienne  autochtone 

ETH9  -  Autre  et  inconnue 


(L'origine  britannique  constitue  la  categorie  exclue) 


Regions 


REG1  -  Provinces  Maritimes 
REG2  -  Quebec 


REG3  -  Ontario 

REG4  -  Provinces  des  Prairies 


(La  Colombie-Britannique  est  la  region  exclue) 

Genre  de  collectivite 

RES1  -  Region  urbaine  de  30,000  habitants  ou  plus 
RES2  -  Region  rurale  non  agricole 
RES3  -  Region  rurale  agricole 


(Les  regions  urbaines  de  moins  de  30,000  habitants  constituent  la  categorie 
exclue  .) 
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Periode  d' immigration 

PIM1  -  Avant  1946 
PIM2  -  1946-1960 
PIM3  -  1961-1970 

(Les  Canadiens  de  naissance  constituent  la  categorie  exclue) 

Professions 


0C1  -  Direction,  administration  et 
profession  assimilee 

0C2  -  Sciences  naturelles,  techniques 
et  mathematiques 

0C3  -  Sciences  sociales  et  secteurs 
connexes 

0C4  -  Religion 

0C5  -  Enseignement  et  professions 
assimilees 

0C6  -  Medecine  et  sante 

0C7  -  Arts,  litterature,  loisirs 
et  secteurs  connexes 


0C8  -  Autres  professions 
0C9  -  Vente 


(1) 


OC10  -  Services 
0C11 


Agriculture,  horticulture 
et  elevage 


0C12  -  Autres  professions  du 

secteur  primaire  (peche, 
chasse,  piegeage, 
exploitation  forestiere 
et  miniere) 

0C13  -  Transformation 

0C14  -  Uslnage,  fabrication, 
montage  et  reparation 


0C15 
0C16 


Batiment 
Transports 


(Le  travail  administratif  constitue  la  categorie  exclue.) 


(1)   Manutentionnaires  et  travailleurs  assimile.s,  et  autres  ouvriers 

qualifies  et  conducteurs  de  machines  (principalement  dans  1' impression 
et  les  service  publics)  non  classes  ailleurs. 
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Secteurs  d'activite 

INI  -  Agriculture 

IN2  -  Exploitation  forestiere 

IN3  -  Peche  et  piegeage 

IN4  -  Mines,  broyage,  carrieres  et  puits  de  petrole 

IN5  -  Batiment  et  travaux  publics 

IN6  -  Transports,  communications  et  autres  services  publics 

IN 7  -  Commerce     , 

IN8  -  Finances,  assurances  et  affaires  immobilieres 

IN9  -  Services  socio-culturels,  commerciaux  et  personnels 

IN10  -  Administration  publique  et  defense 

(Le  secteur  des  industries  manufacturieres  constitue  la  categorie  exclue.) 

Education  et  formation 


SQD  -  Le  plus  haut  niveau  primaire  ou  secondaire  a  ete  atteint  au  Yukon, 
dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  ou  a  l'etranger 

COL  -  A  acheve  un  cours  de  formation  professionnelle  d'une  duree  de 
trois  mois  ou  plus 

V   -  A  acheve  un  programme  d'apprentissage  d'une  duree  de  six  mois  ou  plus 

HS   -  Le  plus  haut  niveau  d' instruction  atteint  se  situe  de  la  9   a  la 
13e  annee 

UN  -  A  frequente  l'universite 

DEG  -  A  recu  un  grade  universitaire 

ASCH-  A  frequente  l'ecole  a  temps  plein  ou  a  temps  partiel  apres  septembre 
1970 

Heures  hebdomadaires  de  travail 


PTHRS  -  A  travaille  generalement  moins  de  35  heures  par  semaine 

TM1   -  A  travaille  generalement  a  temps  partiel  en  1970 

OTHRS  -  A  travaille  generalement  45  heures  ou  plus  par  semaine 

OTSE  -  Etait  travailleur  autonome  et  travaillait  generalement  45  heures 
ou  plus  par  semaine 
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Dlvers 

HH   -  Chef  d'une  famille  de  recensement 

MSI  -  Alors  marie 

MS2  -  Alors  veuf,  divorce  ou  separe 

EM   -  Non  celibataire 

SE   -  Travailleur  autonome 

IMIG  -  Vivait  dans  une  province  ou  un  corate  different  au  Canada  en  1966 

MIS  -  S'est  marie  avant  d'achever  ses  etudes,  c.-a-d.  si  l'age  au  premier 
mariage  est  inferieur  ou  egal  a  YSCH  +  6 

MIG  -  Vivait  a  l'etranger  en  1966 

LN02  -  Aptitude  a  parler  le  francais  et  1' anglais 

D.2.   Variables  continues 


AGE  -  Age  au  dernier  anniversaire 

YSCH  -  Annees  de  scolarite  (y  compris  les  cours  de  formation 
professionnelle  a  temps  plein) 

EX   -  Annees  d1 experience  potentielle  (EX  =  (AGE  -  YSCH  -  6)) 
si  negatif,  egal  zero 

EE   -  Annees  d' experience  potentielle  au  carre 

E    -  Logarithme  naturel  du  revenu  percu;  salaires  et  traitements  plus 
revenu  d'un  emploi  autonome 

LWW  -  Logarithme  naturel  des  semaines  travaillees  construit  de  la  facon 
suivante: 

Si  le  nombre  de  semaines  travaillees  en  1970  etait  — 

1-13  semaines:  LWW  =  Jin  7 

14  -  26  semaines:  LWW  =  in   20 

27  -  39  semaines:  LWW  =  £n  33 

40  -  48  semaines:  LWW  =  Jin  44 

49  -  52  semaines:  LWW  =  Jin  51 

LWR  -  Logarithme  naturel  du  taux  de  salaire  hebdomadaire  Implicite  qui  a 
ete  defini  comme  E  -  LWW 

LWS  -  Logarithme  naturel  des  salaires  et  traitements 

WAGE  -  Gains  moyens  en  1970  dans  la  profession  et  la  province  de  la 
personne 
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KLR  -  Coefficient  capital/travail  en  1970  dans  le  secteur  d'activite  et  la 
province  de  la  personne 

SQ   -  Qualite  de  1' enseigneraent;  mesuree  par  les  depenses  d' exploitation 

par  etudiant  inscrit  en  dollars  constants  de  1971  pour  l'annee  et  la 
province  dans  laquelle  la  personne  a  atteint  le  plus  haut  niveau 
primaire  ou  secondaire. 


D.3.   Variables  continues  definies  pour  les  femmes  seulement 

NCB  -  Norabre  d'enfants  mis  au  monde 

NC2  -  Nombre  d'enfants  mis  au  monde  au  carre 

HAT  -  Interruption  de  l'activite  prevue,  due  aux  maternites 

EXS  -  Annees  d' experience  potentielle  corrigees  pour  tenir  compte  des 
interruptions  dues  aux  grossesses  et  aux  maternites 

EES  -  Annees  d' experience  potentielle  corrigees  pour  tenir  compte  des 
interruptions  de  l'activite  au  carre. 


ANNEXE  E 
INTERPRETATION  DES  COEFFICIENTS  DU  MODELE  INTEGRAL 

Cette  annexe  traite  en  detail  des  coefficients  qui  ont  ete  estimes 
pour  le  modele  integral  des  gains  annuels  et  qui  figurent  au  tableau  E.4. 
Cet  expose  met  l'accent  sur  l'effet  net  (ou  partiel)  de  chaque  variable  sur 
le  revenu  d'eraploi  percu  par  les  personnes,  et  compare  le  sens  prevu  de  ces 
effets  au  signe  des  coefficients  estimes.   Nous  commencons  par  une  analyse 
des  coefficients  des  variables  du  capital  humain  et  de  1' interaction  entre 
ces  variables  et  les  X  du  chapitre  3,  c.-a-d.  les  facteurs  qui  influent 
sur  le  taux  de  rendement  du  capital  humain.   Vient  ensuite  1' interpretation 
des  coefficients  des  variables  d' effets  des  caracteristiques  personnelles 
et  du  marche,  qui  sont  les  Z  dont  nous  avons  parle  dans  le  chapitre  3. 
Ces  variables  servent  aussi  bien  de  X,  etant  donne  que  norabre  d1 entre  elles 
sont  des  substituts  des  facteurs  influant  sur  le  taux  de  rendement  du 
capital  humain  et  des  substituts  des  facteurs  influant  directement  sur  les 
gains. 

E.l.   Effets  du. capital  humain  et  interactions 
E.l.l.   Annees  de  scolarite  (YSCH) .   L'effet  partiel  de  chaque  annee 
de  scolarite  additionnelle  sur  les  gains  devrait  etre  positif  pour  chaque 
groupe  ethnique.   Cet  effet  partiel,  ou  le  pourcentage  du  taux  de  rendement 
de  1' instruction,  est  calcule  de  la  maniere  suivante: 


— !i ">    =    100    Cati.   +   a~S0_.    +   a-KLR,    +   a.V,    +   acMIS-s).  (E.l) 


100    (  3ysCh.    >  =  10°    <alk  +  a2S^i  +  *3*1*±  +  *t?±  +  as"15!5 


oii  a        est  l1  estimation  du  coefficient  de  l'instruction  nour  le  k 
Ik 

groupe  ethnique  (le  coefficient,  convenablement  aiuste  pour  le  groupe 


TABLEAU  E.l.   Effets  de  divers  facteurs  sur  le  sommet  des  gains  par  rapport  a  1' experienc.e(l) 


Origine 
ethnique 


Francaise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est 

Italienne 

Juive 

Orientale 

Indienne 
autochtone 

Autre, 
inconnue 

Britannique 


Marie 
pendant 
les  etudes 


plus  tot 

plus  tot 

plus  tard 
plus  tard 
plus  tot 
plus  tard 

plus  tard 

plus  tot 
plus  tot 


Travaileur 
independant 


Programme 
d'appren- 
tissage 


plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tSt 

plus  tot 


plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 
plus  tot 
plus  tot 
plus  tot 

plus  tard 

plus  tot 
plus   tot 


A   frequente 

l'ecole 

secondaire 


plus    tot 

plus   tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 

plus    tard 

plus  tot 
plus  tot 


A  frequente 

l'univer- 

site 


plus  tot 

plus  tot 

plus  tot 
plus  tot 
plus  tot 
plus  tot 

plus  tard 

plus  tot 
plus  tot 


Grade 

univer- 

sitaire 


Coefficient 

capital/ 

travail 


plus    tard  plus  tard 

plus    tard  plus  tard 

plus   tard  plus  tard 

plus    tard  plus  tard 

plus    tard  plus  tard 

plus    tard  plus  tot 

plus    tard  plus  tot 

plus    tard  plus  tard 

plus    tard  plus  tard 


o 
i 


(1)  Evaluations  fondees  sur  l'equatiori  E.5  en  supposant  que  le  coefficient  capital/ travail  est  de  $23.07  par  travailleur. 
II  s'agit  de  la  moyenne  arithmetique  des  KLR  pour  l'echantillon  qui  a  servi  a  estimer  le  modele  integral. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon  et  du  tableau  E.4. 


TABLEAU  E.2.   Estimations  du  maximum  de  vraisemblance,  obtenues  par  le  modele  reduit  avec  le  logarithme  du  taux  de  salaire  hebdomadaire  (LWR)  comme 
variable  dependante(l) 


Caracteristiques  personnelles 

Constante 

3.887 

(.1017) 

ETH1 

.3438 

(.0778) 

ETH2 
-1.769 
(.666) 

ETH3 

.270 

(.109) 

ETH4 

.0383 

(.136) 

ETH5 

.500 

(.186) 

ETH6 
-.225 
(.265) 

ETH7 
-.0633 
(.361) 

ETH8 

.811 

(.416) 

ETH9 

.237 

(.161) 

MSI 

.0526 

(.282) 

MIS 
-.866 
(.0863) 

LN02 

.0411 

(.0200) 

OTHRS 
-.0672 
(.0170) 

OTSE 
-.2129 
(.0463) 

PTHRS 
-.499 
(.0262) 

PIM1 

.0219 

(.0398) 

PIM2 

.0576 

(.0347) 

PIM3 

.00664 

(.0528) 

MIG 
-.0197 
(.0447) 

IMIG 

.0136 

(.0197) 

SE 

.158 

(.0838) 

Effets  directs  du  capital  humain 

COL  V  DEC 

-.0799      .1753       .0580 
(.0277)    (.1327)     (.0599) 


SQ        SQJ) 
-.000541    -.00557 
(.000333)    (.0803) 


Interactions  du  capital  humain 


YSCH 


Britannique(2)   ETH1 


.0676 
(.00770) 

.0337 
(.00351) 


-.0204 
(.00552) 

-.0129 
(.00367) 


-.000480     .000218 
(.0000583)   (.0000688)   (. 


ETH2 
,1159 
.0384) 

,0152 
,0410) 

,000133 
,00103) 


ETH3 
-.0183 
(.00758) 

-.00505 
(.00474) 

.0000324 
(.0000191) 


ETH4 
-.00975 
(.00933) 

.00876 
(.00597) 

-.000235 
(.000114) 


ETH5 
-.0250 
(.0124) 

-.00816 
(.00900) 

.0000183 
(.000167) 


ETH6 
-.00356 
(.0172) 

.0415 
(.0109) 

-.000640 
(.000215) 


ETH7 

.00363 

(.0226) 

.00366 
(.0140) 

.00000951 
(.000240) 


ETH8 
-.0680 
(.0302) 

-.0104 
(.0209) 

-.000103 
(.000368) 


ETH9 
-.0278 
(.0102) 

-.000179 
(.00775) 

.0000119 
(.000142) 


MIS 
.0305 
(.00540) 

.0297 
(.00415) 


SE 


-.0119 
(.00556) 


-.000486    .0000560 
(.0000842)   (.0000860) 


V 
-.0141 
(.00944) 


HS 


DEC 


IS 

.0000326 

(.0000283) 


SQD 
-.00537 
(.00713) 


.00643 
(.00651) 


.00606 
(.00238) 


.00575 
.00524) 


.00382 
(.00773) 


EE 


-.000158 
(.000126) 


-.000225 
(.0000547)   (, 


000299 
000136) 


.000156 
(.000196) 


(1)  Erreurs-types  entre  parentheses. 

(2)  Les  personnes  d'origine.  britannique  constituent  le  groupe  de  reference  et  toutes  les  interactions  doivent  etre  interpretees  comme  des  ecarts 
par  rapport  a  ce  groupe. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  E.3.   Estimations  du  maximum  de  vrai 
dependante(l) 


semblance,  obtenues  par  le  modele  reduit  avec  le  logarithme  des  gains  annuels  (E)  comme  variable 


Caracteristiques  per: 

sonnelles 

Constante   ETHl 
4.413       .365 
(.1097)     (.0782) 

ETH2 
-01.839 
(.676) 

ETH3 

.259 

(.110) 

ETH4 

.0873 

(.137) 

ETH5 

.571 

(.185) 

ETH6 
-.183 
(.271) 

ETH7 

.0307 

(.365) 

ETH8 

.693 

(.403) 

ETH9 

.237 

(.160) 

MSI 

.0571 

(.0286) 

MIS 
-1.044 
(.0873) 

LN02 

.0426 

(.0200) 

OTHRS 
-.0707 
(.0170) 

OTSE 
-.187 
(.0466) 

PTHRS 
-.545 
(.0260) 

PIM1 

.0194 

(.0401) 

PIM2 

.0628 

(.0346) 

PIM3 
.000979 
(.0529) 

MIC 
-.0122 
(.0452) 

IMIC 

.0193 

(.0198) 

SE 

.1685 

(.0831) 

LWW 

.847 

(.0141) 

Effets 

directs  du  capital  humain 

COL 
-.0773 
(.0284) 

V 

.2084 

(.1336) 

DEC 

.0785 

(.0610) 

so 

-.000479 
(.000323) 

SC)D 

.0107 

(.0785) 

Interactions  du  capil 

tal  humain 

YSCH 

Britannique(2)  ETHl 
.0703      -.0230 
(.00763)     (.00567) 

ETH2 

.120 

(.0394) 

ETH3 
-.0183 
(.00779) 

ETH4 
-.0126 
(.00960) 

ETH5 
-.0284 
(.0126) 

ETH6 
-.00856 
(.0179) 

ETH7 
-.00184 
(.0233) 

ETH8 
-.0609 
(.0297) 

ETH9 
-.0282 
(.0193) 

MIS 
.0374 
(.00554) 

SE 

EX 

.0352 
(.00346) 

-.0127 
(.00360) 

.0142 
(.0415) 

-.00359 
(.00467) 

.00783 
(.00587) 

-.0113 
(.00883) 

.0421 
(.0198) 

.00260 
(.0138) 

-.00908 
(.0201) 

-.000330 
(.00761) 

.0392 
(.00417) 

-.0158 
(.00547) 

EE 

-.000500 
(.0000569) 

.000205 
(.0000670) 

-.0000480 
(.00104) 

.00000286 
(.0000897) 

-.000233 
(.000111) 

.0000617 
(.000162) 

-.000642 
(.000210) 

-.00000458 
(.000230) 

-.000112 
(.000351) 

.0000190 
(.000137) 

-.000620 
(.0000827) 

.000132 
(.0000865) 

YSCH 

V 
-.0140 
(.00964) 

HS 

UN 

PEG 

.0000244 
(.0000284) 

SQD 
-.00775 
(.00171) 

EX 

.00383 
(.00647) 

.00802 
(.00236) 

.00803 
(.00543) 

.000884 
(.00821) 

— 

— 

EE 

-.000122 
(.000125) 

-.000274 
(.0000544) 

-.000352 
(.000143) 

.000213 
(.000210) 

. 

-- 

(1)  Erreurs-types   entre    parentheses. 

(2)  Les  personnes  d'origine  britannique  constituent  le  groupe  de  reference  et  toutes  les  interactions  doivent  etre  interpreters  comme  des  ecarts  par 
rapport  a  ce  groupe. 


Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  E. 

4.   Estlmati 

ons  du  maxim 

ium  de  vraisemblance,  obtenues 

par  le  mod 

ele  integral 

.  avec  le  io. 

Effets  des 

caracterlstiques  personnelles  et  du  march? 

ETH6 
-.313 
(.264) 

ETH7 

.104 

(.354) 

ETH8 

.662 

(.389) 

ETH9 

.0719 

(.156) 

MAR 

.0430 

(.0276) 

MSI 
-.949 
(.0855) 

LN02 

.0323 

(.0195) 

Cons tan te 
A.  280 
(.162) 

ETH1 

.285 

(.0774) 

ETH2 
-2.027 
(.00658)    1 

ETH3       ETH4       ETH5 

.235       .0558      .320 

(.107)     (.113)      (.179) 

SE 

.210 

(.0817) 

OTHRS 
-.00362 
(.0170) 

OTSE 
-.0554 
(.0457) 

PTHRS 
-.479 
(.0256)    1 

PIM1       P1M2       PIM3 
-.0118      .042      -.0214 
(.0383)     (.0036)     (.0515) 

MIG 
-.0421 
(.0441) 

IMIG 

.00774 

(.0194) 

0C1 
-.454 
(.130) 

OC2 
-.123 
(.0644) 

0C3 
-.306 
(.105) 

OC4 
-.484 
(.122) 

OC5 
-.0885 
(.0726) 

OC6 
-.519 
(.151) 

0C7 
-.0327 
(.0660) 

0C8 
.103614 
(.0317) 

OC9 
-.0557 
(.0382)    1 

OC10      OCll       OC12 

.00541    -.0153      .0777 

(.0342)     (.0768)     (.0552) 

0C13 

.0693 

(.0372) 

0C14 

.0133 

(.0311) 

OC15 

.0182 

(.0357) 

OC16 

.00899 

(.0355) 

INI 
-.195 
(.0731) 

IN2 

.132 

(.0618) 

IN3 
-.171 
(.102) 

IN4 

.0788 

(.0652) 

IN5 
-.0813 
(.0331) 

IN6 
-.0353 
(.0456) 

IN7 
-.108 
(.0242) 

IN8       IN9       IN10 
-.0195     -.127      -.0131 
(.0430)     (.0271)     (.0383) 

REG1 
-.163 
(.0466) 

REG  2 
-.137 
(.0357) 

REG3 
-.0817 
(.0249) 

REC4 
-.105 
(.0308) 

RES1 

.0577 

(.0181) 

RES  2 
-.0489 
(.022578) 

RES  3 
-.0160 
(.0372) 

WAGE 

.000109 

(.000016) 

KLR 

.00417 

(.00156) 

LWW 

.827 

(.0138) 

Effets  directs  du  capi 

.tal  humain 

S^       SOJ) 
-.00137    -.133 
(.000332)   (.0769) 

COL 
-.0837 
(.0276) 

V 

.176 

(.129) 

DEG 

.0166 

(.0608) 

Interactions  du  capital  humaln 

ETH2        ETH3        1 
.120       -.0183 
(.0394)     (.00779)     ( 

ETH4 

.0126 

.00960) 

ETH5 
-.0284 
(.0126) 

ETH6 
-.00856 
(.0179) 

ETI17 
-.00184 
(.0233) 

ETH8 
-.0609 
(.0297) 

ETH9 
-.0282 
(.0193) 

MIS 
.0374 
(.00554) 

YSCH 

Britannlaue 
.0703 
(.00763) 

!(2)  ETH1 
-.0230 
(.00567) 

SE 

EX 

.0352 
(.00346) 

-.0127 
(.00360) 

.0142      -.00359 
(.0415)     (.00467)     ( 

.00783 
.00587) 

-.0113 
(.00883) 

.0421 
(.0198) 

.00260 
(.0138) 

-.00908 
(.0201) 

-.000330 
(.00761) 

.0392 
(.00417) 

-.0158 
(.00547) 

EE 

-.000500     .000205    -.0000480   .00000286 
(.0000569)   (.0000670)   (.00104)     (.0000897)   ( 

.000233 
.000111) 

.0000617 
(.000162) 

-.000642 
(.000210) 

-.00000458 
(.000230) 

-.000112 
(.000351) 

.0000190 
(.000137) 

-.000620     .000132 
(.0000827)   (.0000865) 

YSCH 

V 
-.0140 
(.00964) 

HS 

UN        DEG 

( 

.0000244 
.0000284) 

SQD 
-.00775 
(.00171) 

EX 

.00383 
(.00647) 

.00802 
(.00236) 

.00803      .000884 
(.00543)     (.00821) 

— 

~ 

EE 

-.000122    -.000274    -.000352     .000213 
(.000125)    (.0000544)   (.000143)    (.000210) 

— 

— 

(1)  Les   erreurs-types   sont  entre  parentheses   au-dessous   des   coefficients   estimes. 

(2)  Les   personnes   d'origine  britannique  constituent   le   groupe  de   reference.      Toutes   les   interactions   doivent   etre  interprete.es   comme  des   Scarts   par  rapport 
a   ce  groupe. 

Source:      Chiffres   calcules   d'apres    les  donnees   des  bandes-echantillon. 
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britannique) ,  et  ou  les  a . (j=2, . . . ,5)  sont  les  coefficients  des  interactions 
entre  les  annees  d' instruction  d'une  part,  et  la  qualite  de  1' enseigneraent 
(SQ),  le  coefficient  capital/travail  provincial  dans  le  secteur  d'emploi 
(KLR),  une  variable  dichotomique  qui  prend  la  valeur  un  si  la  personne  a 
suivi  un  programme  d'apprentissage  (V),  et  une  variable  dichotomique  qui 
prend  la  valeur  un  si  la  personne  s'est  mariee  pendant  ses  etudes  (MIS) 
d'autre  part    .   Le  coefficient  estime  des  annees  de  scolarite  (a,  )  pour 
le  groupe  (de  reference)  d'origine  britannique  est  0.0571;  pour  le  groupe 
d'origine  francaise  (ETH1) ,  il  est  0.0571  -  0.0155  =  0.0416.   Par 
consequent,  le  taux  de  rendement  de  1' instruction  du  groupe  d'origine 
francaise  est  inferieur  a  celui  du  groupe  d'origine  britannique,  toutes 
choses  egales  par  ailleurs .   Le  taux  reel  de  rendement  de  1' instruction  doit 
etre  corrige  pour  tenir  compte  de  la  qualite  de  1' enseignement ,  du 
coefficient  capital/travail  dans  le  secteur  d'emploi,  du  moment  du  mariage 
(pendant  les  etudes  ou  non)  et  du  programme  d'apprentissage  suivi,  le  cas 
echeant. 

Le  coefficient  de  1' interaction  YSCH-SQ  est  0.000019,  ce  qui 
signifie  que  lorsque  la  qualite  de  1' enseignement  augmente  (depenses  par 
eleve  inscrit),  le  taux  de  rendement  de  1* instruction  progresse  egalement, 
bien  que  cet  effet  ne  soit  pas  significatif  statistiquement.   Le 
coefficient  de  1' interaction  YSCH »KLR  est  -  0.000099,  ce  qui  veut  dire  que 
le  taux  de  rendement  de  1' instruction  est  inferieur  dans  les  secteurs 
d'activite  ou  l'intensite  capitalistique  est  relativement  plus  grande.   Le 
coefficient  de  1' interaction  YSCH^V  est  -0.0124,  ce  qui  signifie  que  les 
personnes  qui  ont  suivi  un  programme  d'apprentissage  percoivent  un  taux  de 
rendement  plus  faible  sur  leur  investissement  sous  forme  d' instruction  que 
celles  qui  n'en  ont  pas  suivi.   Le  coefficient  de  l1 interaction  YSCH-MIS 
est  0.0350  et  est  tres  significatif:   il  signifie  que  pour  les  personnes 


Voir  note(s)  a  la  page  237. 
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qui  se  sont  mariees  pendant  leurs  etudes,  le  rendement  de  la  derniere  unite 
d'investissement  est  de  beaucoup  superieur  a  celui  des  personnes  qui  ne  se 
sont  pas  mariees  pendant  leurs  etudes.  Cela  confirme  l'hypothese  presentee 
au  chapitre  6  selon  laquelle  le  cout  d' option  financier  de  1' instruction 

est  plus  eleve  pour  les  personnes  qui  se  sont  mariees  durant  leurs  etudes, 
et  qu'elles  exigent  done  que  le  taux  de  rendement  de  cet  investissement 
soit  superieur  pour  justifier  son  plus  grand  cout. 

Les  taux  de  rendement  de  1' instruction  par  groupe  ethnique 
sont  compares  au  chapitre  5. 

E.1.2.  Experience  (EX)  et  experience  au  carre  (EE) .   Selon  la 
theorie  du  capital  humain,  les  investissements  postsecondaires  sous 
forme  de  formation  en  cours  d'emploi  seront  positifs  a 
l'origine,  puis  declineront  durant  la  vie  active  de  la  personne  pour 
finalement  tomber  a  zero.   On  peut  en  deduire  que  les  gains  augmenteront  a 
un  taux  decroissant,  et  pourraient  meme  baisser  pendant  la  derniere  partie 
de  la  vie  active  si  1' investissement  net  sous  forme  de  capital  humain  est 
negatif  du  fait  que  la  depreciation  du  capital  humain  depasse 
1' investissement  brut.   Cela  signifie  que  le  coefficient  de  1' experience 
devrait  etre  positif  et  que  le  coefficient  de  1' experience  au  carre  devrait 

etre  negatif,  ce  qui  a  ete  le  cas  pour  chaque  groupe  ethnique. 

ieme 
Le  taux  de  rendement  de  l1 experience  pour  le  k     groupe 

ethnique  peut  etre  calcule  de  la  fagon  suivante: 
100  (  3  £i — )  -  100  (b  ,  +  Zcik13  +  b->MIS  +  2c2MIS»EX 

+  b3SE  +  2c3SE-EX  +  b^KLR  +  2c/|KLR-ZX 

+  b5V  +  2c5VEX  +  b6HS  +  2c6ES*EX 

+  b7UN  +  2c7UN'EX  +  bgDZG  +  2cgDEG-EX),  (E.2) 
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ou  b...  et  c   sont  les  coefficients  de  l'experience  et  de  l'experience 

.,      .  i  eme        -  n      . . .  .  ,  ,        . 

au  carre  pour  ie  k.     groupe  (le  coefficient  convenablement  ajuste  pour 

le  groupe  britannique) .   Les  b.  (j=2,...,8)  sont  les  coefficients  des 

interactions  entre  la  variable  d'experience  d'une  part,  et  la  variable 

"marie  pendant  les  etudes"  (MIS),  la  variable  "travailleur  inde.pendant"  (SE)  , 

KLR,  V,  une  variable  dichotomique  qui  prend  la  valeur  un  si  la  personne  a 

frequente  l'ecole  secondaire  (HS),  une  variable  dichotomique  qui  prend  la 

valeur  un  si  la  personne  a  frequente  l'universite  (UN),  et  une  variable 

dichotomique  qui  prend  la  valeur  un  si  la  personne  a  obtenu  un  grade 

universitaire  (DEG)  d' autre  part.   Les  c.  (j=2,...,8)  sout  les  coefficients  des 

interactions  entre  l'experience  au  carre  et  ces  memes  variables. 

L' equation  peut  etre  reformulee  de  la  maniere  suivante: 


8  8 

100  (  3J:   )  -  100  (  E  b.  +  2EX  2   c  X  ) 

3 "  j-1  j=l  (E>3) 

ou  les  X.  sont  les  variables  entrant  en  interaction  avec  l'experience  et 
l'experience  au  carre.   Les  gains  atteindront  un  sommet  lorsque  8E/9EX  =  0, 
qui  se  resoud  par 


EX*  =  lb  /21c  X  -  -  B/2C,  (E-^) 

ou  B  >  0  and  C  <  0.   Etant  donne  que  8EX*/9B  =  -1/2C  >  0,  et  9EX*/3C  =  B/2C  >  0, 

tout  accroissement  des  coefficients  de  l'experience  ou  de  l'experience  au 

carre  a  tendance  a  decaler  le  sommet  dans  les  profils  de  gains  selon 

l'experience.   On  peut  determiner  l'effet  d'une  variation  simultanee  des 

coefficients  de  l'experience  et  de  l'experience  au  carre  sur  le  sommet  de 

ces  profils,  a  l'aide  du  signe  de 

B    dC   dBx 

dEX*  -  2C    cc   -— ;,  (E>5) 
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qui  sera  positif  si  dB  et  dC  sont  tous  deux  positifs,  et  negatif  si  dB  et 
dC  sont  tous  deux  negatifs.   Si  dB  et  dC  sont  de  signes  contraires,  le 

sommet  des  gains  sera  retarde  si  (— — )  <  0.  Le  signe  de  cette 

expression  depend  du  groupe  ethnique ,  de  l'intensite  capitalistique 
dans  le  secteur  d'emploi,  du  fait  que  la  personne  s'est  mariee  avant 
d'avoir  acheve  ses  etudes  ou  non,  etc.   Certains  de  ces  resultats  sont 
presentes  au  tableau  E.l. 

En  ce  qui  concerne  le  groupe  de  reference  (Britannique) , 
b1  =  0.0270  et  c^  =  -0.000425.   Si  on  laisse  de  cote  toutes  les  interactions, 
le  profil  des  gains  progressera  pendant  les  32  premieres  annees  d' experience 

(3E/3EX  =  0.027  -  0.00085EX*  =  0  implique  que  EX*  =  31.8),  et 

(2) 
decroitra  par  la  suite    .   Cela  signifie  alors  que  dans  le  cas  d'un  homme 

ayant  8  ans  de  scolarite,  le  profil  des  gains  en  fonction  de  l'age 

atteindra  un  sommet  a  l'age  de  46  ans  (=  32+8+6). 

Dans  la  mesure  ou  l'instruction  stimule  l'aptitude  a  apprendre,  les 

personnes  plus  instruites  apprendront  probablement  plus  rapidement  en  cours 

d'emploi  (ce  qui  augraente  B) ,  et  par  consequent,  il  est  vraisemblable 

qu'elles  accumuleront  davantage  de  capital  humain  postsecondaire. 

Cependant,  si  1' education  accroit  l'aptitude  a  gagner,  elle  augmente  aussi 

le  cout  d'option  de  la  formation  en  cours  d'emploi,  et  dans  la  mesure  ou 

cette  derniere  demande  du  temps,  reduit  la  vie  active  potentielle  sur 

laquelle  le  rendement  de  la  formation  en  cours  d'emploi  par  etre  percu. 

Ensemble,  ces  deux  effets  ont  tendance  a  reduire  la  duree  de 

1' investissement  par  formation  en  cours  d'emploi,  et  provoquent  un  arret 

plus  rapide  des  investissements  sous  cette  forme  (en  diminuant  C).   Par 

consequent,  les  gains  des  personnes  ayant  relativement  plus  d' instruction 

devraient  progresser  plus  rapidement  avec  1' experience,  le  sommet 


Voir  note(s)  a  la  page  237. 
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intervenant  plus  tot  par  rapport  a  1* experience.   Les  coefficients  relatifs 
a  1' interaction  de  1' experience  et  du  niveau  d1 instruction  (EX'HS  et  EX'UN) 
devraient  done  etre  positifs  et  les  coefficients  relatifs  a  1' interaction 
de  1' experience  au  carre  et  du  niveau  d' instruction  (EE-HS  et  EE-UN) 
devraient  etre  negatifs;  e'est  ce  qui  s'est  produit.   Le  tableau  E.l  montre 
clairement  que  chez  les  personnes  qui  ont  frequente  l'ecole  secondaire  ou 
l'universite,  le  sommet  des  gains  est  atteint  avec  moins  d'experience  que 
chez  celles  qui  n'ont  pas  poursuivi  leurs  etudes  au-dela  de  la  neuvieme 
annee,  a  l'exception  des  Indiens  autochtones  qui  ont  frequente  l'ecole 
secondaire  ou  l'universite,  pour  qui  le  sommet  intervient  plus  tard. 

La  variable  dichotomique  relative  a  l'obtention  d'un  grade  (DEG) 
peut  servir  de  substitut  a  l'aptitude  mais  egalement  de  variable  de 
selection.   Les  coefficients  de  1' interaction  de  DEG  et  de  1' experience 
d'une  part,  et  de  l'experience  au  carre  d'autre  part,  sont  tous  deux 
positifs,  ce  qui  veut  dire  que  les  profils  des  gains  des  personnes 
titulaires  d'un  grade  augmentent  plus  rapidement  et  atteignent  un  sommet 
plus  tard  que  ceux  des  personnes  qui  n'ont  pas  de  grade  mais  ont  un  nombre 
equivalent  d'annees  de  scolarite. 

On  peut  considerer  qu'un  programme  d'apprentissage  est  un  genre 
de  formation  en  cours  d'emploi  particulierement  intensif  qui  accroit  le 
rendement  de  l'experience  et  reduit  le  nombre  d'annees  d' investissement 
sous  forme  de  formation  en  cours  d'emploi.   Le  coefficient  relatif  a 
l'interaction  de  l'apprentissage  et  des  annees  d'experience  (V-EX)  devrait 
done  etre  positif,  et  celui  de  l'interaction  de  l'apprentissage  et  de 
l'experience  au  carre  (V-EE)  devrait  etre  negatif.   Ef fectivement ,  ces  . 
coefficients  sont  du  signe  prevu,  et  un  programme  d'apprentissage  fait 
intervenir  le  sommet  plus  tot  dans  les  profils  de  gains  en  fonction  de 
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1' experience  pour  tous  les  groupes  ethniques,  sauf  pour  les  Indiens 
autochtones. 

On  peut  supposer  que  le  cout  d'option  des  capitaux  a  consacrer  a 
des  investissements  en  capital  humain  est  eleve  pour  les  personnes  qui  se 
sont  mariees  pendant  leurs  etudes.   On  peut  done  s'attendre  a  ce  qu'elles 
n' investissent  en  capital  humain  que  lorsque  le  taux  de  rendement  est 
relativement  eleve.   Par  consequent,  le  rendement  qu'elles  obtiennent  de 
1' instruction  devrait  etre  superieur  a  celui  des  personnes  qui  ne  se  sont 
pas  mariees  durant  leurs  etudes,  et  le  coefficient  de  1' interaction  entre 
1' instruction  et  la  variable  "marie  pendant  les  etudes"  devrait  done  etre 
positif,  ce  dont  nous  avons  parle  precedemment.   De  la  meme  facon,  ces 
personnes  devraient  etre  plus  incitees  a  apprendre  en  cours  d'emploi, 
investissant  plus  intensivement  chaque  annee  mais  pendant  moins  longtemps. 
Cela  veut  dire  que  1' interaction  des  annees  d' experience  et  de  la  variable 
"marie  pendant  les  etudes"  (MIS)  devrait  avoir  un  coefficient  positif 
(EX. MIS),  et  que  1' interaction  des  annees  d' experience  au  carre  et  de  la 
variable  MIS  (EE.MIS)  devrait  avoir  un  coefficient  negatif,  ce  qui  est  en 
fait  le  cas,  les  deux  coefficients  etant  en  outre  signif icatifs  au  niveau  de 
1  %.   Le  tableau  E.l  montre  que  chez  les  personnes  qui  se  sont  mariees 
pendant  leurs  etudes,  les  gains  atteignent  generalement  un  sommet  a  un 
niveau  d1 experience  inferieur  dans  le  cas  des  groupes  d'origines  francaise, 
europeenne  du  Nord,  juive,  autre  et  inconnue,  et  britannique,  mais  plus 
tard  dans  le  cas  des  personnes  d'origines  europeenne  de  l'Est,  italienne, 
orientale,  et  indienne  autochtone. 

Les  coefficients  relatifs  a  1' interaction  de  la  variable  dicho- 
tomique  d'emploi  autonome  (SE)  et  de  1' experience  d'une  part,  et  de  1' experience 
au  carre  d'autre  part,  sont  negatifs.  '  Cela  signifie  que  les  gains  des 
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travailleurs  independants  progressent  plus  lentement  et  atteignent  un  sommet 
plus  tot  que  ceux  des  personnes  qui  travaillent  contre  remuneration 
(salaire  ou  traitement). 

En  ce  qui  a  trait  a  ceux  qui  travaillent  dans  des  secteurs  ou 
l'intensite  capitalistique  est  relativement  plus  elevee,  les  gains 
augmentent  generalement  moins  rapidement  avec  1' experience,  le  coefficient 
de  EX.KLR  etant  negatif.   Cependant,  le  coefficient  de  1' interaction  de 
1' experience  au  carre  et  de  KLR  est  positif,  ce  qui  tend  a  prolonger  la 
periode  d'accroissement  des  gains.   Comme  l'indique  le  tableau  E.l,  les 
gains  des  personnes  employees  dans  des  secteurs  a  plus  grand  intensite 
capitalistique  atteignent  un  sommet  plus  tard  dans  la  vie  active  pour  tous 
les  groupes  ethniques,  sauf  les  groupes  d'origine  orientale  et  indienne 

autochtone. 

E.l. 3.   Effets  directs  du  capital  humain.   Certaines  des  variables 
dont  nous  venons  de  discuter  et  qui  entrent  en  interaction  avec  les  annees 
d' instruction  et  l'experience  ont  des  effets  distincts,  outre  ceux  des  inter- 
actions.  Nous  analyserons  maintenant  les  effets  totaux  de  ces  variables. 
Dans  le  cas  d'une  variable  dichotomique,  D  par  exemple,  l'effet  total  peut 
etre  evalue  de  la  maniere  suivante: 


AE  =  ED=1  -  ED=()  =  d2YSCH  +  d^X  +  d^E  +  d^  <E-6) 


ou  on  suppose  que  D  est  integre  directement  au  coefficient  d^  et  est  en 
interaction  avec  YSCH,  EX  et  EE  qui  ont  respectivement  les  coefficients 
estimes  d  ,  d,  et  d, .   Toutes  les  autres  variables  sauf  D  sont 
maintenues  constantes.   Etant  donne  que  E  est  le  logarithme  naturel  des 
gains  annuels,  la  variation  de  E  est  a  peu  pres  egale  a  la  variation 
proportionnelle  des  gains  annuels. 
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Avec  E.6,  nous  ob tenons  les  variations  proportionnelles  des  gains 
annuels  suivantes: 

AECOL  "  -°'0837 

AEy    =   0.176  -  0.0124YSCH  +  0.0035EX  -  0.000128EE 

AEDEG  =   °'0166  +  0-0046EX  +  0.000150EE 

AEj^g  »   -0.  949  +  0.0350YSCH  +  0.0341EX  -  0.000536EE 

AEgE   -   0.210  -  0.0172EX  -  0.000194EE 
Pour  les  variables  continues,  la  qualite  de  l'enseignement  et  le 
coefficient  capital/travail,  les  expressions  correspondantes  sont  les 
suivantes: 

SE/3SQ  «=  -0.00137  +  0.000019YSCH 

SE/3KLR  •=  0.00417  -  0.000099YSCH  -  0.000152EX  +  0.00003EE 

On  peut  interpreter  ces  expressions  de  la  facon  suivante.   Les  personnes 
qui  ont  suivi  un  programme  de  formation  professionnelle  (C0L=1)  percoivent 
un  revenu  inferieur  de  8.4  %  environ  a  celui  des  personnes  ayant  un  nombre 
equivalent  d'annees  de  formation  academique  (COL=0),  et  ce,  a  tous  les 
niveaux  d' experience  et  d' instruction.   Les  personnes  qui  ont  suivi  un 
programme  d'apprentissage  (V=l)  ont  un  revenu  superieur  de  17.6  %  en  raison 
de  leur  formation,  mais  cela  est  compense  en  partie  par  un  taux  de 
rendement  de  YSCH  inferieur  d'environ  1.2  %  par  annee  d'instruction.   Cela 
signifie  qu'une  personne  qui  entre  dans  la  population  active  juste  apres 
avoir  suivi  un  programme  d'apprentissage  et  qui  a  10  ans  de  scolarite 
aurait  un  revenu  inferieur  de  17.6  -  10  (1.24)  =  5.2  %  a  celui  d'une 
personne  n'ayant  pas  suivi  de  programme  d'apprentissage.   L'apprentissage 
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influe  egalement  sur  le  rendement  de  1' experience,  les  gains  augmentant 
plus  rapidement  au  debut  et  atteignant  un  sommet  plus  tot  pour  tous  les 
groupes  ethniques,  sauf  les  Indiens  autochtones.   Les  personnes  titulaires 
d'un  grade  universitaire  ont  un  revenu  initial  superieur  de  1.7  %  a  celui 
des  personnes  qui  n'en  ont  pas  mais  ont  un  nombre  equivalent  d'annees 
d1 instruction,  et  ont  des  rendements  de  1' experience  plus  Sieves,  a  tous 
les  niveaux  d' experience.   Les  personnes  qui  se  sont  mariees  pendant  leurs 
etudes  ont  un  revenu  generalement  inferieur  de  95  %  au  moment  ou  elles 
commencent  a  travailler,  ce  qui  est  toutefois  compense  en  partie  par  une 
augmentation  des  gains  de  3.5  %  pour  chaque  annee  d' instruction.   Ainsi, 
une  personne  qui  a  10  ans  de  scolarite  et  qui  s'est  mariee  durant  ses 
etudes  percevrait  au  depart  un  revenu  inferieur  de  95  -  3.5  (10)  =  60  %  a 
celui  d'une  personne  qui  entre  dans  la  population  active  apres  10  ans  de 
scolarite,  mais  qui  ne  s'est  pas  mariee  pendant  ses  etudes.   Comme  nous 
l'avons  deja  mentionne,  les  personnes  qui  se  marient  pendant  leurs  etudes 
investissent  plus  intensement  sous  la  forme  de  formation  en  cours  d'emploi 
et  leurs  gains  atteignent  un  sommet  plus  rapidement  et  ce,  pour  tous  les 
groupes  ethniques.   Les  travailleurs  independants  aganent  generalement 
davantage  (21  %  de  plus)  que  ceux  qui  travaillent  contre  un  salaire  ou  un 
traitement  et  qui  ont  des  qualifications  comparables,  mais  leur  profil  de 
gains  selon  1' experience  est  plus  uniforme  et  culmine  a  un  niveau 
d' experience  inferieur  pour  tous  les  groupes  ethniques. 

Une  augmentation  de  la  qualite  de  l'enseignement  (SQ),  c.-a-d.  des 
depenses  par  eleve,  a  tendance  a  accroitre  le  rendement  de  1' instruction, 
mais  il  existe  egalement  un  effet  negatif  direct  qui  annule  l'effet  de 
1' augmentation  du  rendement  de  1' instruction;  on  prevoyait  que  le  signe 
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du  coefficient  de  SQ  serait  positif.   Enfin,  les  personnes  employees  dans 
des  secteurs  d'activite  a  haute  intensite  capitalistique  gagnent 
generalement  davantage.   Cela  est  toutefois  compense  par  des  rendements  de 
1' instruction  inferieurs  et  des  profils  des  gains  selon  1' experience  plus 
aplatis,  atteignant  un  sommet  plus  tardivement  pour  tous  les  groupes 
ethniques,  sauf  les  orientaux  et  les  Indiens  autochtones. 

E.2.   Effets  des  caracteristiques  personnelles  et  du  marche 
E.2.1.   Groupes  ethniques.   Des  personnes  appartenant  a  des  ethnies 
ou  des  cultures  differentes  peuvent  avoir  des  conceptions  tres  diverses 
de  ce  qu'est  le  succes  ou  la  reussite  et  des  attitudes  differentes 
vis-a-vis  de  l'acquisition  de  biens  materiels,  du  travail,  de  la  formation 
en  c.ours  d'emploi,  de  1' instruction  academique,  et  du  choix  des  etudes  ou 
des  professions.   De  plus,  il  est  possible  que  les  membres  de  certains 
grcupes  se  heurtent  a  diverses  formes  de  discrimination;  il  est  par  exemple 
possible  qu'ils  recoivent  un  salaire  inferieur  pour  un  travail  identique, 
ou  qu'ils  rencontrent  des  obstacles  lorsqu'ils  veulent  adherer  a  un 
syndicat,  acceder  a  des  programmes  d'apprentissage  ou  a  des  emplois  plus 
formateurs  que  d'autres.   Dans  certains  endroits,  il  se  peut  qu'il  soit 
plus  difficile,  ou  qu'il  ait  ete  plus  difficile,  pour  les  membres  d'un 
certain  groupe  d'obtenir  une  aide  financiere  pour  leur  education,  ou  meme 
d'etre  admis  dans  certains  programmes  d'enseignement  (particulierement  dans 
les  ecoles  de  formation  prof essionnelle) .   Toutes  choses  egales  par 
ailleurs,  les  phenomenes  de  ce  genre  ont  tendance  a  faire  varier  le  terme 
constant  (ordonnee  a  l'origine  de  la  courbe  correspondante)  relatif  aux 
groupes  ethniques  touches.   II  en  resulte  que  les  coefficients  des 
variables  dichotomiques  de  groupe  ethnique  sont  significativement 
differents  de  zero,  donnant  des  termes  constants  differents  de  ceux  du 
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groupe  de  reference  d'origine  britannique.   Dans  la  mesure  ou  ces  effets  se 

manifestent  au  niveau  du  cout  de  1' instruction,  de  l'admission  a  des 

programmes  particuliers  ou  meme  des  efforts  consacres  aux  etudes,  les 

coefficients  relatifs  a  1' interaction  du  groupe  ethnique  et  des  annees  de 

scolarite  (YSCH.ETH.)  seront  aussi  signif icativement  differents  de  zero. 

Lorsque  ces  effets  se  manifestent  sur  le  plan  de  l'adhesion  a  un  syndicat, 

de  l'admission  a  des  programmes  d'apprentissage  ou  de  l'obtention  d'emplois 

formateurs  a  divers  degres,  ils  feront  varier  les  profils  de  gains  selon 

1' experience,  ce  qui  produira  des  coefficients  signif icatifs  pour 

1' interaction  de  1' experience  et  du  groupe  ethnique  (EX.ETH  )  et 

(EE-ETH  ).   L'effet  total  de  ces  variables  d'origine  ethnique  est 
l 

presente  au  chapitre  5. 

En  ce  qui  concerne  les  effets  directs  de  l'origine  ethnique  ou  de 
la  race  seulement,  compte  tenu  de  leur  interaction  avec  les  variables  de 
capital  humain,  les  autres  caracteristiques  personnelles  et  toutes  les 
variables  d' effets  du  marche,  nous  voyons  qu'il  n'y  a  que  des  ecarts 
positifs  par  rapport  au  groupe  de  reference  des  personnes  d'origine 
britannique.   Ainsi,  etre  d'origine  francaise  (ETH1)  implique  des  gains 
superieurs  de  28  %  a  ceux  de  ce  groupe;  les  pourcentages  correspondants 
pour  les  groupes  d'origines  europeenne  du  Nord  (ETH3),  italienne  (ETH5)  et 

indienne  autochtone  (ETH8)  sont  respectivement  24  %,  33  %  et  66  %  (ce 

(3) 
dernier  chiffre  etant  tres  surprenant)    .   Bien  que  les  resultats  puissent 

sembler  paradoxaux  a  premiere  vue,  il  faut  se  rappeler,  entre  autres,  que 

ces  coefficients  concernent  les  gains  des  personnes  agees  de  15  ans  et 

plus,  sans  experience  ni  scolarite.   Dans  le  cas  des  personnes  d'origines 

europeenne  de  l'Est  (ETH4),  juive  (ETH6)  et  autre  ou  inconnue  (ETH9),  aucun 

des  coefficients  des  effets  directs  partiels  ne  differait  signif icativement 


Voir  note(s)  a  la  page  237. 
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de  zero  au  niveau  de  20  %,  ce  qui  signifie  que  les  raembres  de  ces  groupes 
sans  instruction  et  sans  experience  percoivent  des  gains  qui  ne  sont  pas 
significativement  differents  de  ceux  des  personnes  d'origine  britannique. 

En  ce  qui  concerne  les  effets  d1 interaction  des  annees  de  scolarite 
et  du  groupe  ethnique,  on  constate  qu'il  existe  un  ecart  significatif  entre 
les  rendements  de  1' instruction  de  quatre  groupes  ethniques  (les  personnes 
d'origine  noire  et  antillaise  etant  ignorees)  et  le  rendement  des  personnes 
d'origine  britannique.   En  effet,  les  taux  de  rendement  par  annee 
d'instruction  des  personnes  d'origines  francaise  (ETH1) ,  europeenne  du  Nord 
(ETH3),  indienne  autochtone  (ETH8),  et  autre  ou  inconnue  (ETH9)  sont 
significativement  inferieurs  au  taux  concernant  les  personnes  d'origine 
britannique.  Quand  aux  personnes  d'origines  europeenne  de  l'Est  (ETH4), 
italienne  (ETH5),  juive  (ETH6)  et  orientale  (ETH7),  il  ne  semble  pas  y 
avoir  d'ecart  significatif  entre  leurs  taux  et  celui  des  personnes  du 
groupe  de  reference. 

Au  chapitre  de  1' interaction  de  l'experience  et  du  groupe  ethnique, 
il  est  evident  que  1' effet  de  l'experience  sur  les  gains  de  trois  des 
groupes  ethniques  est  significativement  different  de  celui  sur  les  gains 
des  personnes  d'origine  britannique.   Corame  nous  l'avons  indique  plus  haut, 
si  l'on  n? observe  que  les  coefficients  de  EX  et  EE  (par  consequent  le 
groupe  d'origine  britannique),  les  gains  culminent  a  32  ans  d' experience. 
Le  profil  des  gains  selon  l'experience  des  personnes  d'origine  francaise 
est  significativement  plus  plat  et  atteint  un  sommet  a  33  ans  d' experience. 
Par  ailleurs,  les  profils  des  personnes  d'origines  europeenne  de  l'Est  et 
juive  semblent  significativement  plus  accentues  que  celui  des  Britanniques. 
Dans  le  cas  des  personnes  d'origine  europeenne  de  l'Est,  les  coefficients 
impliquent  que  les  gains  atteignent  un  sommet  a  27  ans  d' experience.   En 
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ce  qui  concerne  les  personnes  d'origine  juive,  la  pente  du  profil  est 
encore  plus  accentuee  et  leurs  gains  culminent  a  33.4  ans  d' experience, 
plus  tard  que  chez  les  personnes  d'origine  francaise  ou  britannique. 

E.2.2.   Gains  moyens  par  profession.   II  s'agit  d'une  variable  continue 
qui  mesure  les  gains  moyens  des  hommes  dans  chaque  profession  et  dans 
chaque  province  de  residence  (WAGE).   On  peut  la  considerer  comme  une 
variable  substitut  des  niveaux  regionaux  d' off re  et  de  demande  de  travail 
dans  une  profession,  qui  font  que  la  profession  d'une  personne  est  bien  ou 
mal  remuneree  dans  sa  province.   Comme  on  s'y  attendait,  le  coefficient  de 
cette  variable  est  positif  et  tres  signif icatif .   En  fait,  si  les  marches 
du  travail  etaient  parfaits  et  si  la  main-d' oeuvre  etait  homogene  dans  une 
profession  donnee,  tous  les  travailleurs  percevraient  le  taux  de  salaire 
moyen  dans  la  profession.   La  variable  WAGE  et  la  variable  des  semaines 
travaillees  seraient  par  consequent  les  seules  variables  significatives  de 
la  regression.   Les  autres  variables  sont  significatives  uniquement  parce 
que  les  marches  du  travail  ne  sont  pas  parfaits  et  que  la  main-d' oeuvre  est 
heterogene. 

E.2.3.   Profession.   La  main-d' oeuvre  etant  heterogene,  les  travailleurs 
d'une  profession  donnee  percoivent  des  revenus  differents  qui 
sont  fondes  en  partie  sur  leur  capital  humain.   Dans  certaine  profession, 
le  capital  humain  joue  un  role  plus  important  en  tant  que  facteur  deter- 
minant du  revenu  que  dans  d'autres  (par  ex.,  plus  dans  la  direction  et 
l'administration  que  dans  le  travail  administratif ) .   II  est  done  raison- 
nable  de  supposer  que  les  personnes  qui  travaillent  dans  des  professions  ou 
le  capital  humain  est  plus  important  possedent  un  niveau  de  capital  humain 
superieur.   Par  consequent,  apres  avoir  tenu  compte  de  la  scolarite  et  de 
1' experience,  1' introduction  de  variables  dichotomiques  de  profession  en 
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presence  de  la  variable  WAGE  engendrera  des  coefficients  negatifs  pour  les 
variables  de  toutes  les  professions  ou  le  capital  humain  joue  un  role  plus 
important  que  dans  le  travail  administratif  (qui  est  la  categorie  de 
reference),  en  tant  que  facteur  determinant  du  revenu    . 

A  cet  egard,  les  coefficients  de  profession  obtenus  ne  differaient 
pas  significativement  de  zero.   D'apres  un  test  bilateral,  les  variables  de 
profession  ayant  un  coefficient  negatif  significatif  au  seuil  de  10  % 
etaient  les  suivantes:   Direction  et  administration  (0C1) ,  Sciences 
naturelles,  Techniques  et  mathematiques  (0C2),  Sciences  sociales  (0C3), 
Religion  (0C4) ,  Medecine  et  sante  (0C6) ,  et  Transformation  (0C13) .   Ce  sont 
la  les  professions  dans  lesquelles  on  peut  s'attendre  a  ce  que 
1' instruction  ou  l1 experience  aient  un  fort  effet  positif  sur  les  gains 
(probablement  1' experience  seulement  dans  le  cas  de  la  transformation). 
Les  professions  pour  lesquelles  les  coefficients  etaient  negatifs,  mais 
moins  significatif s  (Enseignement  (0C5),  Vente  (0C9),  et  Agriculture 
(0C11))  sont  egalement  des  professions  dans  lesquelles  on  peut  s'attendre  a 
observer  un  rendement  de  1' experience  sensible,  qui  est  renforce  par  un  bon 
rendement  de  1' instruction  dans  le  cas  de  1' enseignement.   Seule  la 
categorie  "Autres  professions"  avait  un  coefficient  positif  et 
significatif. 

E.2.4.   Secteur  d'activite.   Nous  n'avons  fait  aucune  prevision 
relativement  a  1' effet  partiel  sur  les  gains  qu'a  le  fait  d'appa.rtenir  a 
l'une  des  dix  categories  de  secteur  d'activite,  par  rapport  a  celle  des 
industries  manufacturieres  (categorie  de  reference)  et  apres  avoir  tenu 
compte  des  effets  de  variables  comme  la  profession,  la  region, 
1' instruction,  1* experience,  les  heures  et  les  semaines  travaillees,  et  le 
coefficient  capital/travail.   Sexploitation  forestiere  (IN2)  et  le  bati- 
ment  et  les  travaux : publics  (IN5)  engendrent  des  gains  significativement 
Voir  note(s)  a  la  page  237. 
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superieurs  a  ceux  qui  sont  percus  dans  les  industries  manufacturieres,  au 
niveau  de  signification  de  10  %,  tandis  que  l'agriculture  (INI),  la  peche 
et  le  piegeage  (IN3),  le  commerce  (IN7)  et  les  services  socio-culturels, 
commerciaux  et  personnels  (IN9)  semblent  produire  des  gains  significa- 
tivement  inferieurs  a  ceux  des  industries  manufacturieres.   Les  autres 
coefficients  des  secteurs  d'activite  ne  different  pas  significativement  de 

zero. 

Les  ecarts  positifs  lies  aux  secteurs  de  l1 exploitation  forestiere 
et  du  batiment  peuvent  etre  attribuables  a  des  primes  exigees  par  les 
syndicats  pour  compenser  la  nature  tres  saisonniere  du  travail  dans  ces 
secteurs.   Les  emplois  dans  l'agriculture  et  la  peche  et  le  piegeage  sont 
aussi  tres  saisonniers,  mais  les  secteurs  de  Sexploitation  forestiere  et 
du  batiment  sont  par  contre  caracterises  par  des  organisations  ouvrieres 
qui  exercent  un  grand  pouvoir.   (II  convient  de  souligner  qu'il  a  ete  tenu 
compte  separement  des  variations  des  semaines  de  travail.) 

E.2.5.   Coefficient  capital /travail.   On  s'est  servi  des  coefficients 
capital/travail  associes  aux  secteurs  d'activite  dans  une  province  pour 
apprehender  les  aspects  de  la  demande  de  travail  qui  dependent  du  capital, 
en  tant  que  facteur  complementaire.   La  disponibilite  du  capital  varie  d'un 
secteur  d'activite  a  l'autre  et  d'une  province  a  l'autre.   Generalement , 
plus  il  y  aura  de  capital  par  travailleur  a  un  poste  de  travail  donne,  plus 
la  productivity  marginale  du  travailleur  sera  elevee,  et  plus  la  demande  de 
ses  services  sera  grande.   Toutes  choses  egales  par  ailleurs,  cela  devrait 
engendrer  des  gains  superieurs  et  par  consequent,  le  coefficient  de  KLR 
devrait  etre  positif.   II  est  ef fectivement  positif  et  significatif  au 
seuil  de  1  %,  et  une  augmentation  du  capital  de  $1  par  employe  entraine  une 
hausse  des  gains  annuels  de  0.42  %. 
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Etant  donne  que  l'intensite  capitalistique  d'un  emploi  peut 
traduire  son  contenu  formateur,  il  se  peut  qu'il  y  ait  une  interaction 
significative  entre  le  coefficient  capital/travail  et  les  variables 
d' experience.  II  semble  logique  de  supposer  que  les  emplois  tres 
automatises,  qui  seraient  associes  a  des  variables  KLR  elevees,  apportent 
peu  sur  le  plan  des  aptitudes  et  ont  par  consequence  tendance  a  produire 
des  profils  de  gains  selon  1' experience  plus  aplatis  que  les  emplois  ou  le 
travail  est  moins  automatise.   Cela  signifie  done  que  le  coefficient 
relatif  a  l1 interaction  de  KLR  et  de  1' experience  (EX«KLR)  devrait  etre 
negatif  et  que  le  coefficient  relatif  a  1' interaction  de  KLR  et  de 
1' experience  au  carre  (EE'KLR)  devrait  etre  positif.   Les  deux  coefficients 
d' interaction  ont  le  signe  prevu  et  sont  signif icatif s  au  niveau  de  5  %,  et 
ils  engendrent  de  plus  des  profils  de  gains  selon  1' experience  plus  aplatis 
qui  atteignent  un  somraet  plus  tard  pour  tous  les  groupes  ethniques,  sauf 
pour  les  Orientaux  et  les  Indiens  autochtones. 

E.2.6.   Region.   Les  coefficients  des  variables  de  region  pour  les 
provinces  Maritimes  (REG1) ,  le  Quebec.  (REG2),  l'Ontario  (REG3)  et  les 
provinces  des  Prairies  (REG4)  sont  tous  negatifs  et  signif icatifs  au  niveau 
de  1  L   Leurs  ordres  de  grandeur  indiquent  que  les  gains  sont  les  plus 
Sieves  en  Colombie-Britannique,  ensuite  en  Ontario,  dans  les  provinces  des 
Prairies,  au  Quebec,  et  enfin  dans  les  provinces  Maritimes,  toutes  choses 
egales  par  ailleurs.   Ces  resultats,  auxquels  on  s'attendait,  sont 
importants  etant  donne  qu'ils  indiquent  que  meme  apres  avoir  tenu  compte 
des  facteurs  du  capital  humain,  de  la  profession,  du  secteur  d'activite,  de 
la  taille  de  la  collectivite,  des  differences  regionales  sur  le  plan  des 
salaires  moyens  des  professions,  des  differences  regionales  sur  le  plan  des 
niveaux  d' investissement  en  capital  (mesures  par  les  coefficients 
capital/travail),  et  des  caracteristiques  personnelles  en  general,  la 
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region  de  residence  a  quand  meme  un  effet  significatif  sur  les  gains.   Cela 
veut  dire  que  1' off re  de  travail  ne  s'ajuste  pas  de  facon  a  egaliser  les 
gains  nominaux,  meme  compte  tenu  des  differences  de  productivity  du 
travail,  et  par  consequent,  des  differences  interpersonnelles  de  demande, 
ainsi  que  des  differences  generales  de  demande  dans  les  secteurs  d'activite 
et  les  professions. 

E.2.7.   Genre  de  collectivite.   A  priori,  nous  prevoyons  que  le  genre 
de  collectivite  dans  laquelle  reside  une  personne  influera  sur  ses  gains  a 
cause  des  differences  intraregionales  sur  le  plan  du  travail  specifique 
associe  aux  professions  et  sur  celui  de  la  nature  de  l'activite  indus- 
trielle.   II  est  a  noter  qu'au  niveau  intraprovincial,  il  n'est  pas  tenu 
compte  des  variations  entre  les  salaires  moyens  dans  les  professions  ou 
entre  les  coefficients  capital/ travail  dans  les  divers  secteurs  d'activite. 
Les  coefficients  estimes  pour  la  variable  de  lieu  de  residence  en  1970 
indiquent  que  par  rapport  aux  regions  urbaines  de  moins  de  30,000  habitants 
(la  categorie  de  reference),  le  fait  de  resider  dans  une  region  urbaine  de 
30,000  habitants  ou  plus  (RES1)  a  pour  effet  partiel  d'engendrer  des  gains 
significativement  superieurs,  tandis  que  le  fait  de  resider  dans  une 
collectivite  rurale  non  agricole  (RES2)  entraine  des  gains  significa- 
tivement plus  faibles.   Dans  le  cas  des  collectivites  rurales  agricoles 
(RES3),  le  coefficient  negatif  mais  non  significatif  indique  que  les  gains 
des  residents  de  ces  regions  ne  sont  pas  significativement  plus  faibles  que 
ceux  des  residents  des  regions  urbaines  de  moins  de  30,000  habitants. 

Ces  resultats  sont  en  accord  avec  les  conclusions  de  nombreuses 
etudes  qui  ont  revele  une  relation  brute  positive  entre  les  gains  et  la 
taille  de  la  collectivite,  et  la  predominance  de  la  pauvrete  dans  les 
collectivites  rurales  non  agricoles.   Ces  dernieres  ont  ete  supplantees 
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dans  une  large  mesure  par  les  regions  urbaines  de  moins  de  30,000  habitants 
en  ce  qui  concerne  leur  role  econoraique  de  producteurs  de  services 
agricoles,  et  sont  devenues  des  reservoirs  de  personnes  qui  sont  incapables 
d'effectuer  la  transition  de  la  vie  rurale  a  la  vie  urbaine  ou  ne  desirent 
pas  le  faire. 

E.2.8.   Immigration  et  migration.   Les  migrations,  que  ce  soit  en 
provenance  de  1' etranger  ou  a  l'interieur  du  Canada,  sont  vraisemblablement 
un  phenomene  selectif  en  ce  qui  concerne  l'age,  1' instruction  et  la 
motivation;   il  en  resulte  que  les  immigrants  ou  les  migrants  seraient 
generalement  plus  jeunes,  mieux  instruits  et  plus  motives  que  la  moyenne  de 
la  population  dans  les  collectivites  d'origine  ou  de  destination.   II  est 
egalement  probable  que  1' adaptation  a  un  nouveau  milieu  prend  un  certain 
temps,  particulierement  dans  le  cas  de  l1 immigrant  de  culture  etrangere. 
Par  consequent,  les  immigrants  recents  devraient  gagner  moins  que  les 
non-migrants  ou  que  les  immigrants  de  plus  longue  date,  selon  le  "fosse" 
culturel.   Le  fait  que  1' immigration  ou  la  migration  peut  etre  consideree 
comme  un  investissement  en  capital  humain  qui  accroitra  les  gains  d'une  vie 
entiere  pbrte  sur  les  gains  d'une  personne  avant  et  apres  la  migration, 
mais  n'a  pas  en  soi  d' implication  claire  en  ce  qui  concerne  les  gains  des 
migrants  par  rapport  a  ceux  des  non-migrants. 

Pour  ce  qui  est  des  variables  employees  dans  la  presente  etude,  ces 
phenomenes  devraient  engendrer  un  coefficient  negatif  pour  la  variable 
representant  1' immigration  en  provenance  d'un  pays  etranger  apres  1966 
(MIG);  le  coefficient  de  la  variable  representant  1' immigration  en  prove- 
nance d'un  pays  etranger  entre  1961  et  1970  (PIM3)  devrait  egalement  etre 
negatif;  quant  aux  coefficients  relatifs  a  1' immigration  moins  recente, 
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c.-a-d.  durant  les  periodes  1946-1960  (PIM2)  et  avant  1946  (PIM1) ,  ils 
devraient  etre  de  moins  en  moins  negatifs,  voire  meme  positif s.   Si  l'on 
suit  le  meme  raisonnement,  le  coefficient  relatif  a  la  migration  interne 
depuis  1966  (MIG)  devrait  egalement  etre  negatif.   Aucune  de  ces  variables 
n'etait  significative  au  seuil  de  10  %  ce  qui  indique  en  general  qu'apres 
avoir  tenu  compte  de  facteurs  comme  l'origine  ethnique,  la  profession,  le 
secteur  d'activite,  1' instruction,  l'experience,  ainsi  que  les  heures  et 
les  semaines  travaillees,  la  migration  interne  recente  et  la  periode 
d' immigration  au  Canada  n'ont  pas  une  incidence  residuelle  significative 
sur  les  gains. 

E.2.9.   Etat  matrimonial.   Selon  toute  probability,  le  fait  d'etre 
marie,  par  opposition  au  fait  d'etre  celibataire,  s'accompagne  de  divers 
facteurs  de  motivation  lies  au  bien-etre  de  la  famille.   Par  consequent, 
les  hommes  maries  devraient  gagner  davantage  que  les  hommes  celibataires  et 
le  coefficient  de  MSI  devrait  etre  positif,  ce  qui  est  le  cas;  il  est  en 
outre  significatif  au  niveau  de  10  %. 

E.2.10.   Langues  officielles.    Les  politiques  gouvernementales  visant  a 
promouvoir  le  bilinguisme,  principalement  au  niveau  federal,  devraient 
engendrer  des  occasions  d'emploi  favorisant  les  personnes  ayant  une 
connaissance  pratique  du  francais  et  de  l'anglais,  ce  qui  entrainerait  des 
gains  superieurs,  toutes  choses  egales  par  ailleurs.   Dans  la  mesure  ou  les 
personnes  sont  au  courant  de  ces  occasions  et  font  des  efforts  pour 
maitriser  "1' autre  langue  officielle",  la  connaissance  des  deux  langues 
officielles  represente  un  element  de  motivation,  ce  qui  devrait  se  traduire 
par  un  coefficient  positif  pour  LN02.   Ce  coefficient  est  positif, 
significatif  au  niveau  de  5  %,  et  entralne  une  elevation  de  3.2  %  sur  le 
plan  des  gains. 
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E.2.11.   Travailleurs  independants.  Le  fait  qu'une  personne  soit  un 
travailleur  independant  dependra  vraisemblableraent  d'un  autre  ensemble  de 
caracteristiques  personnelles.   On  pourrait  considerer  que  les  travailleurs 
qui  ont  un  emploi  autonome  sont  plus  aventureux,  innovateurs  et  enclins  a 
prendre  des  risques,  ou  tout  simplement  plus  entreprenants  que  les 
personnes  qui  travaillent  contre  salaire  ou  traitement.   De  plus,  il  est 
possible  que  par  choix  personnel,  les  personnes  qui  ne  reussissent  pas  a 
travailler  pour  leur  propre  corapte  deviennent  des  employes.   Ces  facteurs 
laissent  supposer  que  le  fait  d' avoir  un  travail  autonome  (SE)  devrait 
avoir  pour  effet  partiel  d'engendrer  des  gains  superieurs,  ce  qui  est 
confirme  par  un  coefficient  positif  significatif  au  niveau  de  1  L   Ce 
coefficient  signifie  que,  toutes  choses  egales  par  ailleurs,  les  gains  des 
travailleurs  independants  sont  superieurs  de  21  %  a  ceux  des  autres 
travailleurs. 

II  est  raisonnable  de  penser  que  1' experience  de  travail  d'un 
travailleur  independant  est  tres  differente  de  celle  d'un  employe; 
cependant,  nous  ne  savons  pas  a  priori  de  quelle  facon  1' interaction  de 
l'emploi  autonome  et  de  l'experience  devrait  influer  sur  les  gains.   EX»SE 
et  EE*SE  sont  tous  deux  negatifs  et  significatif s  au  niveau  de  5  %;  cela 
signifie  que  les  profils  de  gains  selon  l'experience  des  travailleurs 
independants  ont  tendance  a  etre  plus  aplatis  que  ceux  des  employes,  toutes 
choses  egales  par  ailleurs.   Si  l'on  suppose  que  les  personnes  qui  ont 
actuellement  un  emploi  autonome  l'ont  eu  durant  la  majeure  partie  de  leur 
vie  active,  ces  profils  plus  aplatis  peuvent  indiquer  que  les  travailleurs 
independants  apprennent  par  leurs  propres  experiences  et  ont  un  profil  de 
gains  assez  erratique  dans  le  temps,  contrairement  aux  employes  qui 
recoivent  en  cours  d' emploi  une  formation  dispensee  par  d'autres  et  ont 
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tendance  a  avoir  de  l'avancement  dans  une  hierarchie  et  dans  une  echelle  de 
salaires.   Les  gains  des  travailleurs  independants  atteignent  un  sommet 
beaucoup  plus  rapidement:   dans  le  cas  des  Britanniques,  ce  sommet  se 
produit  apres  21  ans  d' experience  chez  ces  travailleurs,  contre  32  ans  chez 
les  employes  travaillant  contre  salaire  ou  traitement. 

E.2.12.   Heures  normalement  travaillees.   Etant  donne  que  1  on  peut 
considerer  que  les  gains  annuels  sont  le  produit  d'un  taux  de  salaire 
horaire,  du  nombre  d' heures  normalement  travaillees  par  semaine  et  du 
nombre  de  semaines  travaillees  par  annee,  le  fait  de  travailler  genera- 
lement  moins  de  35  heures  par  semaine  devrait  reduire  les  gains  annuels, 
toutes  choses  egales  par  ailleurs.   De  la  meme  facon,  le  fait  de  travailler 
45  heures  ou  plus  par  semaine  devrait  augmenter  les  gains  annuels.   Le 
coefficient  relatif  a  la  variable  des  heures  a  temps  partiel  (PTHRS)  a  le 
signe  negatif  prevu  et  est  significatif  au  niveau  de  1  L  Cependant,  meme 
apres  avoir  tenu  compte  de  1' interaction  des  heures  supplementaires  de 
travail  et  de  l'emploi  autonome  (OTSE),  qui  devrait  apprehender  les  effets 
des  gains  inferieurs  percus  par  les  proprietaires  de  petites  entreprises 
familiales,  le  coefficient  des  heures  supplementaires  (OTHRS)  est  negatif 
et  non  significatif.   Cela  indique  qu'au-dela  de  44  heures  par  semaine,  les 
heures  additionnelles  de  travail  n'augmentent  pas  le  revenu  percu,  et 
pouvraient  meme  le  faire  diminuer.   Cela  donne  a  penser  qu'une  personne  fait 
peut-etre  des  heures  supplementaires  en  vue  de  compenser  un  taux  de  salaire 
horaire  inferieur  et  d'atteindre  un  niveau  de  revenu  donne. 

E.2.13.   Semaines  travaillees.   II  devrait  y  avoir  un  lien  positif 
entre  le  nombre  de  semaines  travaillees  par  annee  et  les  gains  annuels.  Les 
variations  des  semaines  travaillees  peuvent  etre  volontaires  (phenomene 
d' off re),  ou  involontaires  (phenomene  de  demande);  elles  sont  probablement 
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causees  par  un  certain  nombre  des  facteurs  influant  sur  le  taux  de  salaire, 
et  peuvent  aussi  resulter  en  partie  de  reactions  d' off re  aux  taux  de 
salaire  anticipes.   Cet  effet  d'adaptation  de  l'offre  pose  un  probleme  de 
simultaneity  qu'il  nous  a  ete  impossible  de  resoudre  de  facon  satisfaisante 
au  niveau  conceptuel,  etant  donne  le  grand  nombre  de  variables  dichoto- 
miques  contenues  dans  le  modele.   Neanmoins,  nous  nous  attendons  a  trouver 
une  forte  relation  partielle  positive  entre  le  nombre  de  semaines 
travaillees  et  les  gains  annuels,  bien  que  les  estimations  du  coefficient 
de  cette  variable  puissent  ne  pas  etre  convergentes. 

Pour  determiner  si  le  taux  implicite  de  salaire  hebdomadaire  est 
constant,  croissant  ou  decroissant  en  fonction  du  nombre  de  semaines 
travaillees,  nous  avons  employe  le  logarithme  des  semaines  travaillees 
(LWW)  comme  variable  explicative.   On  peut  considerer  que  son  coefficient 
mesure  l'elasticite  des  gains  annuels  par  rapport  a  une  variation  des 
semaines  travaillees.   Si  l'elasticite  est  egale  a  l'unite,  cela  signifie 
que  le  taux  implicite  de  salaire  hebdomadaire  est  constant;  si  elle  est 
plus  grande  que  l'unite,  cela  veut  dire  que  le  taux  implicite  de  salaire 
hebdomadaire  est  une  fonction  croissante  des  semaines  travaillees.   Le 
coefficient  de  LWW  se  chiffre  a  0.827  et  est  significativement  inferieur  a 
l'unite   .  Cela  signifie  que  les  gains  augmentent  beaucoup  moins,  en 
proportion,  que  les  semaines  travaillees:   une  augmentation  de  10  %  du 
nombre  de  semaines  travaillees  engendre  une  progression  des  gains  de 
seulement  8.3  %.   Cela  peut  etre  attribuable  au  fait  que  la  plupart  des 
hommes  canadiens  qui  travaillent  moins  d'une  annee  entiere  le  font  en 
raison  du  caractere  saisonnier  de  leur  travail,' et  que  les  employeurs 
doivent  ajouter  une  prime  au  salaire  hebdomadaire  pour  les  semaines 


Voir  note(s)  a  la  page  237. 
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ef fectiveraent  travaillees  de  fagon  a  attirer  la  main-d' oeuvre  vers  ces 
emplois.   Ces  deux  facteurs  conjuges  font  diminuer  (augmenter)  les  gains 
annuels  moins  que  proportionnellement  avec  la  baisse  (1' augmentation)  des 
semaines  travaillees. 
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NOTES 

(1)  Ces  deux  dernieres  interactions  ont  ete  omises  des  calculs  des  taux  de 
rendement  de  1' instruction  presentes  au  chapitre  5,  pour  des  raisons  de 
commodite. 

(2)  Les  chiffres  correspondants  pour  le  groupe  d'origine  francaise  (ETH1) 
sont  les  suivants : 

b±   =  0.0270  -  0.0111  =  0.0159,  et  c±   =  -0.000425  +  0.000184  =  -0.000241. 
Par  consequent,  les  profils  des  gains  des  personnes  d'origine  francaise 
ont  tendance  a  augmenter  plus  lentement  et  a  atteindre  un  sommet 
legerement  plus  tard  (33  ans  d ' experience) . 

(3)  Ce  coefficient  extremement  eleve  decoule  des  tres  faibles  taux  de  rendement 
de  1' instruction  et  de  1' experience  relatifs  au  groupe  des  Indiens 
autochtones.   Fondamentalement,  une  personne  de  ce  groupe  qui  n'a  ni 
instruction  ni  experience  gagnera  presque  autant  qu'une  personne  instruite 
et  experimentee  du  meme  groupe. 

6TT16 

(4)  L'effet  total  du  fait  d'appartenir  a  la  i    profession  par  rapport  au 

travail  administratif  est  a.  OC.  +  b(WAGE.),  ou  a.  est  le  coefficient  de 

i   i         i       x 

erne  «* 

la  i    variable  dichotomique  de  profession,  ou  b  est  le  coefficient  de 

WAGE,  et  ou  WAGE,  est  la  moyenne,  sur  toutes  les  provinces,  des  gains 

,    n   .erne    c 
moyens  dans  la  l    profession. 

(5)  Mincer  (1974) ,  qui  a  utilise  des  donnees  de  recensement  similaires  pour 
les  Etats-Unis,  a  obtenu  un  coefficient  du  logarithme  des  semaines 
travaillees  signif icativement  superieur  a  1' unite  avec  une  fonction  de 
gains  beaucoup  plus  simple. 


ANNEXE  F 
PARTITION  DE  LA  VARIANCE 

La  presente  annexe  decrit  la  procedure  utilisee  pour  decomposer  la 

T    erne  ,       .    ,   ,  , , 
variance  en  ses  diverses  composantes.   La  1    observation  de  1  equation 

3.6  peut  s'ecrire 

Ei  =  (Zi°  +  ei)  +  (RiP  +  HiUi}  +  (Wi6)*  (F,1) 

ou  Z.  est  un  vecteur  ligne  lxJ  des  observations  sur  les  Z..,  ou  a  est  un 
i  ij' 

vecteur  colonne  Jxl  des  o<  . ,  ou  R.  est  un  vecteur  lxK  des  observations  sur 

J      i 

les  donnees  (avec  des  elements  typiques  S.,  S.X   ,  f(EX.)X.,  ,  etc.),  ou  p 
est  un  vecteur  colonne  Kxl  des  parametres  (avec  des  elements  typiques 
A,  et  Yu)>  ou  H.  est  la  variable  substitut  pour  le  capital  humain  definie 
dans  l'equation  3.3,  ou  e.  et  u.  sont  les  termes  d'erreur  definis  dans  les 
equations  3.4  et  3.5,  ou  W.  est  une  observation  scalaire  sur  le  logarithme 
de  semaines  travaillees  et  ou  g  est  un  coefficient  scalaire.   Les  trois 
termes  qui  figurent  entre  parentheses  correspondent  respectivement  a  PME, 
HCE  et  LSE. 

Supposons  maintenant  qu'une  personne  est  choisie  au  hasard  et  done 
que  toutes  les  variables  independantes  sont  des  variables  aleatoires.   La 
variance  inconditionnelle  de  E  peut  s'ecrire 

V(E)  =  a'Ezz  a+o  2  +  p'l^p  +  (o/  +  ^  +  g'l^  8 

e 

+  2a'ZZR  P  +  2  a'ZZW  8  +  26'rWR  X  >  (F.2) 

ou  Z-  et  Z   sont  les  matrices  des  variances-covariances  de  Z  et  R 

Lb  RK. 


-240- 


respectivement;  ou  E   est  la  matrice  des  covariances  entre  ces  vecteurs; 

ZR 

ou  EITTT  represente  la  variance  scalaire  de  W,  et  E   et  E   representent 

WW  ^W       Z.K. 

les  matrices  des  covariances  entre  W  et  Z,  et  W  et  R  respectivement;  et  ou 

2 
uu  et  a  sont  la  moyenne  et  la  variance  du  niveau  de  capital  humain;  tous 
H     H 

les  autres  symboles  ont  deja  ete  definis. 

En  commencant  avec  le  logarithme  correspondant  de  1' equation  du 
taux  de  salaire  hebdomadaire, 


LwR±  =  (Z^  +  ei)  +  (R^  +  H^),  (F.3) 

un  raisonnement  parallele  donne  1' expression  suivante  pour  la  variance 
inconditionnelle  de  LWR 

V(LWR)   =  a'^zza  +     °  e  +  P'ZRRP  +(oH+yH)au+  2°'Z  ZR° *     (F,4) 

Les  termes  des  equations  F.2  et  F.4  peuvent  etre  reunis  de  la 
maniere  suivante: 


V(PME)  =   a'E^a  +  a  2; 
LL  e 

V(HCE)  =   p'ERR  p  +(a2  +  vl)o2u; 

V(LSE)  =   3'E^  6; 

C(PME,  HCE)  =   cTEZR  p; 

C(HCE,  LSE)  =   B'EyR  p;  et 

C(PME,  LSE)  =   a'zzw  6. 


PME  represente  les  caracteristiques  personnelles  et  les  effets  du  marche, 
HCE  les  effets  du  capital  humain  et  LSE,  les  effets  de  l'offre  de  travail. 
Les  termes  des  equations  F.2  et  F.4  ont  ete  evalues  a  l'aide  des  techniques 
du  maximum  de  vraisemblance,  et  les  valeurs  obtenues  sont  recapitulees  au 
tableau  5.3  et  5.4. 


ANNEXE  G 


estimations  des  coefficients  dans  les 
Equations  de  gains  des  femmes 


Les  estimations  au  premier  et  au  second  degres  calculees  au  moyen 
du  modele  integral  des  gains  annuels  pour  les  femmes  figurent  aux  tableaux 
G.l  et  G.2  respectivement.   Les  estimations  au  second  degre  du  modele 
integral  du  taux  de  salaire  sont  presentees  au  tableau  G.3,  tandis  que  le 
tableau  G.4  contient  les  estimations  au  second  degre  de  la  version  reduite 
du  modele  des  gains  annuels.   Les  estimations  de  chaque  modele  ont  ete 
effectuees  separement  pour  chacun  des  cinq  sous-groupes  ethniques  de 
femmes.   Etant  donne  que  chaque  modele  donne  a  peu  pres  les  memes 
resultats,  cette  annexe  porte  exclusivement  sur  1' interpretation  des 
estimations  au  second  degre  des  coefficients  obtenues  au  moyen  du  modele 
integral  des  gains  annuels. 

G.l.  Effets  du  capital  humain 
G.l.l.   Instruction.   Chaque  annee  additionnelle  d1 instruction  devrait 
accroitre  les  gains  annuels.   Comme  prevu,  les  coefficients  de  YSCH  sont 
positifs  pour  chaque  groupe  ethnique  et  signif icatif s  au  niveau  de  1  L   Le 
coefficient  concernant  les  femmes  d'origine  francaise  etait  le  plus  eleve  et 
indiquait  une  augmentation  des  gains  de  4.0  %  par  annee  de  scolarite.   Le 
plus  faible  coefficient  etait  celui  des  Europeennes  de  l'Est  et  du  Sud  qui 
indiquait  un  taux  de  rendement  de  2.1  %  par  annee  de  scolarite. 

Le  fait  d'etre  titulaire  d'un  grade  universitaire,  par  opposition 
au  fait  d'avoir  frequente  l'universite  mais.de  ne  pas  avoir  obtenu  un  grade 
(DEG=1),  devrait  engendrer  des  gains"  superieurs,  toutes  choses  egales  par 
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TABLEAU  G.l. 


Resultats  des  regressions  du  premier  degre  dans  le  cas  du 
modele  integral  des  gains  annuels  applique  aux  femmes(l) 


Origine  ethnique 


Variable 

Britannique 

Francaise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

Constante 

3.373 
(0.112) 

3.319 
(.193) 

3.149 
0207) 

3.422 
(.222) 

3.683 
(.267) 

HH 

.0912 
(.0273) 

.0831 
(.0390) 

.0533 
(.0656) 

.0850 
(.0655) 

.0360 
(.0740) 

MSI 

.101 
(.0171) 

.108 
(.0219) 

.0910 
(.0377) 

.200 
(.0363) 

.0741 
(.0460) 

MS2 

.0655 
(.0249) 

.0926 
(.0374) 

.135 
(.0599) 

.141 
(.0594) 

.0835 
(.0742) 

LN02 

-.0210 
(.0236) 

.0769 
(.0174) 

-.0318 
(.0579) 

-.0105 
(.0394) 

.00158 
(.0553) 

NCB 

-.0573 
(.00839) 

-.0648 
(.0111) 

-.0461 
(.0187) 

-.0645 
(.0204) 

-.0591 
(.0242) 

NC2 

.00391 
(.00108) 

.00522 
(.00118) 

-.00141 
(.00247) 

.00498 
(.00302) 

.00311 
(.00311) 

TM1 

-.754 
(.0139) 

-.571 
(.0209) 

-.702 
(.0303) 

-.644 
(.0290) 

0.582 
(.0415) 

OTHRS 

.0477 
(.0236) 

-.0723 
(.0287) 

0.114 
(.0463) 

0.0440 
(.0454) 

.0559 
(.0556) 

SE 

-.222 
(.0356) 

-.143 
(.0463) 

-.311 
(.0654) 

-.0831 
(.0648) 

-.0684 
(.0826) 

DEG 

.223 
(.0308) 

.184 
(.0486) 

.291 
(.0716) 

.225 
(.0607) 

.0981 
(.0678) 

OC1 

-.202 
(.0876) 

-.  326 
(.170) 

-.423 
(.170) 

-.380 
(.189) 

-.182 
(.248) 

OC2 

-.119 
(.0835) 

.00133 
(.147) 

-.174 
(.174) 

.0823 
(.147) 

-.0839 
(.182) 

OC3 

-.201 
(.0604) 

-.0490 
(.0885) 

-.163 
(.145) 

-.366 
(.136) 

.0840 
(.166) 

o 

0C4 

-.869 
(.249) 

-.381 
(.315) 

-.103 
(.721) 

.0457 
(:494) 

\£ 

0C5 

-.00166 
(.0643) 

.111 
(.111) 

-.245 
(.125) 

-.145 
(.134) 

.113 
(.162) 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 


-   243   - 


TABLEAU  G.l. 

Resultats  des 
modele  integr 

regressions 
al  des  gains 

du  premier  degre  dans  le  cas  du 
annuels  applique  aux  femmes(l)  -.suite 

Or 

Lgine  ethnique 

Variable 

Britannique 

Franchise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

0C6 

.0978 
(.0296) 

.0510 
(.0631) 

.0536 
(.0601) 

-.00905 
(.0668) 

.0430 
(.0827) 

0C7 

.0681 
(.0626) 

.0072 
(.0882) 

-.180 
(.142) 

.0961 
(.122) 

.266 
(.193) 

0C8 

-.0260 
(.0283) 

.0270 
(.0439) 

-.0751 
(.0591) 

-.0627 
(.0561) 

-.181 
(.0703) 

0C9 

.0105 
(.0386) 

-.0907 
(.0646) 

.0835 
(.0731) 

-.0663 
(.0775) 

-.121 
(.108) 

OC10 

-.102 
(.0455) 

-.0422 
(.0774) 

.0640 
(.0829) 

.00681 
(.0900) 

-.0687 
(.111) 

OC11 

-.343 
(.0594) 

-.212 
(.123) 

-.131 
(.0930) 

-.218 
(.105) 

-.137 
(.137) 

OC12 

.396 
(.199) 

.0301 
(.228) 

.283 
(.519) 

.317 
(.702) 

.774 
(.366) 

OC13 

.107 
(.0530) 

.147 
(.0621) 

.299 
(.0964) 

.124 
(.0791) 

-.168 
(.106) 

OC14 

.0314 
(.0367) 

.0658 
(.0534) 

.112 
(.0695) 

-.111 
(.0555) 

-.123 
(.0706) 

OC15 

.0502 
(.132) 

-.0912 
(.196) 

.532 
(.362) 

.800 
(.249) 

-1.470 
(.685) 

0C16 

-.103 
(.0998) 

.505 
(.223) 

.221 
(.198) 

.771 
(.289) 

.0719 
(.350) 

RES1 

.0634 
(.0154) 

.0412 
(.0208) 

.0182 
(.0335) 

.0985 
(.0402) 

.0790 
(.0558) 

RES  2 

0.0668 
.  (.0210) 

-.0613 
(.0298) 

-.0330 
(.0450) 

-.0170 
(.0660) 

-.162 
(.0774) 

RES3 

-.0747 
(.0358) 

-.219 
(.0542) 

-.0930 
(.0610) 

-.0652 
(.0921) 

-.291 
(.139) 

REG1 

-.0873 
(.0301) 

. 00414 
(.0793) 

-.0654 
(.0794) 

.222 
(.144) 

.0531 
(.121) 

REG2 

-.0173 
.   (.0299) 

.0173 
(.0629) 

.105 
(.0760) 

.   .0193 
(.0538) 

-.0685 
(.0634) 

Voir  note(s)    a  la   fin  du   tableau. 
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TABLEAU  G.l. 

Resultats  d 
modele  inte 

ss  regressions  du  premier  d 
gral  des  gains  annuels  appl 

=gre  dans  le  cas  du 
Lque  aux  femmes(l)  -  fin 

Or 

igine  ethnique 

Variable 

Britannique 

Francaise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

REG3 

-.0187 
(.0184) 

-.0565 
(.0649) 

-.0634 
(.0388) 

.00314 
(.0448) 

-.0849 
(.0511) 

REG4 

-.0260 
(.0229) 

.0121 
(.0738) 

-.0575 
(.0398) 

-.00437 
(.0480) 

-.122 
(.0606) 

YSCH 

-.0373 
(.00290) 

.0391 
(.00382) 

.0361 
(.00617) 

.0201 
(.00487) 

.0231 
(.00584) 

EX 

.0254 
(.00142) 

.0259 
(.00211) 

.0290 
(.00308) 

.0218 
(.00290) 

.0249 
(.00379) 

EE 

-.000351 
(.0000270) 

-.000379 
(.0000400) 

-.000402 
(.0000574) 

-.000260 
(.0000530) 

-.000308 
(.000068 

WAGE 

.000162 
(.0000296) 

.000183 
(.0000520) 

.000241 
(.0000538) 

.000209 
(.0000589) 

.000171 
(.000070 

LWW 

.943 
(.00895) 

.908 
(.0129) 

.951 
(.0192) 

.915 
(.0188) 

.917 
(.0257) 

R2 

.665 

.608 

.658 

.615 

.624 

N 

15,093 

7,623 

3,298 

3,592 

1,875 

(1)  Les  nombres  entre  parenthSses  sont  les  erreurs-types  estimees. 

(2)  II  n'y  a  pas  eu  d'observation  dans  cette  case. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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TABLEAU  G.2.  Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 
modele  integral  des  gains  annuels  applique  aux  femmesd) 


Origine  ethnique 

Variable 

Britannique 

Fran£aise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

Deg 

.2202 
(.031) 

.1769 
(.049) 

.2841 
(.072) 

.2163 
(.061) 

.09726 
(.068) 

OC  1 

-.2001 
(.088) 

-.3308 
(.17) 

-.4241 
(.17) 

-.3741 
(.19) 

-.1620 
(.25) 

OC  2 

-.1216 
(.084) 

-.006878 
(.15) 

-.1756 
(.17) 

.08119 
(.15) 

-.07651 
(.18) 

OC  3 

-.2039 
(.060) 

-.05291 
(.088) 

-.1702 
(.15) 

-.3702 
(.14) 

.08194 
(.17) 

OC  4 

-.8688 
(.25) 

-.3638 
(.32) 

-.1318 
(.72) 

.05237 
(.49) 

(2) 

OC  5 

-.002521 
(.064) 

.1109 
(.11) 

-.2521 
(.12) 

-.1433 
(.13) 

.1152 
(.16) 

OC  6 

.09774 
(.030) 

.05028 
(.063) 

.05387 
(.060) 

-.007759 
(.067) 

.04822 
(.083) 

OC  7 

.06853 
(.063) 

.07877 
(.088) 

-.1837 
(.14) 

.1002 
(.12) 

.2645 
(.19) 

OC  8 

-.02915 
(.028) 

.03038 
(.044) 

-.07923 
(.059) 

-.06287 
(.056) 

-.1825 
(.070) 

OC  9 

.006719 
(.039) 

-.08765 
(.065) 

.08553 
(.073) 

-.06592 
(.078) 

-.1209 
(.11) 

OC  10 

-.1059 
(.045) 

-.04008 
(.077) 

.06325 
(.083) 

.005183 
(.090) 

-.07214 
(.11) 

OC  11 

-.3469 
(.059) 

-.2117 
(.12) 

-.1325 
(.093) 

-.2160 
(.10) 

-.1358 
(.14) 

OC  12 

.3960 
(.20) 

.03215 
(.23) 

.2990 
(.52) 

.2966 
(.70) 

.7762 
(.37) 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  G.2.   Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 

modele  integral  des  gains  annuels  applique  aux  femmes(l)-  suite 


Origine  ethnique 

Europeenne 

Europeenne 

de  l'Est  et 

Variable 

Britannique 

Francaise 

du  Nord 

du  Sud 

Autre 

OC  13 

.1059 

.1531 

.3055 

.1277 

-.1719 

(.053) 

(.062) 

(.096) 

(.079) 

(.11) 

OC  14 

.03217 

.06927 

.1139 

-?1058 

-.1241 

(.037) 

(.053) 

(.070) 

(.056) 

(.071) 

OC  15 

.05150 

-.08994 

.5399 

.7952 

-1.422 

(.13) 

(.20) 

(.36) 

(.25) 

(.68) 

OC  16 

-.1029 

.5031 

.2272 

.7840 

.09071 

(.10) 

(.22) 

(.20) 

(.29) 

(.35) 

MS  1 

.1164 

.1215 

.1146 

.2172 

.09012 

(.017) 

(.022) 

(.035) 

(.035) 

(.044) 

MS  2 

.07219 

.09545 

.1464 

.1504 

.09207 

(.025) 

(.037) 

(.059) 

(.059) 

(.074) 

LNO  2 

-.02542 

.07742 

-.03656 

-.01311 

.004046 

(.024) 

(.017) 

(.058) 

(.039) 

(.055) 

SE 

-.2189 

-.1414 

-.3049 

-.08283 

-.06949 

(.036) 

(.046) 

(.065) 

(.065) 

(.082) 

RES  1 

.06266 

.04059 

.01894 

.1023 

.07608 

(.015) 

(.021) 

(.034) 

(.040) 

(.056) 

RES  2 

-.06712 

-.06181 

-.03087 

-.01731 

-.1601 

(.021) 

(.030) 

(.045) 

(.066) 

(.077) 

RES  3 

-.07880 

-.2195 

-.09295 

-.06811 

-.2950 

(.036) 

(.054) 

(.061) 

(.092) 

(.14) 

REG  1 

-.08648 

.003504 

-.06386 

.2219 

-.05598 

(.030) 

(.079) 

(.079) 

(.14) 

(.12) 

REG  2 

-.01508 

. 01583 

-.1016 

.02110 

-.06635 

(.030) 

(.063) 

(.076) 

(.054) 

(.063) 

REG  3 

-.01788 

.05750 

-.06212 

.003234 

-.08513 

(.018) 

(.065) 

(.039) 

(.045) 

(.051) 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  G.2.   Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 

modele  integral  des  gains  annuels  applique  aux  femmes^-'-)  -  fin 


Origine  ethnique 

i 

Variable 

Britannique 

Francaise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

REG  4 

-.02593 
(.023) 

.01362 
(.074) 

-.05676 
(.040) 

-.005796 
(.048) 

-.1218 
(.061) 

TM1 

-.7523 
(.014) 

-.5692 
(.021) 

-.6968 
(.030) 

-.6432 
(.029) 

-.5807 
(.041) 

HH 

.09989 
(.027) 

.08976 
(.039) 

.06547 
(.065) 

.09144 
(.065) 

.03723 
(.074) 

WAGE 

.0001618 
(.00003) 

.0001855 
(.00005) 

.0002437 
(.00005) 

.0002081 
(.00006) 

.0001675 
(.00007) 

YSCH 

.03775 
(.0029) 

.03994 
(.0038) 

.03684 
(.0062) 

.02097 
(.0049) 

.02359 
(.0058) 

LWW 

.9424 
(.0090) 

.9056 
(.013) 

.9494 
(.019) 

.9156 
(.019) 

.9161 
(.026) 

OTHRS 

.04727 
(.024) 

-.06907 
(.029) 

-.1142 
(.046) 

-.04595 
(.045) 

.05796 
(.056) 

EXS 

.02471 
(.0014) 

.02717 
(.0022) 

.02920 
(.0032) 

.02083 
(.0029) 

.02580 
(.0039) 

EES 

-.0003629 
(.00003) 

-.0004312 
(.00004) 

-.0004398 
(.00006) 

-.0002646 
(.00006) 

-.0003591 
(.00008) 

HAT 

-.01977 
(.0032) 

-.02300 
(.0045) 

-.02583 
(.0052) 

-.01486 
(.0057) 

-.01799 
(.0076) 

Constante 

3-3816 

3.3102 

3.1426 

3.4394 

3.6942 

R2 

.66 

.61 

.66 

.61 

.62 

N 

15,093 

7,623 

3,298 

3,592 

1,875 

(1)  Les  nombres  entre  parentheses  sont  les  erreurs-types  estimees. 

(2)  II  n'y  a  pas  eu  d1 observation  dans  cette  case. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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Tableau  G.3   Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 
modele  integral  du  taux  du  salaire  applique  aux  femmes(l) 


Origine  ethnique 

Europeenne 

Europeenne 

de  l'Est  et 

Variable 

Britannique 

Frangaise 

du  Nord 

du  Sud 

Autre 

DEG 

.2217 

.1831 

.2812 

.2149 

.1023 

(.031) 

(.049) 

(.072) 

(.061) 

(.068) 

OC  1 

-.2084 

-.3057 

-.4228 

-.3838 

-.1698 

(.088) 

(.17) 

(.17) 

(.19) 

(.25) 

OC  2 

-.1243 

.009957 

-.1692 

.09214 

-.07757 

(.084) 

(.15) 

(.17) 

(.15) 

(.18) 

OC  3 

-.1954 

-.01683 

-.1624 

-.3472 

.06859 

(.061) 

(.089) 

(.15) 

(.14) 

(.17) 

OC  4 

-.8693 

-.3494 

-.1485 

.1025 

(2) 

(.25) 

(.32) 

(.72) 

(.50) 

OC  5 

-.009059 

.1248 

-.2465 

-.1557 

.1188 

(.064) 

(.11) 

(.13) 

(.13) 

(.16) 

OC  6 

.09691 

.06310 

.05822 

-.01363 

.04666 

(.030) 

(.063) 

(.060) 

(.067) 

(.083) 

OC  7 

.07176 

.1046 

-.1801 

.1328 

.2737 

(.063) 

(.088) 

(.14) 

(.12) 

(.19) 

OC  8 

-.02092 

.03977 

-.07354 

-.04561 

-.1823 

(.028) 

(.044) 

(.059) 

(.056) 

(.070) 

OC  9 

.01372 

-.08210 

.08740 

-.05303 

-.1240 

(.039) 

(.065) 

(.073) 

(.078 

(.11) 

OC  10 

-.09129 

-.03316 

.06807 

.02393 

-.07585 

(.046) 

(.078) 

(.083) 

(.090) 

(.11) 

OC  11 

-.3278 

-.1776 

-.1188 

-.1821 

-.1077 

(.059) 

(.12) 

(.093) 

(.10) 

(.14) 

OC  12 

.4440 

.09220 

.2985 

.3044 

.8183 

(.20) 

(.23) 

(.52) 

(.70) 

(.37) 

OC  13 

.1272 

.1684 

.3181 

.1590 

-.1618 

(.053) 

(.062) 

(.096) 

(.079) 

(.11) 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  G.3. 

Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 
modele  integral  du  taux  du  salaire  applique  aux  femmes(l)  -  suit 

Origine  ethnique 

Variable 

Britannique   Franijaise 

Europeenne 
du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

OC  14 

.04284 
(.037) 

.07704 
(.054) 

.1203 
(.070) 

-.08694 
(.056) 

-.1226 
(.071) 

OC  15 

.06224 
(.13) 

-.07692 
(.20) 

.5545 
(.36) 

.8366 
(.25) 

-1.3066 
(.69) 

OC  16 

-.1005 
(.10) 

.5242 
(.22) 

.2344 
(.20) 

.7993 
(.29) 

.09977 
(.35) 

MS  1 

.1117 
(.017) 

.1207 
(.022) 

.1104 
(.035) 

.2098 
(.035) 

.08926 
(.044) 

MS  2 

.06616 
(.025) 

.09100 
(.038) 

.1360 
(.060) 

.1443 
(.059) 

.09566 
(.074) 

LNO  2 

-.02316 
(.024) 

.07863 
(.017) 

-.02729 
(.058) 

-.005885 
(.039) 

.003185 
(.055) 

SE 

-.2267 
(.036) 

-.1598 
(.046) 

-.3184 
(.065) 

-.09319 
(.065) 

-.07389 
(.083) 

RES  1 

.06129 
(.015) 

.04017 
(.021) 

.01610 
(.034) 

.09835 
(.040) 

.06259 
(.056) 

RES  2 

-.06583 
(.021) 

-.05575 
(.030) 

-.03019 
(.045) 

-.009557 
(.066) 

-.1563 
(.077) 

RES  3 

-.07613 
(.036) 

-.2168 
(.054) 

-.09391 
(.061) 

-.07088 
(.092) 

-.2997 
(.14) 

REG  1 

-.08421 
(.030) 

-.002848 
(.080) 

-.06737 
(.079) 

.2263 

-.05202 
(.12) 

REG  2 

-.01540 
(.030) 

.008785 
(.063) 

-.1078 
(.076) 

.01330 
(.054) 

-.06033 
(.063) 

REG  3 

-.01961 
(.018) 

.04847 
(.065) 

-.06347 
(.039) 

-.001491 
(.045) 

-.08626 
(.051) 

REG  4 

-.02543 
(.023) 

-.0007252 
(.074) 

-.05909 
(.040) 

-.01109 
(.048) 

-.1267 
(.061) 

TM1 

-.7259 
(.013) 

-.5229 
(.020) 

du  tableau. 

-.6729 
(.029) 

-.6058 
(.028) 

-.5449 
(.040) 

Voir  note( 

s)  a  la  fin 
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TABLEAU  G.3. 

Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  du 
modele  integral  du  taux  du  salaire  applique  aux  femmes(l)  -  fin 

Origine  ethnique 

Variable 

Europeenne 
Britannique   Franchise   du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

HH 

.09849  . 
(.027) 

.08992 
(.039) 

.06460 
(.066) 

.08165 
(.066) 

.03118 
(.074) 

WAGE 

. 0001638 
(.00003) 

.0001769 
(.00005) 

.0002412 
(.00005) 

.0002120 
(.00006) 

.0001627 
(.00007) 

YSCH 

.03746 
(.0029) 

.03906 
(.0038) 

.03676 
(.0062) 

.02111 
(.0049) 

.02329 
(.0059) 

OTHRS 

.05048 
(.024) 

-.06760 
(.029) 

-.1121 
(.047) 

-.04922 
(.046) 

.05601 
(.056) 

EES 

-.0003372 
(.00003) 

-.0003785 
(.00004) 

-.0004159 
(.00006) 

-.0002222 
(.00006) 

-.0003284 
(.00008) 

HAT 

-.01846 
(.0032) 

-.02025 
(.0046) 

-.02474 
(.0051) 

-.01268 
(.0056) 

-.01646 
(.0075) 

EXS 

.02292 
(.0014) 

.02368 
(.0021) 

.02767 
(.0031) 

.01802 
(.0029) 

.02348 
(.0038) 

Constante 

3.1879 

3.03587 

2.9864 

3.1505 

3.4449 

R2 

.33 

.26 

.32 

.25 

.28 

N 

15,093 

7,623 

3,298 

3,592 

1,875 

(1)  Les  nombres  entre  parentheses  sont  les  erreurs-types  estimees. 

(2)  II  n'y  a  pas  eu  d' observation  dans  cette  case. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir"  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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TABLEAU  G.4.  Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  de  la 
version  reduite  du  modele  des  gains  annuels  applique  aux 
femmes(l) 


Origine  ethnique 

Europeenne 

Europeenne 

de  l'Est  et 

Variable 

Britannique 

Fran£aise   du  Nord 

du  Sud 

Autre 

DEG 

.2382 

.2324 

.3063 

.2699 

.2041 

(.030) 

(.049) 

(.069) 

(.060) 

(.067) 

RES  1 

.06140 

.04961 

.02866 

.1047 

.08697 

(.016) 

(.021) 

(.034) 

(.041) 

(.057) 

RES  2 

-.08718 

-.05708 

-.05256 

-.01557 

-.08568 

(.022) 

(.031) 

(.046) 

(.068) 

(.078) 

RES  3 

-.1239 

-.2831 

-.1883 

-.1496 

-.3649 

(.036) 

(.054) 

(.059) 

(.085) 

(.14) 

REG  1 

-.1444 

-.02472 

-.1713 

.1752 

-.1176 

(.024) 

(.074) 

(.076) 

(.14) 

(.12) 

REG  2 

.07434 

.1368 

-.004566 

.07579 

.004667 

(.028) 

(.064) 

(.072) 

(.051) 

(.059) 

REG  3 

.04328 

.1514 

.007524 

.05471 

-.01455 

(.018) 

(.067) 

(.038)  . 

(.044) 

(.049) 

REG  4 

-.05410 

.01213 

-.1034 

-.04338 

-.1275 

(.022) 

(.075) 

(.038) 

(.046) 

(.060) 

tmi 

-.7933 

-.5759 

-.7196 

-.6784 

-.5965 

(.014) 

(.021) 

(.030) 

(.029) 

(.041) 

EM 

.1523 

.1473 

.1605 

.2576 

.1028 

(.017) 

(.022) 

(.036) 

(.036) 

(.045) 

TSCH 

.06629 

.07611 

.06188 

.04180 

.05103 

(.0027) 

(.0035) 

(.0058) 

(.0043) 

(.0052) 

HAT 

-.01795 

-.02341 

-.02545 

-.01435 

-.01865 

(.0027) 

(.0046) 

(.0047) 

(.0052) 

(.0078) 

£XS 

.02714 

.03196 

.03258 

.02083 

.02847 

(.0015) 

(.0023) 

(.0032) 

(.0030) 

(.0039) 

EES 

-.0004250 

-.0005166 

-.0005335 

-.0003007 

-.0004060 

(.00003) 

(.00005) 

(.00007) 

(.00006) 

(.00008) 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 
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TABLEAU  G.4.  Resultats  des  regressions  du  deuxieme  degre  dans  le  cas  de  la 
version  reduite  du  modele  des  gains  annuels  applique  aux 
femmes(l)-  fin 


Origine  ethnique 

Variable 

Britannique 

Francaise 

Europeenne 
\        du  Nord 

Europeenne 
de  l'Est  et 
du  Sud 

Autre 

LWW 

.9645 
(.0092) 

.9319 
(.013) 

.9603 
(.020) 

.9317 
(.019) 

.9353 
(.026) 

Constante 

3.446 

3.343 

3.533 

3.750 

3.727 

R2 

.64 

.57 

.63 

.59 

.59 

N 

15,093 

7,623 

3,298 

3,592 

1,875 

(1)   Les  nombres  entre  parentheses  sont  les  erreurs- types  estimees. 
Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 
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ailleurs.   Cette  variable  a  eu  un  effet  positif  pour  chaque  groupe 
ethnique  et  signif icatif  au  niveau  de  1  %  dans  le  cas  de  tous  les  groupes 
ethniques,  sauf  celui  des  femmes  d' autre  origine  ethnique  (signif icatif  au 
seuil  de  10  %) . 

G.1.2.   Experience.   On  s'attendait  a  ce  que  les  gains  augmentent  a  un 
taux  decroissant  pour  chaque  annee  d' experience  continue.   Les  coefficients 
obtenus  en  ce  qui  concerne  les  variables  d' experience  potentielle, 

corrigees  pour  tenir  compte  des  interruptions  de  l'activite  (EXS  =  EX-HAT 

2 
et  EES  =  EXS  ),  confirment  cette  prevision.   Dans  le  cas  de  chaque  groupe 

ethnique,  le  coefficient  de  EXS  etait  positif,  tandis  que  celui  de  EES 

etait  negatif  et  de  valeur  absolue  beaucoup  plus  faible.   Chaque 

coefficient  etait  tres  signif icatif  pour  chaque  groupe  ethnique.   Le  plus 

fort  et  le  plus  faible  effet  des  premieres  annees  d' experience  ont  ete 

observes  respectivement  chez  les  femmes  d' origine  europeenne  du  Nord 

(2.9  %)  et  chez  les  femmes  d' origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud  (2.1  % 

par  an).   Le  taux  de  diminution  du  rendement  de  l'experience  depend  du 

niveau  d' experience:   il  a  ete  plus  important  chez  les  femmes  d'origine 

europeenne  du  Nord  (.088  EXS  %  par  an),  et  plus  faible  chez  les  femmes 

d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud  (.052  EXS  %  par  an).   Combines,  ces 

deux  effets  donnent  un  profil  des  gains  selon  l'experience  qui  s'eleve 

rapidement  au  debut,  mais  s'aplatit  assez  rapidement  chez  les  femmes 

d'origine  europeenne  du  Nord  qui  travaillent  de  facon  permanente;  ce  profil 

monte  tres  lentement  au  debut  mais  s'aplatit  egalement  lentement  chez  les 

femmes  d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud.   Pour  ces  deux  groupes  de 

femmes,  les  coefficients  indiquent  que  les  sommets  des  gains  interviennent 

respectivement  apres  33  et  39  ans  d' experience  continue;  chez  les  femmes 

d'origines  britannique,  francaise  et  autre,  les  sommets  interviennent 

respectivement  a  34  ans,  31  ans  et  36  ans  d' experience. 
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Lorsqu'une  personne  quitte  la  population  active  pour  d'autres 
raisons  que  pour  aller  etudier,  on  presume  que  l'accumulation  de  capital 
humain  cesse,  et  done  que  le  potentiel  de  gains  ne  peut  s'accroitre.   Les 
aptitudes  liees  au  travail  peuvent  se  deteriorer  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
employees,  ce  qui  engendre-une  depreciation  du  stock  de  capital  humain  deja 
acquis  par  la  personne.   Done,  le  potentiel  de  gains  de  la  personne 
diminuera  avec  la  duree  de  1' interruption  de  l'activite.   Les  resultats  de 
l1 estimation  au  premier  degre  (voir  l'annexe  C)  devraient  done  reveler  une 
relation  negative  entre  les  gains  annuels  et  la  duree  de  1* interruption. 
En  effet,  le  coefficient  de  la  variable  de  duree  de  1' interruption  (HAT) 
etait  negatif  et  tres  significatif  pour  tous  les  groupes  ethniques.   En 
valeur  absolue,  le  coefficient  le  plus  eleve  a  ete  observe  chez  les  femmes 
d'origine  europeenne  du  Nord,  chaque  annee  d' absence  du  travail  attribuable 
a  la  mise  au  monde  et  a  1' education  des  enfants  impliquant  une  baisse  de 
2.6  %  des  gains  annuels.   Les  femmes  d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du 
Sud  avaient  le  plus  faible  coefficient;  chaque  annee  d'absence  du  travail 
representait  une  baisse  de  1.5  %  des  gains.   Le  fait  que  le  coefficient 
des  femmes  d'origine  europeenne  du  Nord  depasse  de  beaucoup  celui  des 
femmes  d'origine  europeenne  de  l'Est  et  du  Sud  ne  peut  pas  etre  attribue 
tout  simplement  a  une  depreciation  plus  rapide  .du  capital  humain  des 
premieres,  etant  donne  que  1' augmentation  des  gains  qui  aurait  result e 
d'une  annee  d'experience  de  plus  aurait  ete  plus  forte  chez  les  femmes 
d'origine  europeenne  du  Nord  que  chez  celles  d'origine  europeenne  de  l'Est 
et  du  Sud.  ■■       ' 
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G.2.  Effets  des  caracteristiques  personnelles  et  dumarche 
G.2.1.   Etat  matrimonial.   D'apres  notre  analyse  du  chapitre  4,  nous 
nous  attendions  a  ce  que  le  fait  d'etre  alors  mariee  (MS1=1)  ait  tendance  a 
reduire  les  gains,  et  que  le  fait  d'etre  veuve,  divorcee  ou  separee  (MS2=1) 
ait  par  contre  tendance  a  accroitre  les  gains,  tous  les.  autres  facteurs 
etant  constants.   Nos  previsions  ont  ete  confirmees  dans  le  cas  de  cette 
derniere  variable;  en  effet,  les  coefficients  de  MS2  etaient  positifs  pour 
chaque  groupe  ethnique  et  signif icatif s  dans  chaque  cas,  sauf  dans  celui 
des  femmes  d'autre  origine  ethnique.   Contrairement  a  toute  attente,  les 
coefficients  de  MSI  etaient  signif icativement  positifs  pour  chaque  groupe 
ethnique.   Ce  resultat  surprenant  peut  s'expliquer  par  le  biais  du  au  choix 
personnel:   d'apres  la  theorie  fondamentale  de  l'offre  de  travail,  les 
femmes  mariees  qui  travaillent  et  qui  figurent  par  consequent  dans  notre 
echantillon  de  femmes  mariees  sont  celles  dont  le  salaire  sur  le  marche 
depasse  le  salaire  d' attente  (determine  par  la  valeur  du  temps  qu'elles 
consacrent  aux  travaux  menagers).   Dans  la  mesure  ou  les  femmes  mariees  de 
notre  echantillon  ont  tendance  a  etre  celles  qui  ont  les  plus  fortes 
possibilites  de  gains  et  non  celles  qui  ont  la  plus  faible  productivity  sur 
le  plan  des  travaux  menagers,  les  autres  caracteristiques  etant  identiques, 
MSI  sert  de  substitut  a  d'autres  sources  de  gains  superieurs  inexpliquees 
autrement,  et  non  aux  effets  de  motivation  du  mariage  sur  les  gains.   De 

toute  facon,  1' effet  positif  du  mariage  sur  les  gains  des  femmes  concorde 

i 
avec  les  resultats  de  Oaxaca  (1973)  pour  les  Etats-Unis  et  ceux  de  de 

Gunderson  (1976)  pour  le  Canada. 

G.2.2.   Chef  de  famille.  Une  femme  chef  de  famille  est  generalement 
une  femme  qui  est  celibataire  et  financierement  independante,  ou  qui  est 
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la  principale  source  de  revenus  d'une  famille  de  plusieurs  personnes. 
L'une  ou  1' autre  situation  nous  permet  de  prevoir  que  le  coefficient  de  la 
variable  chef  de  famille  (HH=1)  sera  positif.   Tous  ces  coefficients 
etaient  en  effet  positifs,  mais  n'etaient  statistiqueraent  signif icatif s  que 
pour  les  groupes  d'origines  britannique  et  francaise. 

G.2.  3.   Bilinguisme.   Toutes  choses  egales  Rar  ailleurs,  la 
connaissance  des  deux  langues  officielles  devait  produire  des  gains 
superieurs,  ce  qui  n'a  ete  le  cas  que  chez  les  femmes  d'origine  francaise. 
Le  coefficient  de  LN02  etait  positif  et  tres  significatif  pour  ce  groupe, 
tandis  qu'il  n1 etait  signif icativement  different  de  zero  pour  aucun  des 
autres  groupes. 

G.2.  4.  Emploi  autonome.   D'apres  l'expose  sur  le  raodele  des  horames 
(voir  l'annexe  E),  nous  nous  attendions  a  ce  que  le  fait  d'avoir  un 
emploi  autonome  ait  un  effet  positif  sur  les  gains  des  femmes.   Pourtant, 
le  coefficient  de  SE  n'a  ete  significativement  different  de  zero  que  chez 
les  femmes  d'origines  britannique,  francaise  et  europeenne  du  Nord. 
Cependant,  le  coefficient  etait  negatif  et  important  dans  chaque  cas,  ce 
qui  signifie  que  les  femmes  ayant  un  emploi  autonome  gagnaient  de  14  %  a  30  % 
de  moins  que  celles  qui  travaillaient  contre  salaire  et  traitement,  toutes 
choses  egales  par  ailleurs.   Pour  ces  trois  groupes  tout  au  moins,  1' emploi 
autonome  peut  representer  un  desir  d' independance  (et  peut-etre  d'horaires 
souples  dans  le  cas  des  femmes  mariees)  qui  doit  etre  achete  au  prix  de 
gains  beaucoup  plus  faibles. 

G.2.5.   Heures  normalement  travaillees  par  semaine.  Le  fait  de  travailler 

generalement  moins  de  35  heures  par  semaine  devrait  reduire  les  gains 
annuels.   Cette  prevision  s'est  verifiee,  le  coefficient  TM1  ayant  ete 
negatif,  important  et  significatif  au  seuil  de  1  %  dans  le  cas  de  chaque 
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groupe  de  femmes.   Par  contre,  le  fait  de  travailler  generalement  plus  de 
44  heures  par  semaine  devrait  accroitre  les  gains  annuels.   Pourtant,  le 
coefficient  de  OTHRS  n'etait  positif  et  significatif  (au  niveau  de  5  %)  que 
dans  le  cas  du  groupe  d'origine  britannique.   Chez  les  femmes  d'origines 
francaise  et  europeenne  du  Nord,  le  coefficient  de  OTHRS  etait  negatif  et 
significatif  au  seuil  de  1  %.   Quant  aux  femmes  d'origine  europeenne  de 
l'Est  et  du  Sud  et  d'autre  origine  ethnique,  les  coefficients  n'etaient  pas 
significativement  differents  de  zero.   II  semble  done  que  pour  tous  les 
groupes,  sauf  les  Britanniques,  les  femmes  font  des  heures  supplementaires 
lorsqu'elles  tentent  d'atteindre  un  niveau  de  revenu  qu'elles  se  sont 
fixees  comme  objectif,  pour  un  emploi  ou  le  taux  de  salaire  est  faible. 

G.2.6.   Semaines  travaillees.   Les  gains  annuels  devraient  augmenter 
avec  le  nombre  de  semaines  travaillees.   Done,  le  coefficient  du  logarithme 
des  semaines  de  travail  (LWW)  devrait  etre  positif.   En  effet,  les 
coefficients  de  cette  variable  ont  ete  positifs  et  tres  significatif s  pour 
chaque  groupe  ethnique.   lis  passent  de  .95  chez  les  femmes  d'origine 
europeenne  du  Nord  a  .91  chez  celles  d'origine  franchise,  ce  qui  indique 
que  les  gains  augmentent  moins  que  proportionnellement  avec  les  semaines  de 
travail. 

G.2.7.   Gains  moyens  dans  la  profession.  WAGE  est  la  variable  qui 
represente  les  gains  moyens  des  femmes  dans  leur  province  de  residence  et 
dans  la  profession  qu'elles  exercent.   Cette  variable  sert  a  tenir  compte 
des  variations  interregionales  entre  les  conditions  d1 off re  et  de  demande 
dans  les  professions.   Si  une  femme  travaille  dans  une  profession 
generalement  bien  remuneree  dans  sa  province  de  residence,  on  prevoit  que, 
toutes  choses  egales  par  ailleurs,  ses  gains  annuels  seront  superieurs  a 
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ceux  qu'elle  percevrait  dans  le  cas  contraire.   Par  consequent,  on  s'attend 
a  ce  que  le  coefficient  de  WAGE  soit  positif,  ce  qui  a  ete  le  cas  dans  les 
equations  de  gains  annuels  estimees  pour  chaque  groupe  de  femmes:   elles 
avaient  chacune  un  coefficient  positif  tres  signif icatif. 

G.2.8.   Profession.   Sauf  dans  le  cas  des  femmes  d'origine  britannique, 
la  plupart  des  coefficients  de  profession  n1 etaient  pas  signif icativement 
differents  de  zero.   Cela  indique  qu'apres  avoir  tenu  compte  du  capital 
humain  acquis,  des  caracteristiques  personnelles,  des  gains  moyens  dans  la 
province  et  dans  la  profession,  et  de  la  situation  geographique,  le  fait  de 
travailler  dans  la  plupart  des  autres  professions  ne  produit  pas,  par 
rapport  au  travail  administratif ,  de  gains  signif icativement  differents 
chez  les  femmes.   Meme  si  nous  n'avions  pas  fait  de  previsions  ex-ante  en 
ce  qui  concerne  les  signes  des  coefficients  de  profession,  le  raisonnement 
employe  dans  1' expose  sur  les  coefficients  des  professions  des  hommes  (voir 
l'annexe  E)  suggere  que  les  professions  dont  les  coefficients  etaient 
significativement  negatifs  sont  celles  dans  lesquelles  le  capital  humain 
joue  un  role  relativement  moins  important  en  tant  que  facteur  des  gains  que 
dans  le  travail  administratif,  1' inverse  etant  vrai  pour  les  professions 
dont  les  coefficients  etaient  significativement  positifs.   Chez  les  femmes 
d'origine  britannique,  cela  signif ierait  que  les  professions  llees  a  la 
direction  et  l'administration  (0C1) ,  aux  sciences  sociales  (0C3),  religion 
et  aux  professions  connexes  (0C4),  aux  services  (0C10)  et  a  l'agriculture 
(0C11)  sont  celles  ou,  pour  ce  groupe  ethnique,  le  capital  humain  joue  un 
role  beaucoup  plus  important  dans  la  determination  des  gains  que  dans  le 
travail  administratif;  par  contre,  dans  les  categories  medecine  et  sante 
(0C6),  autres  professions  du  secteur  primaire  (0C12),  et  transformation 
(0C13),  le  capital  humain  serait  un  facteur  de  determination  des  gains 
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moins  important  que  dans  "la  categorie  du  travail  administratif.   Dans  ce 

-  -  •         .■.....) 
contexte,  le  coefficient  negatif,  significatif  et  tres  eleve  pour  les 

professions  dans  l'agriculture,  et  le  coefficient  positif,  significatif  et 
tres  eleve  pour  les  professions  en  medecine  et  en  sante,  semblent  anorraaux. 
II  se  peut  cependant  que  dans  ces  deux  grandes  categories  professionnelles, 
les  ferames  soient  concentirees  dans  des  emplois  ou  le  capital  humain  est 
respectivement  plus  et  moins  important  que  dans  la  categorie  du  travail 
administratif. 

Les  signes  des  coefficients  significatif s  de  la  meme  categorie 
prof essionnelle  sont  generalement  coherents  d'uh  groupe  ethnique  a  l'autre. 
Les  seuls  signes  inverses  ont  ete  observes  dans  le'cas  de  l'usinage,  la 
fabrication,  le  montage  et  la  reparation  (0C14)  et  du  batiment  et  des 
travaux  publics  (0C15).   II  s'agit-la  de  grandes  categories  profession- 
nelles dans  lesquelles  les  groupes  ethniques  peuvent  etre  concentres  dans 
des  emplois  distincts  qui  recompensent  de  facon  tres  differente 
1' accumulation  de  capital  humain. 

G.2.9.   Genre  de  collectivite.   D'un  groupe  ethnique  a  l'autre,  le 
niveau  des  coefficients  de  la  variable  de  lieu  de  residence  indique  que 
plus  les  collectivites  dans  lesquelles  resident  les  femmes  sont 
importantes,  plus  les  gains  sont  eleves,  toutes  choses  egales  par  ailleurs. 
La  categorie  de  reference  est  celle  des  agglomerations  urbaines  de  "'moins  de 
30,000  habitants;  les  coefficients  des  plus  grandes  agglomerations  urbaines 
sont  positifs,  tandis  que  ceux  des  collectivites  rurales  non  agricoles  et 
rurales  agricoles  sont  de  plus"  en  plus  negatif s. 

G.2.10.   Region.   Les  coefficients  des  variables  de  region  ne  seront 
statistiquement  significatif  s  que  si,  apres  avoir  tenu  "compte""de  t'ous  les 
autres  facteurs  comme  le  niveau  d' instruction,  les' semaihes  de  travail,  le 
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salaire  dans  la  profession  dans  la  province,  etc.,  il  reste  encore  un 
"residu"  inexplique  dans  le  niveau  des  gains,  pour  une  region  particuliere 
par  rapport  a  la  Colombie-Britannique  (la  categorie  exclue).  II  se  trouve 
que  mis  a  part  un  coefficient  negatif  pour  la  variable  des  provinces 
Maritimes  (REG1),  dans  le  cas  des  femmes  d'origine  britannique  et  des 
coefficients  negatifs  pour  l'Ontario  (REG3)  et  les  provinces  des  Prairies 
(REG4),  dans  le  cas  des  femmes  d'autre  origine,  aucun  des  coefficients  de 
variable  de  region  n'etait  significativement  different  de  zero.   On  peut 
done  presumer  qu'en  general,  les  facteurs  geographiques  n'engendrent  pas 
d'ecarts  residuels  entre  les  gains  des  differentes  regions  (par  rapport  a 
la  Colombie-Britannique)  chez  les  femmes.   Cela  signifie  qu'apres  avoir 
tenu  compte  de  1' instruction,  de  1' experience,  de  l'offre  de  travail,  de  la 
profession,  de  la  taille  de  la  collectivite,  etc.,  la  region  du  Canada  dans 
laquelle  vit  une  femme  a  tres  peu  d'effet  sur  ses  gains. 


ANNEXE  H 


PARTITION  DE  L'ECART  ENTRE  LES  GAINS  DE  DEUX  GROUPES 


La  presente  annexe  decrit  la  procedure  utilisee  pour  decomposer 
l'ecart  separant  les  gains  de  deux  groupes  de  personnes  entre  d'une  part, 
la  partie  qui  peut  etre  expliquee  par  des  differences  entre  les  niveaux  des 
caracteristiques  et  d'autre  part,  la  partie  qui  provient  de  differences 
entre  les  taux  de  rendement  de  ces  caracteristiques  et  qui  a  parfois  ete 
attribute  a  une  forme  de  discrimination. 

Supposons  que  les  fonctions  de  gains  ont  ete  correctement 
specif iees  et  qu'elles  ont  ete  estimees  sans  biais  pour  deux  groupes 
distincts  a  l'aide  des  moindres  carres  ordinaires.   Dans  ces  conditions, 
pour  chaque  groupe  ethnique, 

?  -   j^'  S'1-2'  (H.l) 

K   -  s     —  s 
ou   E    et  X  ^  representent  respectivement  la  moyenne  (sur  l'echantillon) 

erne 
du  logarithme  des  gains  annuels  et  la  i    caracteristique  des 

sous-groupes  respectifs,  et  ou  les  b  s    sont  des  parametres  estimes.   Les 

i 

moyennes  des  logarithmes  des  ecarts  entre  les  gains  peuvent  etre  exprimees 
soit  par 

E1  -  E2  -  Ibid1  -  X2)  +  IX1  (bj  -  b2)   -   I(xJ  -  X2)(b*  -  b2)  (h.2) 

i  x         ii1         •  i1         ia"         1 

soit  par 

E1  -  I2  «  Ib2(xJ  -■  X2)  +  IX2^  -  b2)  +  Z  (X^  -  X2^  -  b2).   (H.3) 

Les  equations  H.2  et  H.3  decomposent  chacune  les  moyennes  des 
logarithmes  des  differences  separant  les  gains  des  deux  groupes  entre  leurs 
trois  composantes.   Les  premiers  termes  des  membres  de  droite  de  ces 
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y  s  — 1     — 2 

equations,   b  (X.  -  X.),   s  =  1,2,  sont  des  autres  mesures  de  la 
ill    i 

difference  entre  les  gains  qui  est  due  a  des  differences  entre  les  niveaux 
moyens  des  caracteristiques;  ces  mesures  sont  obtenuesa  l'aide  des 
coefficients  de  ponderation  des  regressions  pour  les  groupes  1  et  2 

respectivement.- 

— s  1    2 
Masters  (1974)  considere  que  les  termes  du  milieu  de  RHS, T  X.(b.  -  b.), 

^  .111 

s  =  1,  2,  sont  d' autres  mesures  de  discrimination  qui  utilisent  les 
niveaux  des  caracteristiques  des  groupes  1  et  2  respectivement  comme 
coefficients  de  ponderation.   Oaxaca  (1973),  par  contre,  definit  la  discri- 
mination comme  l'ecart  entre  les  revenus  bruts  rnoins  le  montant  "explique" 
par  des  differences  entre  les  caracteristiques  rnoyennes.   Ainsi,  en  se 
fondant  sur  1' equation  H.2,   la  definition  d'Oaxaca  de  la  discrimination 

est  , 

E  -  E2  -  I  bi.(xj  -  X2)  =  I  X^(bi  -  b2)  -  Z<xJ  -  xj)(b*  -  b2).   (H.4) 

En  developpant  le  dernier  terme  du  membre  de  droite  de  l'equation  h.4  et 
en  reunissant  les' termes,  on  obtient 

I^(bJ-b2)  -  Z(^-X2)(b^-b2)  =  ZX2(bJ-b2),  (H.5) 

qui  equivaut  precisement  a  la  definition  qu'a  donnee  Masters  d'apres  les 
coefficients  de  regression  tires  du  'groupe  2.   D'une  facon  analogue,  on 
peut  demontrer  que  la  mesure  d'Oaxaca  etablie  d'apres  l'equation  H.3  est 
equivalente  a  la  definition  de  Masters  foridee  sur  les  coefficients  de 
regression  du  groupe  1.  ■      • 

Les  methodes  de  Masters  et  d'Oaxaca  donnent  chacune  deux  mesures  a 

cause  du  probleme  inherent  de  nombre-indice  qui  se  pose  lorsqu'on  choisit 

les  coefficients  de  ponderation  appropries;  la  difference  entre  ces  deux 

mesures  est  egale  au  terme  d' interaction,    (X.  -  X.)(b   -  b.)«   Pour  que 

i   i    i   i    l 

ce  terme  d' interaction  soit  nul ,  les  conditions  suffisantes,  mais  non 
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1   u2  t 

necessaires,  sont  soit  que  b.  =  b.   pour  tous  les  i  (c.-a-d.  que  les 

taux  de  rendement  soient  Identiques  dans  les  deux  groupes  et  que  toutes  les 

differences  entre  les  gains  sont  expliquees  par  des  differences  entre  les 

—1  _  —2 

niveaux  des  caracteristiques),  soient  que  X.  -  X.   pour  tous  les  i 

(c.-a-d.  que  les  niveaux  des  caracteristiques  soient  identiques  dans  les 
deux  groupes).   Dans  le  dernier  cas,  il  n'y  a  pas  de  probleme  pour  choisir 
les  coefficients  appropries.   Ainsi,  il  resulte  un  terme  d' interaction  non 
nul  d'un  probleme  de  nombre-indice  pose  par  des  niveaux  differents  des 
caracteristiques  et  d'un  probleme  de  nombre-indice  pose  par  des  niveaux  des 
caracteristiques  et  des  taux  de  rendement  differents  entre  les  deux 
groupes.   Par  consequent,  il  semble  raisonnable  de  n'inclure  qu'une  partie, 
et  pas  la  totalite,  de  ce  terme  d' interaction  dans  la  mesure  des  taux  de 
rendement  ou  des  effets  de  "discrimination".   Les  deux  mesures  d'Oaxaca  et 

de  Masters  doivent  done  etre  considerees  comme  des  limites  superieures  et 

12- 
inferieures  du  degre  de  "discrimination".   En  outre,  si  b.  et  b.  different 

pour  des  raisons  autres  qu'une  forme  de  discrimination  .(motivation  ou  choix 

personnel,  par  ex.),  la  somme  des  differences  de  rendement  ponderees 

d'apres  les  caracteristiques  ne  constituera  pas  une  .mesure  "pure"  de 

discrimination,  mais  sera  confondue  avec  ces  autres  facteurs.   C'est  pour 

cette  raison  que  nous  preferons  parler  d'"effets  residuels"  ou  d '"effets  de 

taux  de  rendement"  et  non  de  discrimination;  cela  se  verifie  en  particulier 

dans  certaines  des  conclusions  du  chapitre  7. 


ANNEXE  I 
SPECIFICATION  DES  FONCTIONS  DE  GAINS  UTILISEES  AU  CHAPITRE  7 

Les  observations  ont  ete  limitees  aux  personnes  agees  de  30  ans  et 
plus  qui,  en  1970,  ont  declare  des  gains  positifs  sous  forme  de  salaires  ou 
de  traitements  et  qui  n'ont  pas  percu  de  revenus  fonciers  ou  de  revenus 
non  salariaux.   Les  tailles  des  echantillons  sont  indiquees  au  tableau 
1.1. 

Pour  chaque  groupe  defini  selon  l'origine  ethnique,  le  sexe  et 
l'etat  matrimonial,  sauf  pour  les  femmes  non  celibataires,  on  a  estime  une 
specification  de  base  dont  la  variable  dependante  est  le  logarithme  des 
salaires  et  traitements  (LWS).   Les  variables  independantes  de  ce  modele 

de  base  (ou  de  sa  version  reduite)  sont  les  suivantes   :   YSCH,  EX,  EE, 

(2) 
LWW,  SQ,  SQD,  COL,  TM1 ,  DEG,  IMIGV   ,  MIG,  LN02 ,  ASCH  et  une  constante. 

Nous  avons  en  outre  inclus  des  groupes  de  variables  dichotomiques  pour 
tenir  compte  de  la  region,  du  genre  de  collectivite  et  de  la  periode 

,,.   .     .   (3) 

d  immigration   .   On  a  egalement  estime  une  version  augmentee  de  cette 

specification,  le  modele  integral,  qui  comprend  des  variables  tenant  compte 
du  secteur  d'activite  et  de  la  profession  d'emploi.   Etant  donne  que  dans 
certains  cas  les  tailles  des  echantillons  avaient  tendance  a  etre  tres 
petites  (voir  tableau  1.1),  il  a  ete  necessaire  de  regrouper  certaines 
variables  de  secteur  d'activite  et  de  profession  de  la  facon  suivante:  0C2 
+  0C3  ;  0C4  +  0C5  ;  OCll  +  0C12 ;  0C13  +  0C14  +  0C15  +  0C16;  et  INI  +  IN2  + 
IN3  +  IN4.   Le  resultat  donne  10  variables  dichotomiques  pour  les 
professions  et  huit  variables  dichotomiques  pour  les  secteurs  d'activite. 
Puisqu'on  ne  disposait  d'aucun  substitut  raisonnable  pour  1' expe- 
rience des  femmes  non  celibataires,  la  specification  du  modele  relatif  aux 


Voir  note(s)  a  la  page  267. 
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TABLEAU  1.1. 


Taille  des  echantillons 


Origine 
ethnique 


(1) 


Celibataires 


Homme s 


Britannique 

1,015 

Francaise 

723 

Europeenne  du 

Nord  ' 

237 

Europeenne  de 

l'Est  et  du 

Sud 

272 

Autre 

192 

Femmes 


Non  celibataires 


Homme  s 


928 
723 
165 

162 
139 


12,379 
7,139 
3,037 

3,499 
1,746 


Femmes 


7,249 
2,664 
1,571 

1,780 
796 


(1)   Ces  groupes  correspondent  a  ceux  dont  nous  avons  parle  dans  le 
chapitre  6. 

Source:   Chiffres  calcules  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon. 


femmes  non  celibataires  a  du  etre  legerement  modifiee.   Dans  le  cas  des 
groupes  de  femmes  non  celibataires,  on  a  employe  les  variables  AGE  et 
AGE  au  carre  au  lieu  des  variables  EX  et  EE.   En  outre,  le  nombre  d'enfants 
nes  (NCB)  et  le  nombre  d'enfants  nes  au  carre  (NC2)  ont  egalement  ete 
inclus.  Cette  specification  est  appelee  "specification  des  femmes".   II  a 
egalement  ete  necessaire  d'estimer  la  specification  des  femmes  pour  les 
groupes  de  comparaison  (femmes  celibataires  et  ensemble  des  hommes)  de 
facon  a  pouvoir  faire  des  comparaisons  entre  les  femmes  celibataires  et  les 
autres  groupes,  comme  nous  l'avons  indique  dans  le  chapitre  7  et  l'annexe 
H. 
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NOTES 


(1)  Les  variables  et  les  groupes  de  variables  sont  tou.s  definis  a  1' annexe  D. 

(2)  La  variable  IMIG  a  ete  ventilee  pour  tenir  compte  separement  des 
raouvements  interprovinciaux  et  des  raouvements  entre  comtes. 


(3)Cette  variable  a  ete  divisee  en  deux  categories,  PIM3  et  autre. 
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